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La France 


etles islamistes 


algériens 


[ΠΕ 0ῈῈ . des révisions 
déchirantes a sonné pour la 


France dans les relations avec 


ges anciennes colonies. On s'at- 


tendait déjà que le sairième 


sommet franco-africain, la 
semaine pri La Baule, 
rovête un caractère moins routi- 
nier que naguère en raison des 
récents en Côte-d'- 
voire ot au Gabon. Mais voilà que 
le clignotant rouge ne s'allume 

pas seulement au sud du Sahara. 
L'Algérie. du président Chadii, 
pour laquelle Paris avait eu «un 
coup de passion+ au début du 
premier septeñnat, est submer- 
géo par le rez-de-marée Isla- 


ἣν en prison 
: au début de la décennie 80, 


quand ministres st 


responsables 
. du Parti socialiste défilaiant à 


Aer pour des embrassades 
avec leurs homologues du gou- 


: vememant et du FLN. Bien peu 
: de ces visiteurs se sont souciés 
τὰν alors du respect des droits de 


{ quelques. doutes afflau- 
ralent quand même, on les 
faisait taire au nom des nécessi- 
tés du commerce et de l'intérêt 


: supérieur de la 


Cortes, le gaz algérien était fac- 
turé au prix fort, mails il y avait 
toujours l’eapair de contrats 


. fabuleux en -contrepartie. Le 


chômage des jeunas, la crise du 
logeñient étaient oubliés au’ pro- 


fit des belles statistiques de |. 


l'éducation nationale montrant 
que les Algériens francophones 
étaient plus nombreux qu'avant 
l'indépendance. . 


Les mêmes considérations ont 
prévalu après les émeutes d’oc- 


* tobre 1988. Un pari a alors été 


cisément parce qu'it était consl- 
déré comme l'ultime rempart 
contre une poussée islamiste 
devenus évidente. L‘habileté 
manoeuvrière de M. Chadli 
Bendjedid est telle qu'on ne peut 
exclure une tentative de compro- 
mis entre lui et les vainqueurs 
des élections locales, mais il faut 
compter à tout le moins sur un 
partage du pouvoir. 

ES anciens détenus oubliés 

spar les hôtes du FLN, les 


peut les conduire à réviser des” 
kées simplistes sur la France at 
l'Occident. Encore faudrait-à les 
y aider. M. Mitterrand croït cer-. 
tainement bien faire en précisant 
que la France « accepte » le Choix 


Même exaltés, les islamistes 
ne sont pas des sots. Ils savent: 
très bien que les événements 
d'Algérie sont aussi un événe- 
ment an France, un pays qui ne 
sera jamais comme les autres 


Les mineurs appelés par le 
président Hiescu continuaient 
de faire régner l'ordre et la ter- 
reur vendredi matin 15 juin à 
Bucarest. Selon la télévision, 
six cents personnes ont été 
arrêtées, dont des enfants de 
moins de quatorze ans. 

Le bilan officiel est de cinq 
morts at des sources concor- 
dantes font étet de plusieurs 
centaines de blessés. Les 
opposants qui ne sont pas 

ou en état d'ar- 
restation se cachent. 
La Commission de 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 


Al suffisait de voir, vendredi 
matin [5 juin à Bucarest, les gens 
baisser à nouveai la tête en mar- 
chant dans la rue comme au plus 
beau temps de la dictature de 
Nicolae Ceausescu pour compren- 
dre que la révolution roumaine, à 
supposer qu'elle ait jamais eu lieu, 
est bien finie. Place de l’université, 
là où pendant près de deux mois 


ἢ Après de vives discussions 
‘internes et en dépit de leurs 
‘divergences avec M. Helmut 
Koh, les sociaux-démocrates 
ouest-allemands (SPD) ont 
finalement décidé, jeudi 
14 juin. de ratifier dans un 
peu plus d'une semaine au 
Bundestag le traité d'Etat 
avec la RDA 


15, rue Falgnière, 75501 Paris Cedex 15 
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Les opposants traqués à Bucarest 


Les mineurs appelés à la rescousse par le président Ilieseu 
. font régner l'ordre et la terreur dans la capitale roumaine 


les «golans » (voyous, comme les 
avait appelés M. Iliescu), ineffi- 
caces, et sans réelle stratégie poli- 
tique chantaient jour et nuit des 
refrains anticormunistes, des cen- 
taines de mineurs, bâtons, gour- 
dins, tubes de plastique à la main, 
font régner « leur » loi. 

C'est tout simplement une chasse 
au faciès qui a été déclenchée, «1 
ne fait pas bon avoir l'air d'un intel. 
dectuel ; des bmettes, des cheveux un 
peu longs, une barbe, des jeans 


même, et vous êles aussitôt arrêté 
par les mineurs qui contrôlent vos 
papiers d'identité et vous donnent 
en prime un coup de matraque dans 
le doss, confie un étudiant qui, 
signe des temps, ne veut pas don- 
ner son nom. Comme d'ailleurs 
tous ceux qui acceptent de parier. 
Autre signe du temps : La police 
semble totalement dominée par les 
«gueules noires». Comme si, elle 
aussi, avait peur, 
JOSÉ-ALAIN FRALON 
Lire ἴω suite page 4 


Même, et surtout, si elle fait partie de l'OTAN 
οἰ ἸΆΪαπασ peu être on tai d anion entre la Communauté des douse et « l'autre Barope » 


ar Daniel Vernet 


Divisée, l'Allemagne s’interro- 
geait sur son identité; en passe 
d'être réunifiée, elle se demande 
quel sera-#6n nouveau rôle dans 
l'Europe qui s'ébauche, De cette 
Europe où l'ouverture du mur de 
Berlin et la disparition du rideau 
de fer ont créé une situation iné- 
dite et:ipstable, on ne peut parler 

sans revenir sans cesse sur la ques- 
tion allemande (1). Question histo- 
riquement double depuis le dix- 
neuvième siècle : quelles frontières 
et quel régime? ᾿ 


Un « plan vert » pour la France 


Le secrétaire d'Etat à l’envi- 
ronnement, M. Brice Lalonde, a 
mis au point un plan national 
pour l'environnement, préparé 
par ses services à la demande 
du premier ministre. Ce « plan 
vert », qui devrait faire l’objet 
d'un débat à la session paria- 
mentairs d'automne, définit ce 
que pourrait être la politique en 
la matière au cours des dix pro- 
chaines années. S'il est 
approuvé, il entraînera un dou- 


biement de la dépense en - 


faveur de l'environnement, 
publique comme privée (de 
80 milliards de francs en 1989 
à 155 en l'an 2000). L'adminis- 
tation de l’environnement, éri- 
gée en ministère de plein exer- 
cice, verrait ses affactifs tripler 
grâce à ia mise en place de ser- 
vices extérieurs, animés par des 
fonctionnaires spécialement for- 
més. 
Lire page 9 - Section Β 
l'article de ROGER CANS 


Pathé : le veto de M. Bérégovoy 


Le ministre de l'économie et 
des finances a décidé, vendredi 
15 juin, de s'opposer à la prise 

. de contrôle de Pathé-Cinéma 
per M. Gian Caro Parretti qui 
possédait déjà 48 % du troi- 
sième groupe cinématographi- 
que français et souhaitait rache- 
ter le reste. 

Considérant que «l'opération 
envisagée est de nature à met- 
tre en causa l'ordre publics, 
M. Plerre Bérégovoy a exercé 
son droit σ΄ «ajourners le 


rachat en application de 
l'article 56 du traité de Rome. 
Le coup est dur pour l'homme 
d'affaires italien, qui doit au 
même moment boucler son 
OPA sur la Metro Goldwyn 
Mayer, eux Etats-Unis. Il relance, 
aussi toutes les interrogations 
sur l'origine des fonds de 
. Parretti. 


Pour la première fois, Les fron- 
tières de l'Allemagne pourraient 
être fixées sans que les voisins se 
sentent menacés et en même temps 
cet ensemble allemand va se consti- 
tuer sous un régime démocratique. 
Ce n'est sans doute pas assez pour 
que disparaissent toutes Les craintes 
des Etats environnants -- FAlle- 
magne est en Europe le pays qui a 


perte de vue sur le rôle -- certains 
pensent la mission — de cette Alle- 
magne, 


DERNIÈRE ÉDITION | 


FONDATEUR : = HUBERT BEuvE dé - ni DIRECTEUR : en Mu 


Un entretien avec M. À an 


« La classe moyenne attend agjourd'hni 
un discours qui s'adresse à elle » 


Le PS organise, dimanche 17 juin, des «Rencontres socis- 
listes pour une nouvelle étape sociale, en conclusion des- 
quelles M. Michel Rocard doit préciser ses projets en la matière. 
Dans l'entretien qu'il a accordé au «Monde», M. Pierre Mauroy, 
premier secrétaire du Parti socialiste, souligne la nécessité de 
répondre aux attentes des saleriés, particulièrement ceux des 


2|45565 moyennes. 


« Quel contenu donnez-vous à 
la nouvelle gtape sociale que 
vous demandez 


— La véritable réussite écono- 
mique à laquelle on assiste est 
‘portée à l'actif du gouvi ernement 
‘de Michel Rocard, mais, aussi, 
idu président de la République ει 
du Parti socialiste. Les socialistes 
ls'en réjouissent, mais ils atten- 
‘dent aussi une véritable réussite 
‘sociale, On ἃ créé la richesse; il 
est maintenant indispensable de 
Ja répartir. Compte tenu des 
fattentes, if faut s'engager sur !a 
‘voie de ce que j'ai appelé, il y a 
un an, une nouvelle étape sociale. 


» Depuis 1988, la politique 
‘sociale a eu principalement pour 
‘objet de lutter contre les exclu- 
sions et la grande pauvreté. Le 
prix de la crise était là : il était 


donc normal de diriger d'abord 


, Pouvoir d'achat : 
des évolutions moins inégales depuis 1987 


l'effort vers les plus démunis. 
D'où l'instauration du revenu 
minimum d'insertion, la loi sur 
le surendettement des ménages, 
l'action en faveur des logements 
sociaux. 

» Dans le même temps, entre 
les 5 % de défavorisés et les 5 % 
en haut de l'échelle des revenus, 
qui sont les victimes et les béné- 
ficiaires principaux de la crise, 
l'immense classe moyenne des 
actifs a eu le sentiment que son 
pouvoir d'achat diminuait. Cette 
situation a créé des attentes, pro- 
voqué des abstentions et, parfois, 
suscité des conflits. 

Propos recuaillis par 
PATRICK JARREAU 

et MICHEL NOBLECOURT 
Lire Ia saîte page 8 


Lire page 30 - section C, l'article d'ALAIN VERNHOLES 


16} nouveau rôle pour l'Allemagne ? 


Une « Allemagne européenne », et 
non une «Europe allemande», 
dit-on officiellement à Bonn pour 
exorciser les vieux démons. Si le 
terme n'avait pas une connotation 
péjorative, l'Allemagne se verrait 
bien jouer l «honnête courtier » 
entre l'Est et l'Ouest. Il ne s’agit 
pas pour elle de s'adonner à un jeu 
de bascule entre l'Occident libéral 
et le monde socialiste. 

Lire la suite page 4 


{1} L'Europe en mutation était le 1bème 
des récents Rümerberggesprache organisés 
Sous 1975 À Frndosare Main. 
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Grève à la SFP 
Les syndicats dénoncent 
la responsabilité 


du chef de l'Etat 
page 23 - section C 
Eurotunnel sans TGV 


La &sison ferroviaire rapide 


Un juge de Montpellier 
refuse un accord 
entre deux familles 


| — Les « touristes » américains 


ont tenu tête 
aux « professionnels » italiens 
page 11 - section B 


SANS VISA 


Le Pérou 
au bout du lac 


= Gastronomie n Jeux 
Pages 15 à 18 - section B 


« Sur ἰδ vif » et le sommaire complet 


: Danemark. 52 Lee 
πο 1788 à CT Poe, 


on men 


ΜΌΝΟΣ ER EE TE 


τὰν 


- 


2 Le Monde e Samedi 16 juin 1990 se 


viens de découvrir, apposée 
sur les murs des stations du 
métro parisien, l'affiche diffu- 
sée à l'initiative de « Paris vile com- 
pagnon de la Libération » et qui 
représente le général de Gaulle sous 
l'Arc de Triomphe, ayant à sa droite 
André La Troquer et Alexandre 
Parodi à sa gauche, juste avant la 
descente des Champs-Elysées. 
L'absence sur certe affiche de 
Georgss Bidault, successeur de 
Jean Moulin à la tête du Conseil 
national de la Résistance, ne saurait, 
à moins d'être excessivement naïf, 
relever de la pure coïncidence, de 
sorte que j'ai cru tout d'abord que la 
photo, comme ce fut si souvent le 
cas dans les années 60, avait été 
truquée. 

Après examen d'un cartain nom- 
bre des clichés qui immortalisent 
ces moments que mon mari avaient 
décrits comme « quelques instants 
rares d'un bonheur si aigu et si poi- 
gnant qu'il avait égalé nos rôves », ἢ 
me semble qu'il n'en est rien. La 
photo reproduite a été prisa avant 


ANS la circonscription de 
D Dreux. en novembre 1989. 
le candidat socialiste 8 été 
mis « hors jeu » au soir du premier 
tour d'un scrutin législatif, Seuls res- 
taient en présence le Front national 
ct le RPR. Dans un canton de Vil- 
leurbanne, l'autre dimanche, le RPR 
a été éliminé. Le second tour se 
jouera entre le Front national et le 
Parti socialiste. 

A quelques mais de distance, la 
situation est identique ou presque. 
Les acteurs privés de rôle ne sont 
pas les mêmes. Mais le désarroi est 
comparable, la cacophonie aussi. 

Le PS, l'an dernier. après bien des 
tergiversations, avait appelé ses élec- 
teurs en Eure-et-Loir à barrer la 


sur 48 mois”. 


Libération 


Un absent sur la photo 


par Suzanne Bidauit 


l'hommage au $oldat inconnu. 
Georges Bidsauit, qui conduisait les 
membres du CNR, eut alors quel- 
ques difficultés pour rejoindre avec 
eux le général de Gaule. 

Mais quand le cortège s'ébranla 
les membres du CNR, dont per- 
sonne ne connaissait ni les visages 
ni les noms, étaient bien présents. 
Au premier rang, Georges Bidault 
était bien là où ἃ devait être et où le 
général de Gaulle a voulu qu'il f0t, 
de sorte qu'il a fallu se donner du 
mal pour trouver ia photo où il 
n'était pas | 

La présence du chef de la Résis- 
tance intérieure au côté du chef de 
ta France libre symbolisait la pre- 
mière rencontre entre les combat- 
tanis de la Résistance et les soldats 
de la France libre. C'est cette ren- 
contre capitale que le choix de l'af- 
fiche aboli J'imagine que c’est 
pour n'avoir pas à présenter dans 

limmécdiate proximité du général de 
Gaulle un homme qui, plus tard, 
pour les raisons que sa conscience 
lui a dictées, s'est détaché de lui. 


Qu'on aït pu avoir cette pensée, 
si on l'a eue, me bouleverse car 
c'est un procédé qui fait songer aux 
usages du stalinisme qui avait pris 
l'habitude de faire disparaître la 
photo, et jusqu'au nom de ceux 
qu'il avait précipités dans les 
oubliertes de l'Histoire. Pareile mes- 
quinerie ne fait pas honneur à, notre 
capitale. Je ne suis même pas sûre 
qu'elle soit agréable au maire de 
Paris qui, en octobre 1976, avait 
tenu à rendre visite à Georges 
Bidauit dans sa retraite austère, 
venant saluer en lui le « courage 
malheureux ». 

Georges Bidauit de son vivant a 
connu l'ostracisme. La preuve est 
apportée une nouvelle fois que sa 
mort n'y a pas mis fn. De tels pro- 
cédés ne blessent que la mémoire 
de ceux dont se réclament des héri- 
tiers abusifs qui n'ont toujours pas 
compris que l'hommage à [8 gran- 
deur et au courage requiert le res- 
pect de la vérité. On ne prépare pas 
l'avenir sur le mensongs. 


Extrême droite 


L'âme au placard 


par Françoise Gaspard 


route au Front national. Une telle 
« consigne » était une invitation à 
voter pour le candidat du RPR : on 
ne barre pas la route en s'abstenant 
ou en volant blanc. Aujourd'hui, à 
Villeurbanne, la droite n'appelle pas 
à voter pour le PS. Pourtant. là 
aussi, le choix est simple, si l'on 
oublie l'accessoire pour aller à l'es- 
sentiel. 

L'essentiel aujourd'hui est que, 
derrière la démagogie du Front 
national, se dissimule la haine de La 
démocratie et la négation des 
valeurs de 1789. } vaut mieux per- 
dre une élection que de perdre son 
âme, ἃ dit un jour Michel Noir. 
L'enjeu d'une bataille électorale où 
le Front national est présent au 
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second tour n'est pas seulement une 
question d'âme. C’est la question de 
la démocratie. Face à clle, la fonc- 
tion des partis qui se disent républi- 
cains ne saurait se résumer à la ges- 
tion de situations électorales à'La 
petite semaine. Quitte à perdre une 
élection. il vaut mieux que ce soit au 
profit d'un parti dont on peut parier 
qu'il sera le garant du maintien de la 
démocratie. 


- Une digue 
à créer 
La confusion domine d'autant 
plus l'actualité que les positions 


d'hier ne sont plus celles d’aujour- 
d'hui. Alain Carignon, en 1983, 


RE 


avait apporté son soutien à l'alliance 
à Dreux entre le Front national et la 
droite. fl appelle aujourd'hui à voter 
socialiste au second tour de l'élec- 
tion de Villeurbanne. Michel Noir, 
en revanche, met son âme au pla-. 
card. Il prône l'abstention qui, par 
essence, permet au minimum de 
renforcer le score relatif de l'extrême 
droite au second tour. Comment 
l'électeur de droite s'y 
retrouverait-il ? 

Les, socialistes, aujourd’hui, 
dénontent unanimement l’absten- 
tion ou le‘vote blanc de La droite à 
qe Mais hier, à Dreux. ils 

t, péur certains Séitré eux, prôné* 
Tabstention ou le vote blanc et, ici 
et là, fait mollement campagne con- 
tre le Front national au premier 
tour, estimant qu'après tout une vic- 
toire au second est plus facile contre 
Fextrême droite que contre la droite 
dassique.… 


Il est moins important de savoir 
s'il convient de créer un front rt 
blicain dans l'urgence que de réflé- 
chir sur les moyens de constituer, 
dans la durée, une digue contre la 
marée des idées qui vont à l'encon- 
tre de la démocratie. Et qui font de 
CA pans un pays singulier en 

rope. tats-majors politiques 
ue sont ni les seuls concernés ai les 
seuls responsables de la dérive 
actuelle. Celle-ci n'est pas unique- 
ment d’ordre électoral mais aussi 
intellectuel. Force est de constater 
que les intellectuels qu'on entend le 
plus — sans doute parce qu'ils trou- 
vent le plus facilement des relais — 
sont ceux qui, quoi qu'ils s’en défen- 
dent, renforcent le discours anti-dé- 
mocratique en mettant au compte 
des partis la montée du fepénisme, 
en renvoyant dos à dos racistes et 
antiracistes, en opérant des di: 
inquiétants entre antisémitisme et 
racisme antimaghrébin, en repre- 
nant à leur compte des interroga- 
tions sur « l'identité nationale », etc. 

De Dreux à Villeurbanne se révèle 
la faiblesse de Ja pensée sur les 
valeurs de la République. Ou en 
tout cas son silence. . 


ise Gaspard est ancien 
e Dreux (1977-1983), 
du comité directeur du 
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Justice et police, ensemble 


par Bernard Deleplace et Michel Marcus 


dizaines de mères de famille 

ont occupé la rue de leur 
cité du nord de Marseille. En toute 
impunité, la drogue se vendait, se 
consomimait dans les entrées des 
immeubles. La mobilisation de ces 
mères, c'était surtout l'indi, ion, 
la révolte contre une société qui les 
abandonne au fin fond des collines 
de Marseille en {eur assignant un 
DES de sous-humanité, 


Ce type de quartier n'est pas uni: 
que lis sont plusieurs centaines à 
lustrer l'inégal développement de 
la France. Des pans entiers du ter- 
ritoire et:ses populations sont de 
plus en plus exclus de la vie 
mique, culturelle et sociale, Le spec- 
tre du ghetto s'empare de nos villes. 


Depuis 1983, des crédits i impor 
tants ont été associés à des acti 
d'insertion, de réhabilitation des 
immeubles. Tout cela ne servira à 
rien si les services publics conti- 
nuent d'être absents de ces quar- 
tiers. Les mères de Marseille per er 
daient une présence policière 
structure d'accueil pour les ἰοχίοος 
manes. 


Ρ τὰς plusieurs jours, des 


La police comme la justice ne 
sont pas implantées de façon égali- 
taire sur notre territoire. La moder- 


nisation de la police, entreprise 
depuis 1985, exigerait une révision 
générale des répartitions d'effectifs, 
des implantations immobilières. Les 
redéploiements doivent se faire de 
façon inégalitaire car il doit y avoir 
une phie d'intervention prio- 
ritaire des services publics, et cette 
Roue ce sont les quartiers en dif- 
cuité et la lutte contre les exclu- 
sions. Le centre de gravité de la 
police quotidienne à Marseille, ce 
sont les quartiers nord de la ville. 
Les initions dans l'action de la 
police et de la justice doivent se 
au plus près du terrain, avec 
tous les acteurs contribuant au déve- 
loppement de la sécurité. 


Encore faut-il que les moyens di 
dialogue existent. Ni les les policiers, ni 
lsj juges, ni les travailleurs sociaux 

nt une grille commune 
d'évaluation de la délinquance, de La 
toxicomanie sur un territoire donné. 
La définition des politiques de pour- 
suite, des priorités dans l’emplot des 


hommes, des moyens, des budgets 
reste clandestine, quand elle existe. 
Toutes ces incohérences ont été 
repérées dans les conseils commu. 
naux de prévention de la délin- 
quance. L'absence de solution ἃ mis 
un bémol sur le dialogue. Il en va de 
la responsabilité des ruinistères 
concernés par l'absence de suivi. 


Ainsi, les premiers achats de 
micro-ordinateurs dans les commis 
sariats s'étaient faits en contrepartie 
de la mise én place de l'flotage. Sept. 
cents à huit cents floteurs existent ἡ 
aujourd'hui en n'exerçant pas à 
pléin temps lers Fonctions, ‘sur un ἢ 
effectif de 120 000 personnes. 


Une table 
ronde 


Ce n'est que grâce à un débat 
local sur la sécurité qu’un débat 
national peut étre utile pour faire 
apparaître les différentes compo- 
santes et les acteurs de la sécurité. 
De mème qu'il existe les conseils 
communaux de prévention pour 
porter le débat local, de même doit 
exister un organe national. Le 
Conseil supérieur de l'activité poli- 
cière que nous réclamons depuis des 
années, par ses enquêtes, son rap- 
port annuel, est un élément indis- 
pensable à l'évaluation de l'action 
policière. Sa composition représen- 
tative de la société doit refléter le 
constat que la sécurité est l'affaire 
de tous. L’objectivité, la transpa- Ὁ 
rence du débat serait complète si la 
justice se dotait également d’un 
Conseil supérieur des services judi- 
ciaires. Si l'acte de juger doit bénéfi- 
cier de la plus haute indépendance, 
les politiques de poursuites, de sai- 
sine, l'exécution des peines, la pré- 
paration des décisions, l'organisa- 
tion des services sont autant de son . 
ressort que de celui d’antres acteurs 
institutionnels. L'activité judiciaire 
doit être évaluée et régulièrement 
soumise à un débat. Le Conseil 
supérieur de la magistrature ne peut 
jouer ce rôle, étant l'un des protec- 
teurs de l'indépendance des juges. 

Le lien entre police et justice est 
trop fort pour qu'on puisse impuné- 
ment réformer l’une sans réformer 
l'autre, De même qu'il est urgent de 
se poser la question des capacités du 
judiciaire, d'élaborer un contentieux 
créé par le législateur, de même, 
quand on veut accroître l'efficacité 
policière dans un domaine, il faut se 
poser la question du suivi judiciaire. 

Au-delà de leurs demandes en 
moyens, il est urgent que la justice 
et la police définissent ensemble leur 
rôle dans ἴδ lutte contre les exclu- 
sions. La démocratie gagnerait à ce 
qu’une table ronde réunissant, plus 
que ks responsables ministériels, les 
acteurs représentatifs du terrain soit 
le support d’un débat public qui 
‘viendrait utilement compléter celui 
que le Parlement doit avoir un jour. 


+ Bernard Deleplace est secré- 
itaire général de la Fédération 
autonome des syndicats de 
“police ; rer me) Marcus est ancien 
: me κριοί du Syndicat de 


Les résultats des élections 
municipales et départementales 
LL que le FIS 8 augmenté 
sl lairement son influence 

dens toutes les couches 
L Sociales. La participation ἃ été 

plus. forte qu'annoncé initiale- 
; : 65,15 % pour les munici- 

jes et 64,15 % pour les dépar- 
tementales, selon les chiffres 
tés par l'AFP. Grignoté dans 
tous ses fiefs, le FLN a devant 
jui un avenir Sombre. ἣ Ε 


σὸς ALGER: 
D ALGER 


dé που correspondant 


En grève depuis deux jours, les 
. δρόμοις algérois ont donné l’occa- 

sion-dux jeunes partisans du FIS 
d'illustrer .par- l'exemple leur 

ion de la satidarité sociale. 
Jeudi soir, er gandoura ou en pan- 
ralon, :détendus ‘et friands de 
contacts avec Le journaliste de pas- 
sage, des groupes de jeunes gens de 
Belcourt, Bal-el: ou de la Cas- 
bah, balai et seau d'eau à la main 
nebtoyaïent les rues de leurs quar- 
fiers. Tâche particuliérement 
aécessaire dans une ville surpeu- 
plée comme Alger mais que la 
municipalité, grève des éboueurs 
ou pas, se révèle traditionnelle- 
ment incapable de mener à bien. 
Le FIS, lui, agit. A Tipasa, lors 
du tremblement de terre de l'au- 
tomne dernier, if était le premier 
. sur les Hieux pour porter aide aux 
sinistrés et suppléer les carénces 
* d'un Etat défaillant. Dans des cir- 
+ constances moins tragiques il inter- 
vient cette fois à Alger, et cela fait 
plus pour sa gloire que mille dis- 
+ cours sur le Coran. 

Est-ce l'une des raisons de son 
uccès dans la capitale algérienne ? 
Conformément aux informations 

rtielles diffusées la veille (le 
fonde du 15 juin), toutes les com- 
“munes de la willaya d'Alger -- cir- 
 conscrigtiof adoiaistrative la plus 
peuplée du pays avec quelque deux. 
millions d'habitants dont plus d'un 
= million d'éfecteurs. inscrits — sérant 
— désormais dirigéés par le Front 
islamique du salut. Le ministre de 
l'intérieur, M. Mohamed Salah 
Mobammedi, l'a finalement 
confirmé jeudi soir, au cours d’une 
ultime communication à la presse. 
ἦν Obligées selon la Constitution de 
: rendre publics les résultats électo- 
raux aû plus tard quarante-huit 
beures après la clôture du scrutin, 
les autorités auront eu du mal à 
tenir les délais, « Nous ne dormons 
elus, expliquait un collaborateur 
du ministre. Nous n'avons pas l'ex- 
érience de ce genre d'opération. 
os services ne sont pas loujours 
capables de se servir d'un clavier 
d'ordinateur ou d'une calculette, Il 
Ὑ avait trop d'erreurs dans les résul- 
tais, nous avons décidé de calculer 
᾿ς à lo main. Cela va plus vite. » Ou 
plutôt moins lentement puisque les 


a M. Giscard d'Estaing : « faire 
réfléchi ». — Le président de 
ΠΕ, M. Valéry Giscard d'Es- 
laing, en visite à Washington. a 
espéré», jeudi 14 juin, « que le 
résultat des élections locales en 
lgérie fera réfléchir ceux qui pro- 
posaient d'accorder le droit de vote 
aux étrangers en France ». 
Ὁ M. Roseau : «un drame». — Le 
porte-parole du mouvement du 
RECOURS-France, M. Jacques 
Roseau, président de FAssociation 
Pour {a mémoire des Français 
d'outre-mer, a notamment 
déclaré : « La victoire du FIS est un 
drame pour l'Algérie. Elle aura 
dans de πὰ brefs délais les An 
quences des plus graves pour la 
France, avec Pexode assuré de plu- 
sieurs millions d'Algériens qui n'ac- 
tepleront jamais les préceptes de la 
Charia que {a Juture république 
islamique d'Alger ne manquera pas 
d'ériger en règles de vie perma- 
nenies. » M. Roseau a annoncé la 
création d’un « Observatoire nalio- 
nal de l'intégrisme islamique » 
r « analyser, suivre et prévenir 
ls effets pervers que cette situation 
ve avoir tant sur ἦν plan migratoire 
que sur celui de l'importante com- 
munauté musulmane résidant en 
France. » À 


Ὁ Rectificatif : Les Touaregs du 
Niger - Une errear de transmission 
à fit écrire ἃ notre envoyé spécial 
à Niamey, dans nos éditions du 15 
Juin, que la communauté des 
Touäregs du Niger était forte de 
gueique sept mille personnes. Il 
lait Lire, bien sûr, «quelque sept 
De mille personnes», Soit, comme 
1e précisait d'ailleurs l'article, un 
on de La population de ce 


Le Front islamiq 


ÉTRANGER 


… diversifié sa clientèle 


chiffres livrés ne tiennent οἱ 

-que du nombre des EOmUnES 
gagnées par les uns ct les autres, 
mais n'indiquent pas Le poids des 
différents éléctorats, donnée pour. 
tant essentielle. 

… Sur les 1539 communes dotées 

maintenant d'un nouveau conseil 
municipal, 853 «appartiennent » 
au FIS et 487 au FLN . Soit, res- 
pectivement, 55,42 % et 31,64 % 
des communes. Les autres partis se 
distribuent les circonscriptions res- 
tantes : 106 pour les indépendants 
ἐδ δἰ δας EE 
‘le PRA (0,13 %). Ἔρος 


Gain dans les grosses 

concentrations urbaines 
Tel quel, l'écart entre le FIS et le 
ELN est de 24 points, ce qui n'est 
déjà pas mineur. Mais, calculé en 
-nombre d'électeurs, l'écart devrait 
être encore plus grand dans la 
mesure Où les communes de {a wit- 
laya d’Alger, communément habi- 
tées chacune par près de cent mille 
habitants, ne pèsent pas le même 
poids que celles d’une willaya 

rurale de province. 

Or le FIS à gagné la plupart des 
8565 concentrations urbaines. 
3. 5 willayas sur 48, il prend Ja 
-totalité des circonscriptions en jeu 
flide, Alger, Jijel, Constantine, 
kelizane), ΠῚ ne manque cet objec- 
tif que de peu dans les willayas de 
Chlef, Tlemcen, Mostaganem, 
Oran, Boumerdes, Mila, Aïn Defla. 
Dans [1 autres willayas if distance 
encore nettement le FLN, empor- 
tant plus de la moitié des com- 
munes. Tout aussi importante est 
la répartition géographique des 


. voix islamiques. Traditionnelle- 


ment bien installé dans les grandes 
omérations, le FIS a cette fois 
réussi son implantation dans les 
villes d'importance moyenne et 
dans les campagnes οὐ il levait jus- 
que-là ses meilleures troupes . Plus 
intéressant encore, la clientèle du 
FIS s'est diversifiée, Ainsi, à Afger, 
tous les quartiers ant donné la 
majorité au FIS, qu'il s'agisse des 
uartiers populaires de Bab-el- 
ed et de Belcourt, ou des quar- 
tiers chics que sont Hydra εἰ 
El Biar. 


. Le temps pas si lointain où les 
islamistes représentaient surtout 
les excius et les petits commerçants 
semble bien révolu. Aujourd'hui le 
maillage isiamique couvre tout le 
pays, constitué de militants, de 
sympathisants et d’électeurs de 
toutés catégories sociales. On ne 
peut mieux fymnboliser le rejet que 
suscitait le FLN, formation politi- 
que qui ἃ du souci à se faire pour 
808 avenir. 


Le silence 
des antorités 


Pour le moment l'ancien parti 
unique est demeuré co. Aucune de 
ses notabilités n’a jusqu'ici com- 
menté le séisme politique qui ébra- 
nle toute la société algérienne. 
Alger-la-Rumeur est fidéle à elle 
même : l'on parle de prochaines 
démissions, de remaniements dans 
l'appareil du parti, d'initiatives 
propres à donner un nouveau 
départ au moribond, mais rien ne 
se dit officiellement. Les réunions 
se succèdent, maîs nul n'en connaît 
Jes résultats 

Le gouvernement est, quant à 
lui, à peine plus présent . Jeudi, à 
l'issue du conseil des ministres, un 


TUNISIE 


* ALGÉRIE : le résultat des élections locales 
ue du salut ἃ sensiblement 


communiqué a appris aux Algé- 
riens que tout continuait COMME 
avant. Les dernières élections 
n'étant qu'un scrutin municipal, 
déclarair en substance le gouvérnc- 


ment, il n'y a pas lieu de spéculer- 


sur d'éventuels changements de 
route. 


. Comme si le domaine de l'Etat 
échappait aux contraintes qui ont 
suscité le raz de maréc islamique. 
l'on espère que le FIS se consacrera 
à la gestion des communes qu'il a 
enlevées et ne viendra pas jouer 
dans l’autre cour, celle où se pren- 
ment les grandes décisions qui 
affectent la vie du pays. Un calcul 
qui paraît bien naïf mais que petits 
et grands représentants du gouver- 
nement répétent à satiélé, comme 
s'ils voulaient se convaincre 
eux-mêmes de la justesse de leurs 
propos. 

Personne, en réalité, ne sait où 
va ce pays qui se montre quelque 
peu agacé de l'image extrémiste 
que donne de lui la presse étran- 
gère, notamment les médias fran- 
çais. C'est vrai que tout y est 
calme; dans les mairies, la trans- 
mission des pouvoirs se fait en 
douceur et les militants du FIS ont 
visiblement reçu consigne de ren- 
trer leur enthousiasme. 

Leurs porte-parole montrent le 
visage le plus avenant, acceptant 
même, concession inhabituelle, de 
débattre ἃ [a radio nationale en 
français contre Les représentants 
des autres partis. C'est à peine si 
l'on saisit les sourdes inquiétudes 
de ceux qui, femmes, hommes d'af. 
faires étrangers ou intellectuels, 
tentent d'évaluer les retombées de 
la nouvelle situation sur le futur 
climat idéologique du pays. 

GEORGES MARION 


Le temps de diffusion d’Antemne 2 ἃ été réduit 


. TUNIS: 

εἶν -dénotre correspondant “᾿ 

Depuis cmd jéurs la diffusion en 
direct des programmes d’Antenne 2, 
inaugurée voilà tout juste un an, ἃ 
été réduite de quelques heures. Si, 
au début πὰ en tunisienne a 
imvoqué « ificultés techniques », 
Le journal la Presse a expliqué, jeudi 
14 juin, que les enga ts d'aide 
financière et maténielle de la chaîne 
française n'avaient pas été honorës. 

La diffusion d'Antenne 2 avait été 
précédée de la signature d'un proto- 
cole financier de 60 millions de 
francs pour l'acquisition de matériel 
et d'an échange de lettres pré t 
un autre don de 150 millions de 
francs dont lapolcation a fai l'ob- 
jet d'un accord signé, apparemment 
sans problème, le mois dernier à 
Paris avec le Quai d'Orsay. En 
outre, la toute récente visite à Tunis 
de M. Philippe Guilhaume, PDG 
d'Antenne 2 et de FR 3, ne laissait 
pas non plus présager une telle déci- 
sion qui n'a fait, jusqu'ici, l'objet 
d'aucune explication officielle. 


* Aussi peut-0n.se demander si l'as- 
péct Hinançièr dVancé - qui de sem 
ble pas se confimmer— justifie à lui 

‘sanl-cette rédaction horains qui 

du même coup nombre de 
spectateurs tunisiens. Force est de 
constater que, depuis quelque 
temps, une véritable campagne ἃ été 
décienchée par certains joursaux 
contre Antenne 2. « Allumez la pas- 
sion, c'est se brancher directement 
sur Israël», écrivait récemment 
Tunis Hebdo. Et le Temps renchéris- 
sait : « Toutes les émissions qui trai- 
tent de l'information εἰ de l'actualité 
(...} servent des intérêts bien 5] 
ciaux, ceux des juifs en général et 
d'Israël en particulier» . 
Le même journal relevait aussi 
Fabondance des noms juifs dans les 
nériques de certaines émissions, 
outre, un débat animé -- qui n'est 
pas seulement le fait des islamistes — 
a lieu parallèlement sur les ns 
de la francophonie et de «/'f ἐα- 
lisme culturels pour «les racines 
arabo-islamiques » des Tunisiens. 
Le journal {a Presse indique que 
l'on souhaite également «un 


échange plus égäl# entre Antenne 2 
et la télévision tunisienne, souli- 
goant dans le mème numéro que la 
Chaîne publique italienne RAI (1) va 
diffuser une fois par semaine, sur 
l'un de ses canaux, des programmes 
tunisiens en langue arabe destinés 
aux pays de {1 CÉE, Ce n'est pas La 
première fois qu'intentionnellement 
ou non {a France et l'Italie sont 
mises en concurrence. 


Et puis, est-ce seulément une 
coïncidence? La décision de [a uéfé- 
vision tunisienne est devenue effec- 
tive dimanche, juste avant le bulle- 
tin d’information de la nuit 
d'Antenne 2 qui devait diffuser un 
reportage d'une de ses équipes sur 
les élections municipales qui 
venaient de se dérouler dans le pays. 


MICHEL DEURE 
(1) Camée en Tunisie depuis 1960, {a 


RAÏ a vu son audienct chuler après l'arri- 
vée d'AZ sur les petits écrans, 


Le Parlement européen demande 
le maintien des sanctions contre Pretoria 


STRASBOURG 
{Communautés europésnnes) 


de notre correspondant 


Le Parlement européen 8 
demandé jeudi 14 juin aux Douze, 
-par 177 voix pour, 47 contre et 


5. abstentions, le maintien des 
sanctions contre le régime sud-afri- 
cain. La veille, le vice-président de 
ΤΑΝΕ, M. Neison Mandela, avait 
demandé aux parlementaires, lors 
de son discours devant l'hémicycle, 
de « faire pression sur les gouverne- 


OCÉAN INDIEN 


| La France efface la dette publique 
de Madagascar à son égard 


La France a effacé jeudi 14 juin la 


- dette publique malgache à son égard 


qui s'élève ἃ 4 milliards de FF, à l'oc- 
casion de la visite officielle de 
M. Mitterrand à M r, la pre- 
mière d'un chef d'Etat 5 depuis 
l'indépendance de la Grand Ile il y à 
trente ans, Certe décision est 
conforme aux mesures d'annulation 
de dettes annoncées par la France 
ἐπ mai 1989 lors de la Conférencc 
francophone de Dakar. 

Cinq autres conventions ont été 
signées. Elles portent sur l'agriculture, 
l'environnement, l'information, l'en- 
seignement du drançais et la forms- 
sion du personnel navigant technique 


de la compagnie aérienne Air Mada- 
gascar. 

Le ministre de la coopération et du 
développement, M. Jacques Pelletier, 
a rappelé à cette occasion que l’aide 
française à Madagascar atteignait 
désormais le milliard de FF et précisé 
qu'elle se ferait avec un maximum de 
garanties sur sa destination : « Les 
guichets ouverts, c'es! 1erminé ν, at-il 
souligné a l'adresse de tous Les pays 
bénéficiant de l'assistance francaise. 

M. Mitterrand devait quitter 
Madagascar vendredi en Fin de jour- 
née, concluant ainsi une tournée de 
cinq jours dans l'océan 
Indien. — AFP.) 


ments membres pour maintenir les 
sanctions économiques contre Pre- 
Loria» . 


Après le Royaume-Uni, qui a 
autorisé en février la reprise des 
investissements en Afrique du Sud, 
deux ou trois autres Etats mem- 
bres, notamment le Portugal, sont 
favorables à une levée partielle des 
sanctions. Quatre δεῖς députés 
ont signé de leur côté mercredi un 
projet de texte recommandant la 
suppression des mesures. 


Mais finalement [65 tenants de la 
thèse selon laquelle il faut aider 
M. Erederik Klerk se sont 
retrouvés moins nombreux à l’is- 
sue du scrutin. 


Plusieurs députés du centre droit 
ont même rallié la position défen- 
due par la gauche et les Verts. Ce 
fur Le cas de M Simone Veil (libé- 
ral, France) qui continue néan- 
moïhs de penser que te sommet de 
Dublin (25 et 26 juin) devrait faire 
un geste en direction du premier 
ministre sud-africain. 


Lundi prochain, les ministres des 
affaires étrangères des Douze 
auront une réunion préparatoire à 
ce sujet. 


M.S. 
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Les réactions dans une famille 


« Espérons que cette gifle 
va nous réveiller » 


ALGER 
de notre envoyé spécial 


aC'est une gile, espérons 
qu'elle Va nous réveer x. Univer- 
sitaire de trente-sept ans, Malek 
est ἰαῖς — «pas atiéea tient-il à 
préciser -- et le Front islamiste de 
salut (FIS) représente pour lui non 
seulement ce qu'une société peut 
produire da plus rétrograde mais 
Surtout de plus toraare. 

Jeudi soir 14 jun, les résuhats 
officiels des élections !ocales en 
Algérie tombent. La radio égrène 
les chiffres, Un seul retient l'atten- 
tion de Malek, de 58 femme Dja- 
mia et de sa bele-sœur Rania : le 
IS l'amporte dans pius de 55 % 
des communes. Cela fait deux 
jours qué les projections des 
résultats partiels tournent autour 
da certe majorité, mais les visages 
restent quand même greves, tou- 
jours aussi anxieux. 

aLe premier sentiment a été 
l'angoisse: de celles qui vous 
nouent l'estomac à l'idée de l'in- 
vusion de ces gens qui vont gérer 
votre quotidiens. Pour Rania et 
Djamifia, la peur est encore plus 
proche, plus précise, comme le 
souvenir de la montée de (8 vio- 
lence ces demiers mais qui s'est 
cristallisée sur les femmes. Et te 
fait que barbes et hedjab (vole 
islamique) se font retaovement dis- 
crets en ces jours post-Électoraux 
à Alger ne les rassure pas du tout. 

Les craintes sont très 
concrètes. « Tenir las municipalités 
peut permettre aux islamistes de 
renforcer leurs moyens de coerci- 
tion contre tout ce qu'ils ne juge- 
ront pas dans la ligne. Par exem- 
ple. explique Rania, qu'est-ce qui 
les empêchera de bloquer le recru- 
tement des femmes qui ne se 
conformeront pas à fa tenue isia- 
miquie dans tous les bureaux et les 
administrations dépendant des 
municipalités ?». Et Malek d'envi- 
sager la création d'une sorte de 
police des mœurs s'immisçant 
constamment dans la vie privée, 
organisant la délation et réduisant 
au minimum -- pour ne pas dira 
totalement - les espaces de 
liberté. 


« Travail 
de la jeunesse » 


A plus long terme, la position 
privilégiée que les élections auront 
accordée au FIS pourra lui permet 
tre de parfaire {a technique qui ἃ 
notamment permis sa montée en 

ποῦ : l'intervention sociale à 
Chaque instant et à tous les 
niveaux, mais aussi le « sravail de 
la jeunesse, son endoctrinement », 
estime Malek pour qui ce dernier 
élément est peut-être le plus grave 
car ἢ compromet le plus l'avenir. 

Mais, passée fa première 


angoisse, Maiek se force à être 
optimiste. «ἢ! s'agit d'un vote 
sanction contre le FLN et 53 fait 
lite.» Er Malek, professeur d'éco- 
nomie, issu dé cette petite bour- 
geoïsie choyée en son temps par 
le pouvoir en place, avant que 
celui-ci né se discrédite à 565 yeux 
- crise économique aidant -essaie 
de se convaincre que ia très 
grende majorité des absrention- 
nistes est démocrate, le FIS ayant 
fait le plein de ses voie». 


Rage et espoir 
à l'évocation 
des abstentionnistes 


D'où un sentiment mêlé de rage 
et d'espoir, à l'évocation de ces 
abstentionnisies 81 de ceux qu, 
comme Att-Ahmed, ont appelé au 
boyconage des élections -- #des 
traïtres » ne peut s'empêcher de 
lancer Diamilia. Car, s'ils ont per- 
mis aux istamistes de s'installer 
aux commandes de la plus grande 
parie des municipalités du pays 
avec toutes les possibilités de 
enoyautage » que cela suppose, is 
sont ressentis par Malek — à tort 
ou à raison — comme Un potentiel 
démocratique capable de bloquer 
l'offensive du FIS sur un obyectit 
autrement plus important : l'As- 
semblée nationale. 


Malek, lui, n’a pu se résoudre à 
participer à «la mise à morts du 
FLN qu'il déteste pourtant cordia- 
lement pour son incurie et le sys- 
1ème de prébends qu'il a linérale- 
ment instutionnalisé en vingt-huit 
ans de règne sans partage. Mis en 
présence de deux listes seuiement 
dans sa circonscription, celle du 
FLN et ceïle du FIS, «entre b fièvre 
ét la mort, j'ai choisi la fièvre», 
autrement di le FLN. 

Pourquoi, à côté des mois d'or- 
dre de boycottage, y a-t-l eu cette 
démobilisation de très nombreux 
électeurs? Malek donne deux 
réponses essentielles : d'une part, 
tes manifestations «laïques » et 
«démocratiques » organisées 
en mai après celles, imposantes, 
du FIS ont conforté nombre d'AI- 
gériens dans la certrude -- entre- 
tenue par le FLN — que les isla- 
mistes ne feraient pas beaucoup 
plus de 30 % et qu'une mobilisa- 
tion massive n'était donc pas de 
mise pour les municipales. De l'au- 
tre, beaucoup d'Algériens — l'habi- 
tude aidant -- n'ont pas pris au 
sérieux les élections de mardi. 

Εἰ maintenant? « Empécher le 

de prendre l'Assembiés natio- 
nalgs. La seule solution, aux yeux 
de Malek : que les «démocrates » 
s'unissent pour recréer les condi- 
tions d'una mobilisation propre à 
barrer la route aux islamistes. Une 
nouvelle fais Malek s'accroche à 
une note d’optimisme : «Le FIS a 
gagné une bataille, pas la guerre. » 
YVES HELLER 
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Le petit monde politique et 
médiatique de la capitale ouest- 
allemande était en émoi jeudi 
74 juin, date de la Fête Dieu, 
chômé dans cette partie catholi- 
que du pays. M. Oskar Lafon- 
taine avait choisi ce jour pour 
faire sa vraie rentrée sur la 
scène politique après avoir tenu 
tout le monde en haleine depuis 
sa maîson de Sarrebruck, où il se 
remettait des suites de l'atten- 
tat dont il a été victime le 
25 avril dernier. 


ΒΟΝΝ 
de notre correspondant 


L'opposition resolue de 
M. Lafontaine au traité d'Etat avec 
Ua RDA, et la demande qu'il avait 
faite au groupe parlementaire 
social-démocrate de ne pas approu- 
ver Le tenie. le 22 juin au Bundes- 
tag. avaient provoyue une très 
grave crise dans le parti, Un 
moment, on avait pu croire qu'il 
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Ce phantasme pouvait avoir quel- 
que consistance quand l'Europe cen- 
trale était sous le joug du commu- 
nisme soviétique. [I n'a maintenant 
plus aucun sens, et c'est bien pour le 
chasser définitivement que les diri- 
geanis de Bonn. comme ceux de Ber- 
lin-Est, avec l'appui de tous les gouver- 
nements des nouvelles démocraties qui 
émergent à l'Est sur les ruines du 
camp socialiste. insistent pour que 
l'Allemagne luture soit membre de 
l'OTAN, afin que ne se crée pas un 
vide politique et militaire au centre de 
l'Europe. 

Mais la géographie a ses exigences : 
l'Allemagne est placée de telle sorte au 
œentre du continent qu'elle est tout 
naturelicment appelée à être un inter- 
médiaire eñtre la Communauté des 
douze et cette «autre Europe» qui a 
été artificicllement coupée pendant 
plus de quarante ans de ses partenaires 

rivilégiès. Elle jouera un rôle particu- 

icr dans l'élargissement de 12 Commu- 
à nauté, dans laquelle un homme 
' comme M. Bronislaw Geremek, chef 
du pe Solidarité au Sénat de Var- 
sovic, voit la solution aux problèmes 
sociaux et nationaux de l'Europe cen- 
trale. 1] ne s'agit pas pour l'Allemagne 
ï de préférer on ne sait quel appel de 
l'Est» aux liens tissés depuis la guerre 
avec l'ouest de l'Europe. Ces soupçons 
récurrents n'ont pas de sens et les 
industricls ouest-allemands ont beau 
jeu de rappeler que leur commerce 
avec l'ensemble de l'Europe de l'Est. 
URSS comprise, est inférieur à leurs 
échanges avec les seuls Pays-Bas. Que 
des marchés potentiels importants 
s'ouvrent à l'Est pour l'économie alle- 
mande, c'est indéniable: mais cette 
évidence n'implique pas une réorienta- 
tion totale des flux commerciaux. 

Les Allemands n'en estiment pas 
moins que dans le domaine économi- 
que ils ont une denrée miracle à offrir 
aux pays d'Europe centrale qui tentent 
de sortir d'un demi-siècle de diri- 
gisme : l'économie de marché, à 
laquelle Ludwig Ebrard eut jadis le 
génie d'accoler l'épithète «sucize». Ils 
sont bien quelques-uns chez les Verts à 
l'Ouest et à L'Est οἱ dans l'extrême 
gauche anciennement communiste, à 
prôner une «troisième voie» entre le 

: capitalisme et le socialisme, mais ils ne 
| font pas recette. Pour reprendre un 


juin 1990 0° 


allait renoncer à être le candidat 
du SPD à la chancellerie. Le minis- 
tre-président de Sarre a en clfet 
hésite très fort. mais l'insistance dé 
ses amis et surtout la perspective 
d'une possible vicloire aux élec- 
tions de décembre dans la joute 
qui va l'opposer au chancelier 
Koh! ἃ l’échelle de toute FAile- 
magne l'ont incité à persévérer. 

Lin texte de compromis. rédigé 
conjointement par les collabora- 
teurs de MM. Oskar Lafontaine et 
Johannes Rau à été adopté à l'una- 
nimité moins une voix par le 
comité directeur du parti. Le SPD 
votera en faveur du traité au Bun- 
destag οἵ au Bundesrat car « si 
l'union monétaire ne s'effectue pas 
au juur prévu, la réaction de la 
population de la RDA serait le 
désespoir, la résignation ou la rage 
Empuissante ». 

Le SPD ne veut cependant pas 
assumer fa responsabilité des 
conséquences de la méthode 
employée par le chancelier Kohi 
pour réaliser l'unité du pays. « Le 
chancelier fédéral, précise le texte, 
doit assumer seul la responsabilité 


Quel nouveau rôle 
pour l'Allemagne ἢ 


proverbe du Schleswig-Holstein cité 
par Theo Sommer, rédacteur en chef 
de Die Zeit, au lendemain du rez-de- 
marée chrétien-démocrate en RDA, 
“on dcvueille avec plus de joie l'oncle 
qui apporte un jambon que la tante qui 
joue du pianov. Or l'oncle d'Alle- 
magne de l'Ouest apporte en guise de 
plat de résistance une monnaie forte, 
le deutschemark, qui fait des envieux 
de Paris à Moscou et de Varsovie à 
ee. 


On a beaucoup reproché, en France 
notamment, aux dirigeants de Bonn 
d'avoir montré pour proposer l'union 
monétaire à la RDA un empressement 
inversement proportionnel à La mau- 
vaise volonté mise à s'engager dans la 
création d'une monnaie commune 
européenne, M, Karl-Otto PGhi, prési- 
qu de la Bundesbank, sie que les 

processus n'ont rien de compara- 
ble. Mais il ne faudrait pas beaucoup 
forcer sa pensée pour conclure que 
l'extension de la zone deutschemark 
vers l'Ouest ou vers 'Est est une entre- 
prise plus facile que la création d'une 
monnaie européenne. Toujours est-il 
que les Y'ougoslaves, qui ont lié le des- 
tin de leur nouveau dinar ἃ la devise 
ouest-allemande. ne cessent de se féli- 
citer de leur décision et pourraient 
faire école. Tout le monde, à l'Est, 
attend une aide massive de l'Alle- 
magne. Et les Soviétiques ne sont pas 
les derniers à espérer que les responsa- 
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Nouvelles arrestations 
de terroristes ouest-allemands 


EUROPE 


de ta ligne qu'il a adopiéen. 
M. Oskar Lafontaine n'exige donc 
plus que les députés SPD rejettent 
le traité - la majorité d'entre cux 
n'auraient d'ailleurs pas suivi ces 
consignes - mais Le chancelier ne 
doit pas compter sur la coopéra- 
tion de l'opposition pour le sortir 
du mauvais pas où l’a engagé sa 
hâte. 


Fusion des partis 
de l'Ouest er de l'Est 


La campagne électorale est 
désormais bien lancée et plus per- 
sonne ne doute que les prochaines 
élections auront lieu dans une Alle- 
magne unifiée en décernbre. Un 
congrès extraordinaire du SPD 
devrait se tenir en septembre pour 
réaliser l'unification des partis de 
l'Ouest et de l'Est. MM. Hans-Jo- 
chen Vogel et Oskar Lafontaine, 
coupant court aux rumeurs qui 
avaient circulé ces derniers jours, 
ont laissé ouverte la question de 
Savoir qui serait le président de 
cette sacial-démocratie réunifiée. 
Si M. Lafontaine devait cumuler 


RFA : malgré ses désaccords avec le chancelier Kohl 


Le SPD ratitiera le traité d'Etat avec la RDA | Les opposants traqués 


les fonctions de candidat-chance- 
lier et de chef du parti. cela ne 
pourrait être que l'aboutissement 
d'un processus converté entre les 
deux hommes, M. Vogel proposant 
lui-même le Sarrois pour Lui succé- 
der. 

Les sociaux-démocrates tirent un 
bilan plutôt optimiste des turbu- 
lences de ces dernières semaines : 
ils ont réussi à focaliser sur eux 
l'attention de l'opinion publique. 
La popularité de leur candidat- 
chancelier ne semble pas avoir 
souffert des volées de bois vert qui 
lui ont été infligées, notamment 
par une partie de la presse, bien au 
contraire, Le « parler vraiv de 
M. Lafontaine, qui le transforme 
ea une sorte de Cassandre de [a 
réunification, trouve un écho cer- 
tain, en particulier dans unc jeu- 
nesse peu sensible à l'exaltation 
aationale, et pourrait se transfor- 
mer en un capital électoral décisif 
si les mafheurs annoncés, ou une 
partie d’entre eux, s'abattaient sur 
la population de l'ancienne RDA. 

LUC ROSENZWEIG 


bles politiques et économiques ouest- 
allemands sauront manifester concrè- 
tement leur reconnaissance à l'URSS 
pour n'avoir pas fait obstacle à la réu- 
nification. 

Militairement, l'Allemagne unie, 
même et surtout si elle fait partie de 
l'OTAN, peut être un trait d'union 
entre l'Ouest et l'Est. Sa position sera 
d'autant moins inconfortable que les 
négociations sur le désarmement pro- 
gresseront rapidement et que le sys- 
tème de sécurité collective sera mis en 
place en Europe, avec l'institutionnali- 
Sation de à CSCE. Ce n'est pas douter 
de la loyauté de la République fédérale 
que de constater que les Soviétiques y 
ont trouvé, dans tous les partis politi- 
ques, des oreilles attentives à leurs 
conceptions stratégiques. 

Politiquement aussi, l'Allemagne est 
sollicitée par ses voisins de l'Est Le 
édéralisme qu'elle entend maintenir et 
élargir avec l'arrivée des nouveaux 
Lander de la RDA pour tuer dans 
l'œuf les risques de renaissance d'un 
ταὶ national allemand peut faire école 
dans toute l'Europe. L'unification 
même de la RFA et de la RDA peur 
être, selon l'expression de M. Gyula 
Horn, ancien ministre (communiste) 
des affaires étrangères de Hongrie, une 
«grande expériences riche d'enseigne- 
ments pour l'unification future de 
l'Europe Lout entière. 

Toutes ces considérations remettent 
en mémoire le slogan électoral des 
sociaux-démocrates en 1976 : « Hfodell 
Deutschland, traduisible aussi bien 
par «le modèle allemand» que «l'Alle- 
magne modèle», qui montrait dans 
quelle estime le chancelier Schmidt 
tenait alors ses partenaires 


Le Monde 


C'est un thème que les Allemands 
savent devoir manier avec prudence. 
Car à l'envie et à l'admiration se 
mêlent, face à l’« arrogance », à {a 
puissance, au dynamisme allemands, 
de vieilles méfiances nourries par la 
peur de l'inconnu : ke « mauvais » 
Etat est-allemand (par opposition à la 
«bonne Allemagne») disparu, que va- 
t-il subsister? Une République fédé- 
rale, certes agrandie, mais où quarante 
années de régime démocratique ont 
consolidé la confiance, ou une entité 
totalement nouvelle et donc imprévisi- 
ble? Comme le remarque encore 
M. Geremek, le chancelier Kohl et 
d'autres responsables chrétiens-démo- 
crates n'ont rien fait pour apaiser ces 
craintes quand ils se sont réfugiés der- 
rière des arguties juridiques pour refu- 
ser de reconnaître le caractère définitif 
de la frontière Oder-Neïsse, au 
contraire du président Richard von 
Weizsacker, qui prit très vite une posi- 
tion claire et nette. 

Par sa position géographique, par 
son potentiel économique, par son tra- 
ditionnel rayonnement culturel et lin- 
guistique. l'Allemagne est appelée à 
Jouer un rôle essentiel dans [8 restruc- 
luration de la nouvelle Europe, Beau- 
coup de responsables allemands com- 
prennent qu'elle pourra le faire 
d'autant plus efficacement qu’elle 
n'agira pas seule, mais en liaison 
étroite avec ses partenaires de la Com- 
munauté, notamment avec la France. 
Et d'autant qu facilement qu'elle 
écoutera M. Willy Brandt lui prêcher 


la x modesties. Le président d'honneur 


du SPD 8. il est vrai, la partie plus 
facile dans l'opposition que le chance- 
lier. Kohl qui a plus le goût que ie sens 
de l'Histoire. 


DANIEL VERNET 
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Encore plus symptomatique, ct 
encore plus écœurant : ces gens, 
habillés couleur de grisaille, qui 
applaudissent les mineurs en pas- 
sant devant eux. La délation ἃ 
recommencé à Bucarest. 


Le siège du Parti national pay- 
san — dirigé par d'honorables 
vicillards qui ont passé plusieurs 
années en prison pendant [a dic- 
laiure communiste, il n'a pas 
dépassé 4% aux élections du 
20 mai - a été totatement 
dévasté. Plus rien ne reste. 

Toujours leurs gourdins à la 
main, des dizaines de mineurs 
montent {a garde. [ls ont, 
paraït-il, trouvé [à des armes, de 
la drogue et des faux billets. Qui 

‘pourrait les croire ? Sürement pas 
ce gamin de quinze ans qui nous 
prend à part et en étouffant un 
sanglot. nous dit : « C'est fini, 
c'est fini, la Roumanie n'est plus 
une démocratie », avant de se Fon- 
dre rapidement dans la foule. Au 
même moment, un mineur prend 
un autre jeune par le blouson ct 
l'emmène dans un car de police. 


Limogeage du ministre 
de l'intérieur 

« Nous sommes venus spontané. 
ment défendre l'ordre », dit un 
mineur un peu plus ägé que les 
autres. ingénieur. Certes. Mais le 
communiqué diffusé par ᾿ς gou- 
vernement roumain. jeudi, en fin 
de matinée, était très clair. « Le 
gouvernement, y était-il écrit, ἃ 
estimé que la jaiblesse de la police 
l'a contraint à faire appel à la 
population », οἱ quelques lignes 
plus loin: «Le gouvernement 
considère que la police a fait une 
« fausse interprétation» de son 
atiittule tolérante ». 


Bref, si fes mots ont un sens, 
M. lon Ilieseu a pris ka terrible 
responsabilité de faire appel aux 
plus décidés de ses partisans, en 
icur demandant noir sur blanc de 
se substituer aux forces de l'or- 
dre. Pour certains observateurs, 
cette stratégie des autorités rou- 
maines va plus loin que la «sim- 
ple» répression des manifesta- 
tions de mercredi et de jeudi. 


Peu sûr de sa police οἱ de son 
armée, le président a peut-être 
voulu réfreiner dans ces deux 
corps toute vélléité d'indépen- 
dance ou toute tentative de 
contestation. 


.Le limogeage du ministre de 
Pintéricur, le général Chitac, ct la 
dissolution du comité pour la 
démocratisation de l'armée 
(CAPA), sorte de syndicat infor- 
mel des militaires, peuvent sans 

.doute être interprétés dans ce 
jsens. Quant aux opposants, ils se 
terrent, Ainsi, certains intellec- 
Jeuels du Groupe du dialogue 


social. qui avaient toujours tenté 
de jeter des passercités entre les 
contestataires οἱ les autorités. ont 
préféré ne plus dormir chez eux, 


Armée 
sous contrôle 


Difficile aussi. voire impossi- 
ble, de joindre les dirigeants des 
partis politiques au téléphone. La 
télévision, à longueur d'émis- 
sions, se livre à de violentes dix. 
tribes, notamment contre les jour- 
nalistes «irresponsables» et 
donne la parole aux mineurs, pré- 
sentés comme des sauveurs. 
L'agence de presse officielle 
annonce - conseil ou informa- 
tion ? - que les typographes du 
principal journal d'opposition, 
Romania libera vont se mettre en 
grève... 


Plus de partis d'opposition. 
plus d'intellectucls, plus de jour- 
naux contestataires. la plupart 
des leaders étudiants arrétés. une 
police et une armée sous 
contrôle... M. Ion iliescu a cu 
86 % de voix aux élections du 
20 mai, Sans doute veut-il altcin- 
dre Les 109 % lors de la prochaine 
consultation. 


JOSÉ-ALAIN FRALON 


Condamnations 
dans le monde 


Plusieurs pass ont condamné 
jeudi L4 juin les violences com- ἢ 
mises à l'égard des conicstataires 
roumains par les mineurs appelés . 
par le pouvoir. L 

Pour Washingron, les autorités 
roumaincs ont réprimé une 
«contestation logrieme La Ma- 
son Blanche ἃ souligné [a « néces. 
sité urgente pour les dirigeants nou 
vellement lus de Roumanie 
d'instaurer le régime de lu loi οἱ de 
démontrer par des a 


etes leur ὦ 
gement affiché poir une démux 
sarion révlle rs. 

A Londres. le secretaire-adioint 
du Forcign Office. M. William 
Waldegrave, a accusé l'équipe de 
M. Hicscu d'avoir réagt «rap vive. 
ments. ἃ [semble que Le premier 
dest de la démocratie raumetre at 
évhouë v, a-t-il dit 

La Commission curopésnne s'est 
pour sa part déclarèc «chkogur et 
déçue e par la situation en Rouma- 
nie. Le commissaire européen 
Bruce Millan ἃ averti la Roumenic 
que l'accord d'association qu'elle 
souhaite signer avec la CEE sup- 
pose qu'elle se conforme aux 
valeurs démocratiques partagées en 
Europe. 

Enfin, le gouvernement de RDA 
a exprimé sa préoccupation au 
chargé d'affaires roumain à Berlin- 
Est. -(4FP.) 


a YOUGOSLAVIE : l'opposition 
réclame La démission du ministre de 
l'intérieur, — Les leaders de cinq 
partis de l'opposition serbe ont 
réclamé jeudi 14 juin la démission 
du ministre de l'intérieur de Ser- 
bie, M. Radmilo Bogdanovic, à la 
suite de la dispersion brutale d'une 
manifestation de l'opposition la 
veille devant la télévision de Bel- 
grade (le Monde du 15 juin). Les 
présidents des partis démocrate, 


‘radical, libéral, social-démocrate et 


du renouveau serbe ont dénoncé la 
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brutalité de la police, qui a selon 
eux, wenfreint la loi» en interve- 
nant sans avertissement ct sans 
avoir énjoint aux manifestants de 
se disperser. Selon la version des 
autorités, la police est intervenue 
en raison du « comportement de 
voyous » des manifestants. Ceux-ci 
avaient notamment réclamé la 
démission du directeur de la télévi- 
sion de Belgrade, M. Dusan Mite- 
vic, un fidèle partisan de l'homme .. 
fort de Serbie, M. Slobodan Milo- … 
Sevic. — (4FP.) | 
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mt cien « noyau durv du groupe terro- 

: riste d'extrême gauche Fraction 
ETS BRASES armée rouge {FAR), ont été appré- 
hendès à Coubus et à Francfort- 
sur-Oder. [15 figuraient sur la liste 
“des vingt-neuf Allemands de 
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EUROPE 


Un entretien avec le premier ministre de Bulgarie 


ἧς « L'entente nationale esi une nécessité absolue », nous déclare M. Loukanov 
: à la veille du second tour des élections 


* Le Parti socialiste bulgare {PSB, ex-com- moitié au système proportionnel.) L'Union des voix à la proportionnelle. Au second tour 
ne: muniste) dispose À Des ἤτω premer tour des forces démocratiques [UFD), obtient le 17 juin, 81 sièges restent à pourvoir, dont 
ut de ἐιεσῦσπα, ΠῚ les 400 sièges de la 386,20 % οἱ 107 sièges, tandis que le Mou- une partie significative devrait aller ὁ l'oppo- 

Assem 55 gr rte vement pour les droits et les libertés (MDLj,  sition, si le report des voix de l'Union agra- 
obtenant 47,1 ἐΐῃ δε nie scrutin sur lequel s'est concentré le vote de la mino-  rianne et du MDL sur les candidats de l'UFD 
proportionnel, selon les résultats officiels rité turque, devient la troisième force parie- en ballottage se fait correctement. Le chef 


SOFIA 
— 
de notre envoyée spéciale 


Das une interview accordée mer- 
éredi 13 juin au Monde, l'un des 
ï réformatenrs du PSB, le 
premier ministre Andreï Louka- 
nov, reconnaît que la situation 
actuelle risque de mener à l’im- 
dans {a mesure où fe parti ne 
souhaite pas gouverner seul et où 
l'opposition refuse, pour l'instant, 
toute coalition gouvernementale 
avec lui. Le président de l'UFD, 
M. Jeliou Jelev, a simplement émis 
ridée d’un gouvernement d’ex- 


μεῖς. 


Comment expliquez-vous 
jagitation qui a régné à Sofia 


Les portes continuent de cia- 
᾿ quer à un rythme soutenu dans 
ls résidence présidentielle d'Of- 
: |. vos. et, sortant de sa réserve 
βϑπάρ, l'opinion publique argen- 
tine qui trouve que les démêlés 
politico-semtimentaux du couple 
Menem font mauvais effet à 
l'étranger, commence à prendre 
parti. 

Pour l'instant l'avantage est 
au président. Après plusieurs 
semaines d'absence « stratégi- 
ques, ce dernier a reintégré, 
mardi 12 juin au soir, la rési- 
dence d'Olivos non sans en 
avoir interdit l'accès-par 
décret-à son épouse Zulema qui 
1΄ occupait» avec la dernière 
énergiè depuis le début des 
démélés du couple il y 8 plus 
d'un mois. | 

Commentaire lapidaire du 
quotidien des miteux d'affaires, 
«Ambito Financiero s : « L'opi- 
nion publique commence à 
considérer comme logique que 
M. Carlos Merem veuille récu- 
pérer. la résidence des chefs 
d'Etat argentins.. Le prési- 
dent se contentent pour sa part 
* d'expliquer le choix douloureux 

êvquel ἢ venait d’être confronté 
par cette simple phrase : « Entre 


COLOMBIE 


φ τ Un dirigeant 
“ür cartel de Medellin 
εἰ battu par. la police 
LA des chefs du cartel de Medel- 
lin, John Jairo Arias Tascon, a été 


ataitu par des unités d'élite des 
forces de l’ordre jeudi 14 juin à 
lun des 


ἀν δ: 


sait les équipes de tueurs du cartel 
de la drogue, dont le chef est Pablo 
Escobar Gaviria, et était accusé de 
l'assassinat, en 1984, du ministre de 
L justice, M. Rodrigo Lara, ainsi que 


τον 


pesos (quelque deux millions de dot 
μὴ ἃ personne ayant penis à a 
forganisation. -(AFP.) 


des 400 députés sont désignés au système 
majoritaire uninominal à deux tours, l'autre 


AMÉRIQUES 


ARGENTINE : les démêlés du conple présidentiel 


Zalema Menem « interdite de séjour » 
chez son mari 


- vetage = ainsi que l'avaient bap- 


‘tégrer son lit de fonction, Île 


après l'annonce des premiers 
résultats des électonss 
= Le problème principal vient du 
fait que l'opposition avait, semble- 
t-il, surestimé ses chances. Elle à 
donc eu du mal à digérer ce qui 
n'est pourtant pas une défaite, car 
ses résultats sont très impression- 
nents : elle gagne à Sofia, Plovdiv 
et Varna, les trois plus grandes 
villes. Etablie maintenant comme 
une force incontestable du futur 
elle devrait reconnaître 
ces résultats comme optimaux. 
Mais ses prévisions incorrectes 
avaient créé une euphorie préala- 
ble et conduit ses leaders à miser 
sur une victoire totale, Il leur est, 
maintenant, difficile d'expliquer à 
leurs sympathisants pourquoi la 
victoire n'est pas totale et if ne leur 
reste plus qu'à affirmer que les 


ma famille et ma patrie, ja choi- 
Pourtant, si «l'opération sau- 


tisée les hommes du président 
semble avoir bien fonctionné, 
permettant à M. Menem de réin- 


vaudeville présidentiel ne sem- 
ble pas prêt de s'achever. 
Furieuse de se voir éconduire à 
la porte d'Olivos per des senti- 
nelles armées, Zulema Yoma de 
Menem a lancé mercredi un uhi- 
matum de vingt-quatre heures à 
son présidentiel mari pour le 
faire revenir sur sa décision, 
faute de quoi elle saisirait [8 jus- 
tice pour « violation de contrat 
de mariage ». 

La réponse est venue sous le 
forme d'un télégramme publié 
jeudi par l'agence Notimex dans 
laquelle Carlos Menem loin de 
céder, explique an somme à 
son épouse, qui entre temps 
l'avait accusé de «tendances 
homosexuelles et de se dro- 
guer», qu'elle peut encore sau- 
ver les meubles : « Quant à tes 
effets personnels et tes meu- 
bles, écrit-l, ils restent à ta dis- 
position afin que les parsonnes 
que τυ indiqueras viennent las 
retirer en ton nom...» 


REPUBLIQUE DOMINICAINE 


Les résultats officiels 
de l'élection présidentielle 
ne sont toujours pas publiés 


Un mois après l'élection présiden- 
tielle du 16 mai le Conseil électoral 
n'a toujours pas officiellement 
annoncé le nom du vainqueur. Les 
derniers résultats provisoires, publiés 
la semaine dernière, accordent une 
avance de vingt-quatre mille voix au 
président sortant M. Joaquin Bala- 
guer. Son principal ἀὐΥδδα το 
M. Juan Bosch, qui accuse le gouver- 
nement de fraude a estimé, mercredi 
13 juin, que le Conseil électoral crai- 
goait r la ras de rs 

in Balaguer car « provaquerail 
ne explosion de colère populairen 
Le Conseil électoral a en effet 
refusé de reprendre le processus de 
vérification des documents électo- 
raux, comme le lui avait demandé fe 
Parti révolutionnaire dominicain 
dünt le candidat José Francisco Pena 
Gomez est arrivé en troisième posi- 
tion. Ce processus avait été engagé à 
Ia deinande de l'ex-président améri- 
cain Jimmy Carter à la suite des irre- 
gularités constatées. M. Carter avait 


té accusé à cette occasion cd'ingé 


rence dans les affaires 
dominicaines v. -- (Ct 


élections ont été falsifiées, ce qui 
ne correspond pas à la vérité. On 
pe prétend pas que les élections 
ont été parfaites, mais les observa- 
teurs Îles plus exigeants Ont 
reconnu qu'elles s'étaient déroulées 
correctement. En fait, on nous 
accuse d'avoir gagné : voilà le 
crime du PSB. Π faut se calmer un 
peu et poursuivre la route que 
nous avons prise le 
10 novembre {1}. 


- Comment expliquez-vous la 
défaite du PSB dans les grandes 
villes? 

— Nos résultats à Sofia sont très 
décevants, it faut les analyser. Les 
forces étaient plus ou moins à éga- 
lité, mali les indécis ont basculé 
vers l’opposition, Peut-être grâce 
au ect de l'UFD du 7 juin, qui 
était très bien fait et très attrayant. 
En province, en revanche, le parti 
s'est bien comporté. 


- Mais vous-même et plu- 
sieurs autres leaders du PSB 
êtes en ballottage au second 
tour? 

— Oui, c'est un peu inattendu. La 

on des opinions est le fait 
le plus saillant de cette élection — 
les deux forces principales se par- 
t 80 % des voix - et nous, les 
dirigeants du parti, avons été tou- 
chés par cette polarisation, 
.— Vous avez dit, avant les 
élections, que vous ne dirigeriez 
plus un gouvernement mOonoCOo- 
re. Etes-vous toujours du 
même avis? 

— Plus que jamais, après ces trois 
ou quatre jours, je suis convaincu 
que nous ne devons pas gouverner 
seuls. Le pays. est très polarisé, il 
. faut guérir ces choses, unifier; et 

un gouvernement formé unique- 

ment par le PSB ne peut pas le 
* Faire. Un gouvemement minori- 
taire de l'opposition unie serait 
encore plus handicapé. On risque 
donc de se trouver dans une situa- 
tion où il serait impossible de met- 
tre en œuvre toute réforme 
sérieuse. Nous sormes condamnés 


annoncés jeudi 14 juin à Sofia. {18 moitié mentaire, avec 21 sièges at 6,03 %, Enfin, du MDL, M. Ahmed Dogan, ἃ annoncé jeudi 
l'Union agrarienne ne dispose que de 


io! que son mouvement soutenaît l'UFD au 
16 sièges, bien qu'ayant remporté 8,03 % 


second tour. 


ἃ coopérer, tout le monde doit le 
comprendre. 11 est difficile de dire 
quelle solution on va pouvoir trou- 
ver, mais l’entente nationale est 
une nécessité absolue. 


- Ne pensez-vous pas que 
votre parti païe, aujourd'hui, le 
fait de ne pas avoir rompu avec 
son passé et de ne pas avoir 
reconnu les erreurs du Parti 
communiste bulgare? 

- Notre programme doit évoluer 
davantage. Dans notre évolution 
vers un parti classique de la gauche 
européenne, les différentes ten- 
dances au sein du parti vont se 
déterminer naturellement ; les uns 
suivront cefte voie qui, pour moi, 
est la seulé valable, tandis que 
d'autres, sans doute, préféreront 
rester sur les positions d'antan plus 
dogmatiques et plus conservatrices. 
A mon avis, la solution optimale 
pour la Bulgarie, c'est un centre- 
gauche dans lequel le Parti social- 
démocrate (actuellement membre 
de la coalition d'opposition UFD) 
aurait un rôle important. 


# Quant à l'analyse du passé. 
absolument, il faut la faire. Mais, 
au moment où l'on cherche à déni- 
grer notre parti, à remettre en 
question jusqu'à son existence, la 
réaction naturelle est de défendre 
les aspects qui fournissent matière 
à satisfaction. (...) Il faut faire une 
pause pour reprendre notre souffle 
après ces sept mois. Je reconnais 
le rôle de l'opposition. mais c’est 
quarid même le parti qui a porté le 
poids de ces changements histori- 
ques. . 

Propos recueillis par 
SYLVIE KAUFFMANN 


{1} Le 10 novembre 1989 esi Ja date du 
limogeage de M. Todor Jivkov, l'ancien 
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URSS 


Les députés rejettent toute hausse 
des prix avant l’antomne 


Le Parlement sovictique a décidé 
Jeudi L juin, par 319 voix contre 33, 
de renvoyer à septembre le débat sur 
une éventuelle hausse du prix du pain, 


‘que le premier ministre. M. Ryjkov, 


voulait appliquer dès cet été. La veille 
(le Monde du 15 juini. les députés 
avaient déjà demandé au gouverne- 
ment de présenter à la rentrée une 
nouvelle version de son programme de 
réformes économiques, Mais leur 
motivation était alors que le plan pro- 
posé n'allait pas assez loin dans le sens 
de la libéralisation de l'économie. 

Les hausses de prix - du pain et de 
nombreux autres produits — étaient 
voulues par le RONVÈemEnt comme 
première étape du passage à une « éco- 
nomie de marché contrôlée. Le Pare. 
ment avait repoussé à jeudi le voie Sur 
ce volet du plan, le plus sensible et 
dont l'annonce fin mas avait provoqué 
un mouvement de panique dans les 
magasins. L'élu progressiste de Mos- 
cou Alexandre Kraïko ἃ déploré que 
ule Soviet suprème n'ait pes démontré 
qu'il sait prendre des décisions peu 
popudaires mais indisrensables ». 

Dans la crise balte, le pouvoir cen- 
tral ἃ également essuyé un revers jeudi 
avec le rejet par le premier ministre 
estonien, M. Edgar Savisaar, de tout 
gel de la déclaration d'indépendance 
de sa République. « Ln gel irait à d'en- 
contre de nas principes. Moscou ne 


nous a pas proposé un compromis mais 
lancé un ulimaium ν, at-il dit à la 
presse néerlandaise. M. Savisaar a 
outre réjeté, de même que le résident 
lituanien, M. Vytautas Landsbergis, 
l'idée de participer à une « Union 
d'Etats socialistes souverains v, unis à 
Moscou par des w liens différenciés ». 
« L'Estonie n'a jamais fait partie de 
L'URSS, dans notre cas il ne saurait 
être question d'une confédération ou 
d'une fédération », at-il ajouté. 


Les Lituaniens ont observé jeudi, de 
méme que les Letuons et les Estoniens, 
une journée de deuil à le mémoire des 
dizaines de miliers de Baltes déportés 
en juin 1941 par Staline à la suite de 
l'annexion de leurs Républiques. — 
(AFP, Reuter.} 


0 URSS-ETATS-UNIS : 
M. Sannuu attendu à Moscon pour 
conseiller M. Gorbatchey sur l'or- 
ganisation de la présidence, - Le 
secrétaire général de la Maison 
Blanche, M. John Sununu -- le plus 
conservateur des principaux colla- 
borateurs de M. Bush — se rendra à 
Moscou pour conseiller M. Mikhaïl 
Gorbatchev sur l'organisation et le 
fonctionnement de sa présidence, 
at-on annoncé jeudi 14 juin de 
source officielle américaine. - 
(AFP.) 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Le chef du Parti populaire 
est suspendu de ses fonctions 


M. Josef Bartoncik:. président du 
Parti populaire 1chécoslovaque 
(PPT), accusé d’avoir été pendant 
dix-sept ans un agent de la S1B, 
l'ex-police secrète du régime cam- 
muniste, a été suspendu de ses 
fonctions jusqu'à « écéaircissement 
de l'affaire » et, au plus tard, jus- 
qu'à la prochaine conférence naLio- 
nale du PPT prévue en septembre, 
a annoncé jeudi 14 juin la direc- 
tion du parti à Prague. 

La décision a été prise par le 
comité central du Parti populaire 
réuni en session pléniére pendant 
plus de huit heures dans la nuit de 
mercredi à jeudi. {I a également été 
décidé par « acclamatrions » de ne 


Les 15 grands coups 
d'éclat de la vie de 


l'appel du 18 Juin. 


Lundi, RTL retr: 
de 6 h 30 à 22 


pas entrer dans le gouvernement 
fédéral et d'aller dans l'opposition, 
suivant ainsi la voie du mouve 
ment chrétien-démocrate slovaque, 


Le nouveau gouvernement sera 
constitué principalement de mem- 
bres du Forum civique et du 
Public contre la violence, le mou- 
vement du président Vaciav Havel 
qui a remporté la majorité absol: 
des sièges aux élections. ὀ 

La revendication par le Parti 
populaire de quatre portefeuilles 
ministériels, dont celui de l’inté- 
rieur, a été repoussée par le Forum 
civique, a déclaré M. Bohumil Svo- 
boda, vice-président du 
parti. - (AFP. 


Publicité 


La dernière nouvelle 
apportée par 
deux chercheurs 


Les ennemis 
des rides 


NEW YORK - Manfred Pusch- 
mann, Harry Elden et Elizaberh 
Sweitzer se sont fait une réputa- 
tion mondiale en luttant contre le 
vieillissement de la peau. 

Hs ont passé toute leur vie à 
étudier, à chercher εἰ à expérimen- 
ter. Puis, tout à coup, la décou- 
vente extraordinaire: le réinol 
réduisait les rides. Ces trois cher- 
cheurs ont continué À Lester, à 
analyser et le résultat a toujours 
été positif. Le rétinol fonctionne, 

La dernière confirmation a été 
apportée par Elden εἰ Sweitzer qui 
ont pensé à une application ori- 
ginale du rétinol pour découvrir 
fa réaction des cellules. 

Ces deux chercheurs, au Xienta 
Institute for Skin Rescarch de 
Bernville, en Pennsylvania, ont 
appliqué sur Je bras de volontai- 
res agés de 24 à 60 ans une pro- 
téine fluorescente en deux 
endroits. 

Cente dernière a été éliminée par 
l'évolution naturelle de la peau. Le 
rétinol appliqué sur l’une de ces 
deux marques a démontré qu'if 
accélérait la reproduction des cel- 
lules cutanées entraïnant ainsi 
l'élimination de cette dernière en 
un temps plus court que celui du 

rOCeSsus naturel. 


“En stimulant le remplace- 
mente des cellules cutanées, on 
obtient une réduction visible des 
rides” ont expliqué Harry Elden 
εἰ Elizabeth Sweitzer. 

La pommade au rétinol, testée 
par les chercheurs, s'appelle Anti 
Age Retard. On se l'arrache dans 
les pharmacie d'Amérique εἰ 
d'Europe. Elle est distribuée par 
ta multinationale Korff. 

En France, on la trouve dans 
quelques pharmacies, formulée 
pour 25, 35 εἰ 45 ans. 
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Passé le tumulte de la fonna- 
tion du vingt-quetrième gouver- 
nement de l'Etat d'Israël, la real- 
politik reprend, lentement, ses 
droits. Elle impose au premier 
ministre, M. Itzhak Shamir, de 
s'éfforcer de « calmer le jeu» 
après les craintes suscitées par 
i'arrivée au pouvoir de cette 
équipe ultra-nationaliste. Elle 
impose, surtout, au chef du gou- 
vemement de reprendre contact 
avec le président Bush et le 
secrétaire d'Etat Baker qui le 
boudent ostensiblement. 


JÉRUSALEM 
- de notre correspondant 


Situation rare entre walliés» en 
principe aussi proches : M. Bush 
n'aurait pas eu une seule converss- 
tion avec M. Shamir depuis que 
celui-ci a rejeté, en mars, les sugges- 
tions américaines destinées à organi- 
ser un dialogue israélo-palestinien. 
La «sortie» de M. Baker — appelant 
cette semaine le gouvernement 
israélien à être «sérieux» dans la 
recherche dé la paix - témoigne de 
l'exaspération des Etats-Unis et de 
leurs craintes devant l'absence de 
tout processus de paix dans la 
région. A Jérusalem, on y répond, 
mollement, en demandant qu'on 
laisse un minimum de temps au 
nouveau gouvernement pour faire 
ses preuves. 

Le premier souci de cette équipe 
sera assurément de recoller les mor- 
ceaux avec les Etats-Unis. M. Sha- 
mir aimerait être «invité» ἃ se ren- 
dre à Washington dans les semaines 
qui viennent — ce qui, apparem- 


ment, ne va pas de soi. Auparavant, 
il lui faut éviter de trop heurter les 
sensibilités américaines et faire 
preuve d'une certaine disposition au 
compromis. 

Cela explique l'invitation faite à 
un collaborateur du secrétaire géné- 
ral de T'ONU à se rendre en visite 
dans les territoires occupés; cela 
explique aussi les déclarations du 
premier ministre — au Jerusalem 
Post - soulignant qu'il n’y aurait pas 
de vague de nouvelles implantations 
dans les territoires. 


ἃ Finitiative de paix 

Mais l'exaspération est réciproque 
et M. Shamir, dans cette interview 
publiée vendredi 15 juin, sccuse les 
Etats-Unis d’encourager les Etats 
arabes à la guerre contre Israël. En 
critiquant fsraël, dit-il. les Etats- 
Unis laissent enténdre que l'alliance 
entre les deux pays n'est plus ce 
qu’elle était, ce qui redonnerait 
confiance aux ennemis arabes de 
V'Etat hébreu. 

Sur le fond. il dit s'en tenir à 
«l'initiative de paix» de mai 1989 
— le projet d'élections dans les ter- 
ritoires — mais il l'enveloppe d'une 
série de préalables qui ne figuraient 
pas dans l'original et qui la rendent 
irrecevable pour les Palestiniens. En 
tout état de cause, explique-t-il, il 
n'y aura de négociation avec les 
Palestiniens que le jour où les Etats 
arabes feront, eux aussi, un geste en 
direction de {a paix. 

Dans l'ordre des préoccupations 
de M. Shamir, la question palesti- 
nienne vient après celle des relations 
avec les pays arabes. Cette défini- 
tion des priorités est une des 
grandes différences avec les travail- 


PROCHE-ORIENT 


ISRAËL : après la formation d'un gouvernement ultra-nationaliste 
M. Shamir s'efforce de « calmer le jeu » 


listes : MM. Pérès et Rabin disent, 
eux, que les Etats arabes ne bouge- 
ront pas d'un pouce tant qu'Israël 
n'engagera pas, k premier, un début 
de négociation avec les Palestiniens. 
Aux conditions posées par M. Sha- 
mir, ajoutent-ils, il n'y a pas de pro- 
cessus de paix possible et ils assu- 
rent, l’un et l’autre, que l'impasse 
actuelle ne peut qu'évoluer dé 
manière de plus en plus conflic- 
tuelle. 

La nouvelle équipe israélienne est 
qualifiée dans le monde arabe de 
«gouvernement qui s'apprête à la 
guerre». Les autorités y voient une 
campagne pour faire monter la ten- 
sion. La plupart des responsables, et 
d’abord M. Sbamir, ont multiplié les 


déclarations apaisantes, assurant 
qu'israël n'avait aucune intention 
hostile à l'égard de ses voisins. Per- 
sonne n'ignore ici les dangers de cet 
emballement de ia rhétorique guer- 
rière : il y a des précédents inquié- 
tants. Un des éléments essentiels du 
climat, et qui pèsera le plus, sera La 
manière dont M. Moshé Arens se 
comportera face à l'Intifada. Nou- 


veau ministre de la défense, il trou-- 


vera une situation de pourrissement 
caractérisée par un accroissement 
des agressions individuelles et de ces 
réglements de comptes inter-palesti- 
niens menés au nom de la lutte con- 
tre la «collaboration » et qui, 
moins de deux ans, ont déjà fait 
quelque deux cents morts. 


ALAIN FRACHON 


IRAN 


KOWEÏT : l'élection da Conseil national provisoire  , 


Un « Parlement croupion » aux ordres ” 
de la famille régnante 


Près de quatre ans après la l'expérience parlementaire passée . 


Ῥ 5 n et de rérer des garde-fous pour 
sors Ἢ Pr Ématre Hess l'unité nationale ». Cet : 
organisme, aullement prévu par : 

véritable instrument de contrôle Constitution de 1962 qui, théori. 

de l'exécutif, le Koweït vient de  quement du moins, régit la vie 


politique au Koweït dans ses moin. 
dres détails, ne sera donc qu’un 
organe consultatif, semblable aux 
Magaless el Choura (assemblées 
consultatives) dont sont dotées la 
plupart des monarchies absolues 
du Golfe. Le Koweït, qui jusqu'à 
présent constituait une exception à 
la règle, semble ainsi s'aligner sur 
voisins conservateurs. 

En décrétant en avril dernier ce 


se doter d'un ersatz de Parie- 
ment qui ne sera. dans le meil- 
teur des cas, qu'une chambre 
d'enregistrement des volontés 
de la famille régnante des 
Sabah. 

Le Conseil national transitoire, 
qui a été élu dimanche 10 juin. 
aura en effet pour tâche principale, 


au cours des quatre années que 
durera son mandat, «d'évaluer 


Arrestation de personnalités libérales 
proches de M. Bazargan 


Les autorités iraniennes ont 
annoncé jeudi 14 juin l'arrestation de 
plusieurs proches de l'ancien premier 


ministre libéral, M. Mehdi Bazargan, 
accusés d'avoir joué le rôle de «cin- 
quième colonne» pendant la guerre 
du Golfe. 

Parmi les personnalités arrêtées, et 
dont le nombre n'est pas précisé, 
figurent le fils de Bazargan, Abdol- 
Ali, et sept de ses amis, dont l'ancien 
directeur du plan et du budget, 
M. Ezzatollah Sahabi, M. Réza Sadr, 
qui fut ministre du commerce exté- 
rieur dans le premier gouvernement 


de la République islamique, M. Hus- 


Selon une déclaration du parquet 
de Téhéran, les personnes arrêtées 
«ont entretenu au cours de ces der- 
nières années des contacts secrets et 
réguliers avec des milieux étrangers et 
ont commis des actes de trahison en 
agissant en tant que cinquième 
colonne dens l'intérêt des ennemis de 
la révolution islamique et de la nation 


iranienne ». En Iran, l'espionnage est 
passible de la peine de mort. 


le chef de file ἀν «ds» du régime, 
qei trois jours avant leur arrestation, 
demandé aux autorités 


DIPLOMATIE 


Le désarmement conventionnel 


Paris et Varsovie tentent de débloquer 
© Ja négociation de Vienne 


VIENNE 
de notre correspondante 


La France et la Pologne ont pré- 
senté jeudi 14 juin à Vienne dans 
le cadre des négociations sur le 
désarmement conventionnel une 
proposition commune portant sur 
les définitions et les plafonds pour 
les chars et les véhicules blindés 
de combats, Cette initiative ἃ été 
présentée à la presse par le chef de 
la délégation française, M. Fran- 
çois Plaisant, comme une « per- 
cée» dans des négociations qui 
piétinaient depuis plusieurs mois. 

M, Plaisant notant que cette ini- 
tiative n'avait pas soulevé d’objec- 
tion lors de la séance plénière qui 
avait réuni dans la matinée les 
délégations des pays membres de 
l'OTAN et du Pacte de Varsovie, 
estimait qu'elle faisait par consé- 
quent « l'objet d'un accord infor- 


Les ministres de la défense 
du pacte de Varsovie 
sont d'accord 
pour modifier l'alliance 


Les ministres de la défense des 
pays membres du pacte de Varso- 
vie sont unanimes à souhaîter une 
transformation des accords consti- 
tuant l'alliance militaire des pays 
de l'Est, a déclaré jeudi 14 juin à 
Strausberg, près de Berlin-Est, le 
ministre est-allemand de la défense 
et du désarmement, M. Raïner 
Eppelmann. 

A l'issue de la vingt-cinquième 
réunion du comité des sept minis- 
tres de la défense du pacte, 
M. Eppelmann a déclaré à la presse 
que « l'unanimité s'est faite pour 
que les accords qui nous lient 
encore aujourd'hui sur le papier 
soient transformés » . 

Le ministre soviétique, le maré- 
chal Dimitri Iazov, a exprimé son 
accord complet avec M. Eppel- 
mann. Selon le maréchal, les sept 
chefs de délégation sont parvenus à 
un accord sur «es positions princi- 
pales », à savoir « {e dépassement 


1ème de sécurité indépendant 
blocs ». 

Tout en reconnaissant # ἰδ droit 
de l'Allemagne à se réunifier ». le 
maréchal Ιᾶζον a estimé qu'elle ne 
pouvait pas appartenir à une des 
alliances. « Le peuple soviétique ne 
comprendrait pas que l'URSS quitte, 
l'Allemagne et que les Etats-Unis y 
restent », a-t-il ajouté, -- (AFP.) 


ai 


Ἂν 


LIconcentrer leurs efforts sur la 


mel mais complet des 23 pays par- 
dicipant » aux négociations. Le 
représentant polonais, plus pru- 
dent, n'employa pas le terme d° 

# et nota simplement que 
« de nombreux pays de l'Est et de 
l'Ouest » appuyaïent la proposi- 
tion franco-polonaise. 

Un peu plus tard cependant, on 
faisait état du côté américain de 
difficultés soulevées dans le 
groupe de travail concerné par la 
partie soviétique qui ne s'était 
pourtant pas manifestée en séance 
plénière. Il semble que si les 
Soviétiques acceptent de considé- 
rer le texte franco-polonais 
comme une base de travail, les 
discussions doivent encore se 
poursuivre au niveau technique 
(élaboration des listes des diffé- 
rents types de chars). 

La proposition franco-polonaise 

porte sur une limitation des chars 
à chenilles et à roues à 20 000 
pour chaque alliance et retient 
pour cette catégorie d'armes un 
poids minimum de 16,5 tonnes à 
vide. Pour les véhicules blindés de 
combat, efle suggère de fixer le 
plafond à 30 000 avec un sous- 
plafond de 18 000 pour les véhi- 
cules blindés de combat d'infante- 
rie et les véhicules à armement 
lourd et un sous-plafond spécial 
de 1 500 pour les véhicules à 
armement lourd dont le poids 
minimum a été fixé à 6 tonnes. 


Si cette proposition était rete- 
nue, les négociateurs pourraient 


question controversée des avions 
et hélicoptères de combat. 
L'URSS refuse notamment d'in- 
clure dans la négociation son avia- 
tion aéronavale basée à terre, ce 
qui est inacceptable pour l'OTAN, 
qui fait valoir l'efficacité d'une 
aviation moderne pour mener des 
attaques surprises. 

! D'autre part, les Soviétiques 
demandent. que soient fixées des 
restrictions sur les effectifs de Ja 
Bundeswebr, et c'est la principale 
raison du piétinement de la négo- 
jiation. Les Occidentaux estiment 
jen effet qu'un premier accord sur 
les matériels doit être conclu 
pavant que soit abordé le problème 
des effectifs des armées nationales 
ans une deuxième phase des 
lnégociations de Vienne, 


WALTRAUD BARYLI 


, Trente ans après sa création . 
τῷ L'AELE entre la métamorphose 
et le dépérissement 


L'association européenne de 
libre échange ἃ célébré jeudi 
14 juin à Gôteborg (Suède) son 
trentième anniversaire. Alors 
que la réflexion sur la nouvelle 
architecture de l'Europe met 
en relief son isolement, l'AELE 
tente de se rapprocher de la 
Communauté européenne, les 
deux entités ayant en vue la 
création d'un Espace économi- 
que européen (EEE). 

GOTEBORG 
de notre envoyée spéciale 


lis sont six, six pays euro- 
péens représentant en tout 
trente deux millions d'habitants 
et ils ont en commun d'être neu- 
tres pour cinq d'entre eux et de 
n'être ni de l'Est ni de la Com- 
munauté européenne. L’'Au- 
triche, la Finlande, l'Islande, la 
Norvège, la Suède et la Suisse 
vivaient une coopération tran- 
quille au sein de l'Association 
européenne de lilbre échange. 
Voilà leur organisation bouscu 
lée. Des négociations vont s'en- 
gager avec la Communauté euro-, 
péenne qui risquent de métamor- 
phoser l'AELE. À moins, comme 
disent les mauvaises langues, 
que cs ne soit le début de la fin 
pour cette organisation créée en 
1960 par ceux qui ne voulaient 
pas de la CEE mais souhaïtaient 
compenser ses effets. 


L'héritage 
communautaire 


A Bruxelles comme à Genève, 
où siège la secrétariat de l'AELE, 
Chacun fourbit ses armes : les 
négociations qui doivent com- 
mencer fin juin sont supposées 
mener à l'entrée en vigueur au 
1. janvier 1993 de «l'espace 
économique st européen». Cet 
«EEE» regroupant la CEE et 
J'AELE ne serait rien de moins 
qu'une sorte de marché commun 
à dix neuf (1). Si l'idée date de 
1984, elle n'a pris forme 
qu'en janvier 1989, quand, dans 
un discours au Parlement euro- 
péen, M. Jacques Delors pro- 


posa aux pays de l'AËLE une 
nouvelle forme d'association 
avec institutions communes et 
prises de décisions conjointes. 

Deux mois plus tard à Oslo les 
chefs de gouvernemenit des pays 
de l'AELE se déclaraient par- 
tants. Depuis, les rencontres 
entre fonctionnaires des deux 
entités se sont multipliées et l'on 
espère que lundi {es ministres 
des affaires étrangères des 
Douze donneront à la Commis- 
sion européenne mandat de 
négocier le fameux accord sur 
l'EE. 

Cette négociation s'annonce 
ardue. Cr il s’agit de faire en 
sorte que les six pays de l'AELE 
«héritent » de ce que l'on appelle 
cl'acquis communautaire », à 
savoir la législation auropéanne 
découlant des quatre fameuses 
Kbertés accordées par l'acte uni- 
que [libre circulation des biens, 
des services, des capitaux et 
des personnes}, ainsi que des 
politiques d'accompagnement 
{cohésion économique et 
sociale, environnement, 
recherche et développement, 
etc.). 

Les pays de l'AELE devront 
donc intégrer dans chacune de 
teur législation les textes en 
vigueur chez les Douze. Ils se 
déclarent prêts à le faire mais en 
posant plusieurs conditions. 
Tout d’abord ils ont dressé une 
liste de domaines pour lesquels 
its souhaitent bénéficier 
d'exemptions ou de phases de 
transition. À ls politique agricole 
commune, dont il n'a jamais été 
question qu'elle s'étende à l'en- 
semble de l'EEE, ils ajoutent 
notamment des exceptions en 
matière de libra circulation des 
personnes (sujet sensible en 
Suisse et en Scandinavie), de 
transport où encore d'environne- 
ment, de sécurité des travailleurs 
et de santé. Trois domaines où 
les normes sont plus élevées 
chez eux que dans la Commu- 
nauté. 


Autrement dit les Six accep- 
tent de rattraper plus de trente 
ans de retard en matière de 
législation communautaire, à 


protocole d'accord avec l'AËLE sermit 
Partie prenante dans l'EEE, . 


condition de pouvoir participer, à 
l'avenir, au processus de déci- 
sion des Douze. C'est là que l'af- 
faire se complique. En proposant 
dans son discours devant le Par- 
lement européen que la CEE et 
l'AELE aient un processus 
conjoint de décision, M. Jacques 
Delors avait posé un préalable : 
le renforcement du processus de 
décision eu sein même de 
l'AELE. Le mécanisme actuel est 
celui du consensus. L'abandon- 
aer reviendrait, pour les pays de 
l'AËLE, à abandonner une part 
de souveraineté, ce qui n'est pas 
du tout à l'ordre du jour. 

Nul ne doute cependant que 
malgré cette pomme de discorde 
les négociations sur l'EEE abouti- 
ront. Chacun y a intérêt : la 
Communauté trouve là un moyen 
de faire patienter les candidats à 
l'adhésion, de les y préparer ; 
quant aux Six leur empressement 
à répondre aux avances de 
M. Delors correspond à leur sen- 
timent d'être marginalisés par 
rapport au marché unique. D'ai- . 
leurs, si un seul d’entre eux — 
l'Autriche -- a fait acte de candi- 
dature à Bruxelles, on sent poin- 
dre, chez chacun la relance du 
débat tabou sur l'adhésion. 

A Gôteborg, Me Anita Gradin, 
ministre suédois du commerce 
extérieur, s’est déclarée « fasci- 
née » par la vision de l'Europe de 
M. Kohl. Dans un discours à Har- 


vard jeudi 7 juin, le chancelier 
ouest-allemand avait affirmé : 


«Au cours de ce siècle les fon- 


dements des Etats-Unis d'Eu- 
rope seront posés (...). Les 
Etats-Unis d'Europe doivent être 
ouverts à des pays comme l'Au- 
triche, la Suède, la Norvège, la 
Finlande. lis ne doivent pas 
repousser des pays comme la 
Pologne, les Tchèques, les Sla- 
vaques, ou la Hongrie, comme ils 
ne doivent pas exclure d'autres 
Européens qui souhaitent les 
joindre. » Une déclaration qui a 
fait du bruit chez les Suisses, 
vexés d'être oubliés ... 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


(Ὁ) Le Liechtenstein qui ἃ signé un 


çants, souhaite manifester 

Assemblée modernisée qui dépas- 

serait les normes traditionnelles de 

la société forenienne et partage- 
pratiquement ἶ 

la famille régnante du Sabah ὅν 


curieux retour à La démocratie par- 
lementaire, gelée depuis juillet 
1986, l’émir régnant. cheikh Jaber, 
avait apparemment ua double 
objectif : primo, réduire au silence 
le mouvement démocratique qui, 
sur l'impulsion d'un groupe de 
trente-deux anciens députés repré- 
sentant toutes les forces politiques 
du pays, réclamait un vrai Parle- 
ment conforme à la Constitution ; 
, mettre sur pied une for- 
mule de rechange qui, ἃ la longue 
remplacerait le Parlement de 1985 
devenu pour la dynastie des Sabah 
une «institution hautement 
». 


Depuis 1976 — quand l'Assem- 
blée fut dissoute une première fois, 
— Les Sabah rêvent d'une chambre 
introuvable, habitée de féaux qui 
accepteraient de jouer aux figu- 
rants dans un Parlement croupion 
dont l'existence ne servirait en 
définitive qu’à redorer le blason de 
la famille régnante, sans mettre en 
cause un pouvoir de plus en plus 
envahissant et anachronique. 

Peu désireux de se prêter à ce 
genre de « comédie parlementaire », 

les anciens députés ont appelé le 

pays à boycotter la consultation 
électorale, estimant à juste titre 
qu'elle était anticonstitutionnelle, 

Cet appel a été appuyé non seule- 

ment par les milieux intellectuels 

et te eee mais fgalement 

par la plupart des grandes familles 
marchandes, qui — avec à leur tête 

le tout-puissant président de la 
Chambre de commerce, Abdel 

Aziz El Sagr -- ont signé le 16 mai 
dernier une: -déctaration - dans 
laquelle 115 condamnent sans : 
détour ni ambiguïté le Conseil 
‘national proposé par l'émir et 
demandent le retour à la Constitu- 
tion de 1962, devenue le point de  -- 
ralliement de tous les opposants. 


Pr ren 


La campagne de boy! n'a 
pas été vaine elle a à .. 
faire baisser le taux de participe 
tion populaire, qui était de 85% ΄. 
aux élections de 1985 à 62%. - 
‘Dans certains centres urbains de 
Koweït-City et de sa he péri- " 
phérie, ce taux a été réduit de près :-- 
de la moitié. Les votants en 
revanche, ont été beaucoup plus 
nombreux dans les villages et les 
zones habitées en majorité par les 
tribus bédouines, facilement mani- 
pulables. Manifestement gènés par 
l'importance de l’abstentionnisme, 
les autorités ont hésité pendant 
quarante-huit heures avant d’an- 
noncer officiellement le taux de 
participation, se contentant d'attri- 
buer le tassement du nombre des 
votants à la canicule... 


Le boycottage des élections 
aurait sans doute été plus massif si 
l'opposition avait eu accès à la 
presse -- muselée par la censure -- 
et si elle n’avait pas été en butte 
aux constantes tracasseries et au 
harcèlement des forces de l'ordre 
qui, sont allés jusqu’à emprisonner 
pendant une semaine au début 
de mai une dizaine de ses diri- 
geants, dont plusieurs anciens 
députés. De leur côté, Les médias 
iciels se sont livrés à un vérita- 
ble « de cerveau collectifs en 
appelant à longueur de journée les 
électeurs ἃ participer au scrutin. 
Rien n'a été ae dans ce but, y 
compris de généreuses distribu- 
tions de prébendes. 
En présentant fin avril son projet 
de Conseil national transitoire, 
cheikh Jaber avait invoqué la 
nécessité de préserver «l'unité 
nationale ». C'est exactement le 
contraire qui est en train de se pro- 
duire avec la mise en place d'une 


insti parlementaire représen- 


institution 
tant essentiellement les tribus 
bédouines, politiquement sous-dé- 
veloppées et qui ne sauront rien 
refuser aux autorités, alors que 
l'ensemble de la classe politique et 
intellectuelle du pays, associée à 
celle des grands et petits commer- 


bah. 
JEAN GUEYRAS 


Les députés ont commencé, jemdi 
14 jui, l'examen en première lec- 
ture des deux projets de loi relatifs 
à la réforme des professions judi. 
aires εἰ juridi et à l'exercice, 
sous forme de sociétés, des profes- 
sions libérales réglementées, pré- 
sentés au nom du gouvernement par 
M. Pierre Arpaillange, garde des 

Sceaux. Cès deux textes donnent 
lea à une Los qu rs 

de «lobbying » de La part 
μον ions concernées (avocats, 
conseils juridiqnes, notaires, 

comptables) (le Monde du 
15 jui). Grâce ὦ l'abstention on à 
κι non-participation an scrntin de 
certains membres du RPR, de 
ΤΕ et de FUDC, La motion de 
renvoi en commission, déposée par 
Les trois groupes de l'opposition, a 
été réjetée. - 


L'intergroupe de l'opposition 
aval déjà reçu des coups. Jeudi 
14 juin, il a pris une gifle. La 
veille, après d'äpres discussions, 
les dirigeants RPR, UDF et UDC 
étaient, parvenus à un accord sur le 
dépi et le vote d'une motion de 
reovoi en commission des deux 
projets de loi relatifs à la réforme 
des procédures juridiques et judi- 
ciaires. Hs avaient même tenu à 
préciser, dans un long communi- 
qué triomphant, que cette décision 
avait été adoptée « à l'unanimité ». 

En recourant à cette procédure, 
les trois groupes de l'opposition 
espèraient jeter pudiquement un 
voile politique «unitaire» sur un 
texte technique qui suscite de 
nombreux clivages parmi leurs 
membres. C'est raté. L’échec est 
d'autant plus douloureux qu'après 
quelques hésitations, le groupe 
communiste avait finalement 
décidé de joindre ses voix à celles 
de l'opposition, rendant ainsi 

iquement possible le suc- 
cès du renvoi en commission. 

Mais jeudi soir la politique 
n'avair pas droit de cité dans l'hé- 
micycle. Littéralement cernés par 
les représentants des groupes de 
pression, qui avaient envahi les tri- 


fébrilement des notes.sur {es 
Les députés .semblaient 
plus’ soucieux de 18 


LYON 

de notre bureau régional 
«ST nous, les Algériens, on pouvait 
voter, Mitterrand il serait président 
pour toujours». Voilà déjà un 
manie dé Journals, autOur de 
} ἢ autour de 
M= Nathalie Gautier, la candidate 
socialiste à l'élection partielle du can- 
ton de Villeurbanne-sud. Cela fait 
“même précisément trente-sept ans — 
depuis qu'il est arrivé en France, en 
1953, à l'âge de quinze ans — qu'à 

défaut de pouvoir voter, 
attend de pouvoir dire, enfin, son 
mot, un micro A «Un μι» 
vraiment d'origine, il a pas peur des 
immigrés». Seulement Poil : «Les 
Français, avec nous, ils sont gentils. 
Mais après, ils ne votent pas tous 


Ὁ La «bataille de Port-Fréjus » : 
, Léntard 


M. engage me action judi- 
cisire. - M. François Léotard, 
maire de Fréjus, a décidé d'engager 
une action judiciaire à la suite des 


informations publiées sur La polé-, 


mique relative à l'aménagement de 
Port-Fräus (le Monde du 13 juin). 
Dans un communiqué, diffusé 
jeudi 14 juin, il indique qu'il a 
chargé Me Jean-Marc Varaut, avo- 


Cat au barreau de Paris, « de don- - 


ner les suites judiciaires que com- 
porte la divulgation d'une plainte 
vec constitution de partie civile, en 
violation des dispositions du code 
de procédure pénale, qui interdit de 
Publier toute Information de celte 
nalure avant décision judiciaire ». 
M. Léotard «entend réserver à la 
Justice les explications qu'il lui doit 
Sour établir l'absence évidente de 
tra fondement à la plainte vindice- 
tive qui a été déposée. contre la 
municipalité de Fréjus » . 


| Lesinté 


bunes du "public. et"qui' prenaient 


défense des intérêts professionnels 
— et contradictoires — des notaires, 
des avocats ou des conseils juridi- 
ques que du respect des consignes 
de vote de leur parti, Cette pres- 
Sion Constante des «lobbies» a 
d’ailleurs été dénoncée, avec plus 
Où Moins d'acrimonie, par de nom- 
breux orateurs. 


Particulièrement  virulent, 
M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute. 
Saône) a estimé que «ἴα comédie 
lavait] assez duré» et qu'il fallait 
Savoir « qui, des députés ou de tel 
Qu tel groupe de pression, fait {a 
loi». Plus mesuré, le garde des 
sceaux, M. Pierre Arpaillange, 
avait pour sa part tenu à rappeler, 
à toutes fins utiles, que « l'intérêt 
public ne devait pas être négligé 
dans cette enceinte». 


De fait, c’est toujours au nom de 
l'iatérèt «public», voire de 
l'intérêt « moral », que les députés 
sont intervenus dans la discussion 
générale pour approuver ou contes- 
ter telle ou telle disposition du 
texte. Mais le problème est que, 


POLITIQUE 


selon que l'on est avocat, notaire, 
conseil juridique ou expert-comp- 
table, on a une vision toute pani- 
tulière de l'intérêt général, Jeudi, 
la séance a donc tourné au jeu de 
devinettes, 

On se préoceupait moins de 
savoir quelle était l'étiquette politi- 
que du député qui s'exprimait que 
de la profession qu'il avait exercée 
ou qu'il exerçait encore, pour com- 
prendre sa position sur l'introduc- 
tion du salariat chez les avocats, la 
formation professionnelle, la 
société de capitaux ou la réglemen- 
lation des activités de consultation 
et de rédaction d'actes juridiques. 


C'est ainsi que très logiquement 
M. Claude Wolff (UDF, Puy- 
de-Dôme), expert-comptable, s’est 
lancé dans une vigoureuse défense 
du droit de ces professions à exer- 
cer des fonctions de conseil juridi- 
que; que M. Michel Pezet (PS, 
Bouches-du-Rhône), membre du 
barreau, a plaidé en faveur du rôle 
ircemplaçable et spécifique des 
avocats dans la tradition juridique 


L'analyse 


clans Βα ἀδρυτὰς απ πίριά, 
vi , ont rejeté, 
jeudi 14 juin, la rouen de renvoi 
en commission le les 
grou 5. RPR, σα Le 
du scrutin s'établit ainsi : 
εν {272 membres) : 272 con- 


RPR (129 membres} : 128 voix 

ur | voix contre : M. Patrick 
πὶ 

UDF (91 membres) : 88 voix 

; 1 voix contre : ML Paul Chot 

et; 1 ‘abstention: M. Léonce 

Deprez ; 1 non-votant : M. Charles 


UDC d2 membres} : 25 voix 
pour; 10 abstentions : M. Bernard 


Bosson, M Christine Boutin, 

MM. Bruno Durieux, Gérard Gri- 

Mr. Bernadette Isaac-Sibille, 

IM. Hénry Jean-Baptiste, Jean- 

Jacques Jegou, Bernard 
si, Gérard Vignoble, Jean-P 


δ ‘M. André Thien Ah Koon; 


du scrutin 


Virapoullé ; 5  non-votants : 
MM. Edmond Alphandéry, Ray- 
mond Barre, Jacques Barrot, Loïc 
Bouvard (président de séance), 
Jean-Jacques Hyest; 


PC (26 membres) : 26 voix 
pour; 


Non-inscrits {19 membres) : 2 
voix pour: MM. Gautier 
Audinot.Elie Hoarau ; 13 voix con- 
τι: MM. Michel Cartelet, Jean 
Charbonnel, Jean-Marie Daillet, 
Serge Franchis, Alexandre Léon- 
tieff, Jean-Pierre Luppi, Claude 
Miqueu, Alexis Pota, Jean Royer, 
Christian Spiller, Bernard Tapie, 
Emäe Vemaudon, Aloyse Warhou- 

ver; 4 abstentions : MM. Léon Ber- 
trand, Maurice Sergheraert, 
. Me Marie-France Stirbois, 


L'élection cantonale partielle de Villeurbanne 
Le PS s’efforce de mobiliser contre le FN 


Le second tour de l'élection cantonale partielle de 
Villeurbanne a lieu dimanche 17 juin. Pendant une 
semaine, la candidate socialiste, M Nathalie Gau- 
tier, s'est attachée sur le terrain à lutter contre 
l'abstention, qui avait touché trois électeurs sur qua- 
tre au premier tour. Son concurrent du Front natio- 
nal, M. Pierre Vial, savoure «l’implosion du RPR > et 
les déchirements de la droite. Eliminé au premier 


tour, le candidat des Verts refuse de se prononcer 
entre le FN et le PS, tandis que, CNI, approuvé par 
M. Griotteray {UDF), appelle à voter pour l'extrême 
droite. M. Griotteray, préfèrerait voter dans une 
élection présidentielle pour M. Le Pen plutôt que 
pour un socialiste. M» Michèle Barzach (RPR]) a 
déclaré, vendredi 15 juin, qu'il fallait « éviter de faire 
passer Le Pen quoi qu'il arrive ». 


« (a va être dur » 


socialistes. Depuis que la France a 
découvert Villeurbanne, M= Gautier 
se prend discrètement, à partager les 
mêmes rêves que Khaled. Toute 
jeune dans le métier elle se sait 
investie d'un rôle sans doute un peu 
trop vaste pour elle : incarner «la 
France républicaine». Après le pre- 
mier tour, la mairie socialiste de Vil- 
leurbanne 8 fait ce qu'il fallait pour 
l'aider : 20 000 affiches ont été pia- 
cardées pour rappeler les limites 
exactes du canton sud. « Comment 
voulez-vous que les gens sv retrou- 
vent, en zone urbaine? se plaint-elle, 
Heureusement, depuis dimanche, la 
télévision s'intéresse à nous». Cer- 
tains Villeurbannais, en effet, n'ont 
appris qu'après coup, en la 
télévision, qu'ils auraïent dû voter 
dimanche dernier. 


a M. Evin confirme la préparation 
d'en Livre blanc sur la retraïte. — 
Le ministre de la Santé, M. Claude 
Evin, ἃ confirmé, jeudi 14 juin, à 
t'Assemblée nationale que le gou- 
vernement préparait «un Livre 
blanc sur le problème des retraites» 
et qu'il souhaitait engager «une 
réflexion sur l'ensemble des 
régimes de pensions ». Le ministre 
a"ajouté que « la classe sociale des 
retraités est l'une des plus hétéro- 
gènes du pays» et qu'il souhaitait 
voir «diminuer ces [Trop grandes 
disparités». M. Evio a par ailleurs 
annoncé « la sortie imminenie de 
trois dossiers de rénovation de la 
cotation des actes» concernant des 
professions para-médicales : les 
actes infirmiers en matière de 
mucoviscidose, une revalorisation 
du bilan orthoptique et une refonse 
complète de la nomenclature des 
actes d'orthophonie ». 


δὲ Gé Νεικίέτα de l'autre οδτὰ du 
ces cités re l'autre " 
boulevard périphérique. « Ca va être 
dur», dit-elle. Certains bureaux 
de vote de «Bel-Air», la participa- 
tion au premier tour n'a dépassé 
20% et le Front natil du même 
40%. L'accueil n'est 
pas très chaleureux, en effet. 

«il ne Jaudrait quand même pas 
que pour fermer les Mingueltes, ils 
nous les envoient ious icis, se plaint 
un commerçant. Toujours la même 

f banlieues : les immi- 


fra ποῖος, alors? » «Ca 
it aux 
de “prendre une bonne caloite, pour 
qu'ils se souviennent, enfin, des tra- 
vailleurs !». C’est un vieil électeur 
communiste qui parle Ὁ cu ἴὰ 
mairie, c'est pas pareil. is αἱ 
conseil général, un de plus, un de 
moins, ça change rien» . NA 
Pendant ce temps, c'est à peine 
Je candidat du Front national a 
DR croit I SE ΕἸ ταί 
ji 1 SUETT 1111} 
τοις ἐς ἴσαν, le candidat du RPR 
a commencé par dire qu'il ne donne- 


communiqué amer, il ἃ ἐγ τ le 

de sa campagne (92 745 francs} 
Er les nu élus venus Le 
soutenir: parmi les absents, 
M. Michel Noir. 

Αἱ avoir appelé à l'abstention, 
eg souci δὰ exigence morales, 
le maire de Lyon pouce gusulé 
précipitamment, jeu: juin, une 
Ponférence de prèsse prévue de lon- 
gue date sur les dossiers municipaux, 
sans doute pour ne pas avoir À s'ex- 
piquer davantage. « Entre le PS et le 

rom: national, ἐ n'y a plus rien v. 
jubile M. Pierre Vial, qui se présente 
désormais comme candidat du 
«Front pairiotique», contre & les 
agents de l'anti-France» . 

JEAN-LOUIS SAUX 


rêts professionnels l’emportent 


française; où que M. Jean-Pierre 
Philibert (UDF, Loire), conseil 
juridique, ἃ défendu là motion de 
renvoi en commission d'un projer 
qui, dans la perspective de la 
fusion des deux professions de 
conseil juridique et d'avocat, fait 
aux seconds une part trop belle à 
son goût. 

Pour ceux qui n'étaient pas a 
priori concernés directement par la 
défense d'intérêts professionnels, le 
choix érait plus douloureux. Cer- 
tains d’ailleurs, comme M. Jean 
Brocard (UDF), se sont refusés à 
trancher. Le député de Haute-Sa- 
voie est donc monté à la tribune 
pour lire successivement le texte 
que lui avait confié le bâtonnier de 
son département sur les revendica- 
tions des avocats et celui résumant 
les préoccupations des experts- 
comptables de sa circonscripiion, 
sans paraître s'inquièter un instant 
de leurs caractères largement 
incompatibles. 

Refusant lui-aussi de trancher, 
mais avant tout soucieux de l'unité 
politique de l'opposition. M. Pierre 
Mazcaud (RPR, Haute-Savoie) à 
défendu le renvoi en commission 
au nom de l'insuffisance prépara- 


.tion du projet de {oi et de l'insatis- 


faction exprimée par les différentes 
professions concernées. Comble de 
l'ironie, le député RPR est mêrac 
allé jusqu'à défendre l'idée très 
rocardienne d'une ὁ rable ronde » 
afin d'élaborer de nouvelles solu- 
tions de compromis. 


A l'heure du scrutin, les scru- 
pules professionnels l'ont donc 
emporté sur les considérations 
politiques. A l'issue de 18 séance, 
un député socialiste s’interrogeait 
avec gourmandise : « ἢ va peut-être 
y avoir de nouvelles exclusions dans 
d'opposition... v. 


PASCALE ROBERT-DIARD 


D Règlement définitif du budpet 
1988. -- Le projet de loi relatif au 
réglement définitif du budget de 
1988 a été adopté, en première lec- 
ture, mercredi 13 juin, grâce à 
l'abstention des députés commu- 
nistes. Ce projet a été voté par 274 
voix contre 257. 


À Vierzon 


Des municipales 
dans la confusion 
BOURGES 
de notre correspondant 


Depuis la démission du maire 
communiste de Vierzon, M. Fer- 
nand Micouraud {le Monde du 
23 mai), l'imbroglio politique est à 
son comble au sein d'une gauche 
divisée. Sur les cinq listes en pré- 
sence, dimanche 17 juin, aucune 
n'appartient à la droite tradition- 
nelle, L'UDF, en soutenant offi- 
ciellement la liste Rousseau-Albiz- 
zati a coupé l'herbe sous le pied du 
RPR Derrière la liste de 
M. Roger Coulon (PCF) et celle de 
M. Jean Rousseau (ex PS), Lutte 
ouvrière (trotskiste), les Verts (éco- 
logistes) et le Front national 
(extrême droite) tenteront de jouer 
{es arbitres. 

M. Rousseau, élu maire lors de 
la réunion houleuse du conseil 
municipal du 20 mai, avait été aus- 
sitêt désevoué par le PS et mis en 
congé de parti. Divisée, la fédéra- 
tion socialiste du Cher avait, mal- 
gré tout, « décidé de faire sienne » 
la décision nationale. L'alliance de 
M. Rousseau avec l’équipe de 
socio-professionnels baptisée Arc- 
en-ciel etmenée par M. Albizzati a 
provoqué une mobilisation au plus 
baut niveau. Gérée pendant plus 
de trente ans par une municipalité 
à dominante communiste, la 
seconde ville du Cher, qui connaît 
des difficultés économiques, n'est 
pas seule en cause. Après Saint- 
Florent qui, l'an passé, avait 
échappé au PCF, lorsque le PS 
avait rejoint la liste du maire com- 
muniste dissident, c'est Bourges, 
tenue depuis 1977 par M. Jacques 
Rimbault, député communiste, qui 
est dans la ligne de mire. 

Mercredi, lors de la réunion du 
bureau exécutif du PS, M. Mauroy 
a indiqué qu'il était intervenu 
auprès de M. Michel Rocard pour 
éviter que deux membres du gou- 
vernement, MM. Michel Durafour 
et Brice Lalonde, sollicités par 
M. Rousseau, n'apportent leur sou- 
tien à ce dernier. Sa démarche a 
été couronnée de succès. Seul 
M. André Laignel, secrétaire d'Etat 
à la formation professionnelle, est 
venu apporter son soutien à la liste 
«unitaire» à forte coloration com- 


munisie, 
PATRICK MARTINAT 
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L'organisation des métiers juridiques et judiciaires 


La réforme constitutionnelle 


Les sénateurs n'ont pas très envie 
d'aller à Versailles 


. Le Sénat a adopté, jeudi 14 juin, le projet de loi constitu- 
tionnelle instituant un contrôle de constitutionnalité des lois par 
voie d'exception. La majorité sénatoriale a voté un texte aug- 
menté, au cours de cette séance, de trois amendements aux- 
quels le gouvernement était favorable : le renvoi automatique 
dévant le Parlement d'une disposition déclarée inconstitution- 
nelle, la définition des droits fondamentaux par référence expli- 
cite au dispositif et au préambule de la Constitution et l'exten- 
sion du droit de saisine à soixante députés ou soixante 
sénateurs préalablement à la ratification d'un engagement 
international. Le groupe communiste - ainsi que M. Jean-Marie 
Girauit [Rép. et Ind., Caivados) -- a voté contre. Le groupe socia- 


liste s’est abstenu. 


Un projet de loi constuitution- 
nelle, pour être adopté selon la 
procédure définie per l’article 
89 de la Constitution, doit &tre 
voté en termes identiques par 
les deux Assemblées puis sou- 
mis à référendum ou au Parle- 
ment réuni en congrès à Ver- 
saïlles. Dans ce dernier cas, que 
M. Mitterrand et le gouverne- 
ment avaient en tête, le texte 
doit être voté à la majorité qua- 
lifiée des trois cinquièmes des 
suffrages exprimés. 

Les sénateurs, du moins (8 
grande majorité d'entre eux, 
ont-ils véritablement envie de 
faire le déplacemem de Ver- 
sailles ? En préambule à la dis- 
cussion générale, mardi, le rap- 
porteur du projet, M. Jacques 
Larché (Rép. et Ind., Seine-et- 
Marne}, avait affirmé, la main 
sur le cœur, que aie commis- 
Sion des lois du Sénart ἃ jugé 
nécessaire d'amender le rèxte 
iout en se refusant à présenter 
des amendements « lourds s. 
« Aucun de nos amendements 
ne constitue une fin de non-re- 
cevoir », avait-il affirmé. 


« Celinle 
de réflexion » 


Certaines dispositions 
adoptées au cours de l'examen 
du texte, comme le vote 
conforme des textes organi- 
ques ou la procédure de signa- 
ture automatique des ordon- 
nances par le président de ia 
République, constituent cepen- 
dant de sérieux obstacles à une 
adoption du projet en des 
termes identiques par l'Assem- 
blée nationale (1). M. Michel 
Rocard avait d'ailleurs estimé 
devant les sénateurs que cer- 
tains amendements re excèdent 
évidemment les limites de la 
réformes. Les sénateurs ont-ils 
donc placé délibérément la 
barre très haut pour disposer 


d'une grande marge de manœu- 
vre dans d'éventuelles négocia- 
tions avec les députés. ou bien 
sont-ils plutôt déterminés à 
faire échec au projet de 
réforme? 

L'atritude de la majorité séna- 
toriale incite plutôt à retenir 
pour l'instant la seconde hypo- 
thèse. Cene majorité a travaillé 
très en amont sur la projet pour 
éviter à tout prix les ἃ gamine- 
nes » de l'opposition particuliè- 
rement divisée à l'Assemblée 
nationale. Les sénateurs ont 
tout d’abord désigné comme 
rapporteur du projet un de ses 
détracteurs, le président de {a 
commission des lois, M. Jac- 
ques Larché. Pour éviter à tout 
prix de commente, selon l'ex- 
pression d’un ancien président 
de groupe au Palais Bourbon, 
sune faute professionnelle », 
comme à l’Assemblée, la majo- 
rité a réuni ensuite ses séna- 
teurs constitutionnalistes au 
sein d'une ecelluig» de 
réflexion qui a concocté les 
amendements adaptés ensuite 
en commission, puis en séance. 

On imagine mal, à l'heure 
actuelle, les sénateurs offrant 
une victoire politique au gouver- 
nement et au président de la 
République en cherchant un 
compromis avec l’Assemblée 
nationale, alors que {eur objectif 
de départ était, entre autres, de 
donner une laçon d'opposition à 
leurs collègues du Palais Bour- 
bon. Comme le résume un 
ancien ministre membre de Ia 
majorité sénatoriale : « C'est un 
refus dont l'habillage a été parti- 
culièremant soigné. 1} ne s'agit 
pas en effet que le Sénat porte 
Ja responsabilité d'un quelcon- 
que échec de la réforme. » 

GILLES PARIS 


{1} Les députés devraient examiner 
le 21 juin la mouture du projet issue 
des travaux du Sénat. 


Débat d'orientation au Sénat 


Les demandes des ministres dépassent 
de 50 milliards de francs l'objectif budgétaire 


Le Sénat a entendu, jeudi 14 juin, 
une déclaration du gouvernement 
sur Le rappont relatif à l'évolution de 
l'économie nationale et des finances 
publiques qui a pour objet de rendre 
:compte des conditions de l'exécu- 
tion de fa lai de finances, six mois 
laprès son entrée en vigueur. 

M. Pierre Bérégovos, ministre de 
l'économie et des finances, et 
M. Michel Charasse, ministre délé- 
‘gué chargé du budget, s'étaient déjà 
longuement exprimés au cours du 
débat d'orientation budgétaire du 19 
avril, à l'Assemblée nationale. 
M. Bérégovoy a développé à nau- 
veau les axes de la politique destinée 
à réduire les inégalités. 

« Conire la spéculation foncière 
qui se nourrit du dèveloppement 
insuffisamment contrôlé de l'urbani- 
sation », M. Bérégovoy a affirmé 
qu'il était prêt à s'engager dans [a 
direction d'une « raxation des sols à 
construire dans des périmètres déter- 
mines ». 

Le ministre de l'économie à éga- 
lement évoqué les propositions l'is- 
cales faites par Le groupe socialiste 
de l'Assemblée nationale, avant de 
parler de la dépense publique. puis- 
sant instrument de réduction des 
inégalités. fl a cependant fait remar- 
quer que, nvonfratrement aux 
années précédentes, l'exécution bud- 
gétaire ne laisse pas prévoir de sur- 
croît de recetles fiscales a, « C'est 
dire, a-t-il poursuivi, que les 
dépenses supplémentaires doivent 
être financées par des économies 
équivalentes ». Le ministre ἃ indiqué 


que, outre [65 grandes priorités défi- 
nies par le président de la Républi- 
que, un effort s'imposait pour le 
ministère de la justice et qu'il 
convenait «de réaliser des écono- 
mies ailleurs». « Aucun budget n'est 
tabou», ἃ dit le ministre avant 
d'évoquer celui de la défense : « Un 
grand pays comme le nôtre doit se 
doter des moyens d'assurer son auto- 
rité, qui dépend aussi de la santé de 
son économie, de sa monnaie et de 
sa cohésion sociale. » 

M. Christian Poncelet (RPR, 
Vosges), président de la commission 
sénatorialé des finances, est ensuite 
intervenu pour regretter, # s'agissant 
du déficit budgétaire, la polirique des 
petits pas n. [l ἃ appelé de ses vœux 
une réduction plus drastique de ce 
déficit et aune meilleure maîtrise 
des dépenses publiques v. M. Roger 
Chioaud (Rép. et Ind., Paris), rap- 
porteur général de la commission 
des finances, s'est alarmé du fait que 
«la somme des demandes des minis- 
tres dépasse déjà de 50 milliards de 
francs l'objectif de progression des 
dépenses arrêtés. Ce chiffre a été 
confirmé au cours du débat par le 
ministre de l'économie. M. Chinaud 
s'est aussi inquiété du «sort! des 
entreprises du secteur public et de 
leur financement». N a enfin ironist 
sur la multiplication - contestée par 
M. Charasse - des priorités affichées 
par le gouvernement, en daubant sur 
le «rêve facile du tout prioritaire ». 

G.P. 


ἢ 
1 
1 


À 


mue, 


Suite de la première page. 


: » Si nous réfléchissons ἃ une 
nouvelle étape socialé, cela signifie 
᾿ bien qu'il y a déjà cu des avancées. 
ἦν Mais celte classe moyenne, qui 
entendait parler d'abord de l'exclu- 
sion des uns et de l'enrichissement 
des autres, s'est sentie oubliée (1). 
Voilà pourquoi clle attend, aujour- 
d'hui, un discours qui s'adresse à 
clle οἱ qui manifeste une sensibilité 
sociale. 

— Est-ce que vous n'allez pas 
ainsi à l'encontre de la politique 
de M. Rocard, qui part du prin- 
cipe que la première inégalité 
c'est le chômage? 

- Non. Il est, bien entendu, 
nécessaire de traiter le problème 
du chômage, qui demeure notre 
priorité comme celle des Français. 
Le gouvernement ἃ marqué des 
points en matière de création 
d'emplois, mais, compte tenu de 
l'arrivée chaque année sur le mar- 
ché du travail de nombreux jeunes, 
l'enjeu, c'est que davantage d'em- 
plois se traduise par une réduction 
significative du chômage. Cola fait 
partie intégrante de la nouvelle 
étape sociale. 

- Vous paraît-il normal que, 
en période de croissance, les 
revenus des plus performants 

progressent plus vite que ceux 
des autres, qui le sont moins ? 

- La perception des inégalités 
ἱ par les Français est paradoxale. 
| Ainsi, sur les inégalités de patri- 
ù moine, la sensibilité des Français 

est moins vive qu'il y a quelques 
années, alors même que la concen- 
tration des patrimoines est forte ct 
en augmentation : 10 % des Fran- 
çais les plus riches possèdent, 
aujourd'hui, 54 % du patrimoine 
global. 


» De même, les Français ne son- 
᾿ gent pas forcément à ceux qui 
gagnent Ie plus lorsqu'ils disent 
qu'il existe des inégalités de reve- 
aus. dont ils subissent les consé- 
quences, puisque la moitié des 
salariés gagnent moins de 7 000 
francs par mois. 


» [1 faudrait, pourtant, être 
sourd pour πὸ pas cntendre que les 
Français souhaitent. davantage 
d'argent. davantage de pouvoir 
d'achat. Cette revendication, le 
Parti socialiste l'a portée, le prési- 
dent de la République l'a soutenue, 
le gouvernement l'a reconnue. Il 
faut augmenter le SMIC, mais cela 
nc suffira pas. 


a « Redéfinir 
i le SMIC » 


» Il faut, aussi, redéfinir le 
SMIC dans le code du travail, ct lc 
: groupe socialiste déposera une pro- 
: position de loi en ce sens. En cffet, 
trop de salariés doivent ajouter 
diverses primes ct indemnités à 


Réunion 
du comité directeur 
du PS 


Le comité directeur du parti 
socialiste, qui se réunit samedi 
16 juin. doit être l'occasion du pre- 
mier débat de politique générale 
entre les socialistes depuis le 
congrès de Rennes, il y ἃ trois 
mois. Les discussions porteront 
aussi sur le mode de scrutin pour 
les élections régionales de 1992 . 
Le bureau exécutif du PS s'était 
prononcé pour la transposition du 
système appliqué aux élections 
1 municipales depuis sept ans, c'est- 

à-dire un scrutin proportionnel 
assorti d'une « prime» garantissant 
la majorité absolue des sièges à la 
liste arrivée en tête. Cependant, 
MM. Laurent Fabius et Jean Pope- 
ren restent partisans d’un scrutin 
majoritaire dans le cadre de cir- 
conscriptions nouvelles qui 
seraient découpées dans les cir- 
conscriptions législatives. 


er 


Quatre commissions perma- 
nentes doivent être créées au 
ji. comité directeur : sur la politique 
internationale, la défense et la 
sécurité ; sur la politique intérieure 
et les problèmes de société; sur la 
politique économique et sociale ; 
sur la vie interne du parti. Le 
comité directeur discutera de la 
préparation du projet qui doit 
déboucher sur une convention 
nationale du parti à l'automne 
1991. Il doit examiner aussi la 
situation financière du PS après la 
fermeture de ses bureaux d'études 
et l'entrée en vigueur de la nou- 
velle législation sur le financement 
de la vie politique. 


ss 
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Un entretien 
avec M. Pierre Mauroy 


leur rémunération brute pour 
atteindre le niveau du salaire mini- 
mum interprofessionnel de erois- 
sance. Le salarié le moins payé, en 
France, devrait avoir une rémuné- 
ration correspondant au minimum 
au SMIC, ses diverses indemnités 
et heures supplémentaires venant 
s'y ajouter! 

» Mais ül faut surtout, comme je 
l'ai réclamé, que des négociations 
de branche s’engagent rapidement 
pour traiter des bas salaires, des 
carrières et des classifications. 
Nous devons organiser la promo- 
tion des professions. En augmen- 
tant le SMIC, il ne faut pas décou- 
rager les Pl, les ΡΖ, les P3, en 
écrasant la hiérarchie. 


- Est-ce que vous partagez [9 
démarche du premier ministre, 
qui sous-entend que, si des 
négociations s'engagent rapide- 
ment, le «coup de pouce » 
de SMIC n'aura pas trop d’am- 
pleur ? Vous ne préconisez pas 
une hausse de 10 % du SMIC, 
conne vous l'aviez fait en juin 


- Je ne regrette pas ce que j'ai 
fait en 1981. Heureusement que 
nous ävons fait une telle injection 
de pouvoir d'achat pour rattraper 
les retards accumulés par les gou- 
vernements de droite. et pour 
anticiper sur l'accroissement des 
inégalités intervenu entre 1986 et 
1988 sous le gouvernement de Jac- 
ques Chirac. 

» Si je n'avais pas pris les 
mesures de 1981-1982, je n'aurais 
jamais pu faire la politique de 
1983 et 1984. Notre politique a 
favorisé la maîtrise de l'inflation et 
le retour de la croissance, Mainte- 
nant, nous disons au gouverne- 
ment que réussite économique et 
réussite sociale doivent aller de 
pair. On en a besoin pour la 
France, mais aussi pour que l'en- 
gagement socialiste conserve tout 
son sens. Pour nous, c'est fonda- 
mentalement une question d'iden- 
tité, de vision de la société. 


» Quand il demande l'ouverture 
de négociations, le gouvernement 
vise juste, mais ἃ condition qu'il 
soit entendu par le CNPF et par 
l'ensemble des fédérations patro- 
nales. ἊΝ 


« Une nouvelle étape 
sociale » 
- Cela ne suppose-t-il le 
maintien d'une certaine rigueur 


dans la démarche, car vous ris- 
uez d'ouvrir la boîte de Pan- 
ore des revendications sala- 
riales au sein de cette 
«immense classe moyenne », 
très diversifiée, alors même que 
l'inflation menace toujours? 

— Je comprends tout à fait certe 
réoccupation. La difficulté, dans 
a situation de premier ministre, 
c'est qu'il faut savoir tenir compte 
de toutes les contraintes. Elles ne 
sont pas seulement économiques. 
Elles sont, aussi, sociales, et c’est la 
mission historique de la gauche 
que de savoir les prendre en 
compte dans leur diversité et ne 
pas les opposer. 


» Au-delà du chômage et des 
salaires, la nouveile étape sociale 
doit prendre en compte les besoins 
en formation, les problèmes de 
logement, la réorganisation et la 
réduction du temps de travail... 


— Le premier ministre a donné 
deux ans aux partenaires 
sociaux pour aboutir. 


— A l'attente qui existe, il faut 
pouvoir répondre plus rapidement. 


Décès de 
Jean-François Pintat, 
sénateur de la Gironde 


M. Jean-François Pintat, séna- 
teur (ΕΠ) de la Gironde, est décédé 
le jeudi 14 juin, à son domicile de 
Soulac-sur-Mer (Gironde). Griève- 
ment blessé à la tête à la suite 
“d'une chute, il est mort dans F'am- 
bulance qui le conduisait à La poly- 
clinique de Lesparre. -- (Corresp.} 


[NE le 29 juillet 1923, Jean-Fran- 
.jois Pintat était ingénieur de 
l'Ecole centrale des arts et manu- 
facture. Il était maire de Soulac- 
sur-Mer depuis 1959. {1 fut conseil. 
ler général de la Gironde de 1964 à 
1976. Il siégeait au Sénat depuis 
1971. En 1989, il avait pris la tête 
de la liste d'union de La droite pour 
les sénatoriales cn Gironde. Jean- 
François Pintat était vice-président 
du conscil régional d'Aquitaine, li 
présidait également le comité 
départemental de l'UDF girondine. 
C'est M. Gérard César (RPR), 
conseiller général de la Gironde ct 
maire de Rauzan, qui lui succèdera 
au Sénat] 
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POLITIQUE 


Un engagement solennel doit être 
pris avant la fin du mois. Des pro- 
grès sensibles doivent intervenir 
avant la fin de l'année. Si l'attente 
était trop longue, nous ne 
devrions, alors, pas hésiter à aug- 
menter le SMIC plus fortement, 


« Nons avons changé» 


- Est-ce que vous souhaitez 
qu'on en revienne à une période 
comme 1974-1982, où le 
revenu disponible avait pro- 
gressé plus vite que la ri 
nationale, alors que, de 1982 à 
1988, c'est la richesse natio- 
nale qui a progressé plus vite 
que le revenu disponi f15 % 
au lieu de 8 %) ἢ 

— Ce n’est pas moi, qui ai mis en 
place la rigueur pour briser l’infla- 
tion, qui infirmerai cette évi- 
dence : on ne peut distribuer plus 
que ce que l'on crée. 

» Je souhaïte que le gouverne- 
ment associe une réussite sociale à 
la réussite économique, car c’est 
maintenant que se prépare la vic- 
toire aux élections de 1993. Mais 
tout ne dépend pas de lui. Mon 
message s'adresse, aussi, au patro- 
nat. Nous, socialistes, avons 
changé, et la nouvelle étape sociale 
ne remet nullement en cause ce 
changement. Aujourd'hui, beau- 
coup d'employeurs doivent, égale- 
ment, d'adapter et comprendre 
qu’une bonne politique salariale 
est garante de la cohésion sociale 
et, partant, de la réussite économi- 
que. 

— Croyez-vous que la réforme 
du financement de la À 
sociale va être un moyen de 
dégager davantage de salaire 
direct ? 


— Je le pense. Je suis favorable à 
la contribution sociale de solida- 
rité. D'abord parce que c’est un 


moyen de conforter la Sécurité 
sociale, Ensuite parce qu'elle porte 
sur l'ensemble des revenus, c'ést-à- 
dire à la fois sur les revenus du 
travail et sur ceux du capital 
Enfin, parce qu’elle doit se tra- 
duire par une baisse des cotisations 
ouvrières et, donc, par une pro- 
gression du salaire net, notamment 
des catégories modestes. 

» Maïs, parallèlement à La néces- 
sité de réduire les injustices et les 
inégalités salariales, il faut agir sur 
la fiscalité du patrimoine. Le rap- 
port Hollande comporte de bonnes 
propositions. 

- M. Rocard a pourtant paru 
récemment l'enterrer.. 

— Non. je ne Le crois pas. Le rap- 
port Hollande est raisonnable, et je 
suis convaincu que c'est un instru- 
ment de travail que le gouverne- 
ment va examiner attentivement. 
Il est indispensable de taxer davan- 
tage les plus-values, et, notam- 
ment, les plus-values immobilières. 
De même, le rapport contient des 
pistes intéressantes sur les succes- 
sions, même s’il faut être attentif à 
l'extrême sensibilité de l'opinion 
sur le sujet. Mais l’objectif de 
réduction de l'imposition des 
petites successions alliée à une aug- 
mentation de l'imposition de la 
tranche des 10 % des plus grosses 
successions me semble pouvoir 
être bien compris. 

- Vous avez été le premier, 
dans la préparation du congrès 
socialiste de Rennes, à dire : 
pour financer des mesures 
sociales, il faut remettre en 
cause les militaires. 
Faut-il le faire dès le prochain 
budget? 

—: La remise en cause des 
dépenses militaires n'est en rien 
liée au financement des mesures 
sociales. Elle découle de l'évolution 


de la situation internationale et des 
conséquences Que nous POUVONS En 
tirer pour notre système de sécu- 
rité. La perspective de la réduction 
du budget militaire est ouverte . 
Dans quelles proportions ? Peut- 
être pouvons-nous amorcer dès 
cette année le mouvement, ne 
serait-ce que de façon symbolique. 
L'essentiel, c’est que le Parti socia- 
liste poursuive la réflexion de 
fond, qu'il a engagée sous mon 
impulsion, dans la perspective du 
projet qu'il doit élaborer en 1991. 


La tentation 
d’un «ordre moral» 


— Certains, comme M. Jean- 
Pierre Chevènement, pensent 
que ce n'est pas au moment οὐ 
la situation internationale 
devient plus complexe qu'il faut 
dégarnir sa défense. 

— Il ne s'agit pas de prendre des 
mesures irresponsables. Il reste que 
le monde a atteint un niveau d'ar- 
mement non seulement insuppor- 
table, mais, de surcroît, inutile, La 
menace évolue, et nous ne pouvons 
pas nous contenter d’être specta- 
teurs des événements de l'Est. 
Nous devons en tirer un certain 
norabre de conséquences, en res- 
tant très attentifs au déroulement 
des négociations de Vienne. 

- Est-ce la frustration sociale 
qui nourrit des phénomènes tels 
que l'abstention ou le vote pour 
de Front national, ou bien est-ce 
la recherche du consensus? 

— La frustration nourrit, incon- 
testablement, l'abstention et expli- 
que, pour partie, la progression du 
Éront national, mais on assiste, en 
fait, à un phénomène de frustra- 

tion plus global, qui trouve son ori- 
Εἶπα dans le refus de certains d'ac- 
cepter les mutations de la société 


LS 
actuelle. La peur fait resurgir un 
discours nationaliste, anti-euro- 
péen, xénaphobe. On refuse le 
changement pour se replier sur soi. 


» On cherche, même, à recons- 
tituer un ordre moral. Cette ten- 
dance prend, parfois, des formes 
pernicieuses. L'accumulation des 
réglementations répressives en est 
use illustration, et la tendance va 
si loin que même ceux que l’on ne 
peut soupçonner d'en être com- 
plices proposent des idées aussi 
inattendues que la réouverture des 
maisons closes pour sc protéger du 
sida! 


» En réalité, nous devons pren- 
dre conscience que tous ces phéno- 
mènes correspondent à un état de 
crise du monde et de la société, où, 
comme le disait Gramsci, α ἰδ 
vieux meurt, mais le neuf n'arrive 
pas à naître». Pour le dépasser, il 
faut retrouver des repères forts, 
faire revivre nos valeurs, faire 
preuve d'imagination comme d'au- 
dace. Pour aller résolument vers te 
neuf.» 


i Propos recueillis par 
' PATRICK JARREAU 
et MICHEL NOBLECOURT 


(1) Un sondage réalisé par la SOFRES 
à le demande du PS, auprès de mille per- 
sonnes âgées de dix-huit ans εἰ plus du 
le au 6 juin, montre que, à La question : 
n Quelles sont-les catégories sociales qui 
ont le plus bénéficié de l'action de la 
gauche au pouvair?». 30 % répondent 
«les immigrés»; 26%, « les chümeurs 
24 %, «les fonctionnaires »: 19 %, 
handicapés »: 17 %, ses retraitéss; 
14%, «les familles»: 11%, «les 
Jeunes »: 10 %, cles femmes»: 9%, # les 
agriculeurs s ; ὃ %, « les ouvrierss: 8%, 
aies salariés du secteur privé»: 5%, «les 
locataires ». 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


.dats déclarés at de ceux qui pourraient l'être. 


PHILIPPE BOUCHER 


N termes économiques {histoire d'être à 

E la mode), quel part, s'il était analysé 
comme une entreprise, ne serait pas 

menacé par la faite, ou à tout le moins par le 
règlement judiciaire ? Lequel ne pourrait être 
bientôt pourvu d'un syndic dont le rôle, on le 
sait, n'est pes de vailler au redressement des 
maisons qui croulent, mais de conduire leur 
- liquidation ? Du moins est-ce l'impression qua 


lesdits partis s'échinent à donner. L'a-t-on, 


assez dit | 
:-On pourrait interminablament filer la méte- 
phore sans que jamais les faits ne viennent en 
diminuer le bien-fondé. Partout, l'« actif » que 
représentent les militants est gaspillé sans 
être remplacé ; ces cllants que sont les élec- 
teurs désertent la boutique et cessent plus 
souvent d'acheter le produit qu'äs ne vont sa 
fournir auprès de la concurrence. 

Le Parti communiste est le plus gravement 
atteint, il serait à peine décent de s'y attarder. 
Enseigne illisible, devanture empoussiérée, 
personnel revêche, et quant aux heures d'ou- 
verture mieux vaut ne pas en parler : le rideau 
de fer est baissé plus souvent qu'à son tour. 

A terme, ça n'est pas plus brillant ailleurs. 
Balkanisation, désagrégation, dislocation, 
tous les synonymes de cet ordre conviennent 
pour décrire l'état où se trouve la droite. Com- 
ment expliquer que, chaque fois que l’on y crie 
« rassemblement ! », les sympathisants et 
tout le pays avec eux entendent « sauve qui 
peut »? 

Chirac-Juppé, Pasqua-Séguin, la Force unie 
{eïle-même en porte-à-faux avec l'initiative de 
M. Alain Carignon, trop € enfant de Marie » 
pour être sincère) ; à quoi il faut ajouter, bien 
que médistiquement étouffée par le maire de 
Grenoble, la proposition de M. Edouard Balla- 
dur que le futur premier ministre d'une éven- 
tualle cohabitation en 1993 s'engage à ne pas 
se porter candidat à l'élection présidentielle : 
plaignons l'électeur du RPR. 

St le ministre d'Etat que M. Chirac avait 
donné à la France entendait de la sorte clari- 
fier la situation et l'esprit des citoyens, c'est 
une réussite. Attendons la suite. Un ministre 
d'Etat, de surcroi chargé des finances du 
pays, ça ne peut pas se tromper. 

L'UDF, pour sa part, ressemble plus que 
jemais à ce qu'elle a toujours été : une illusion 
et un ramasse-voix. À cela près qu'elle est da 
plus en plus illusoire et qu'elle ne ramasse, en 
tant que telle, plus guère de voix. 

Le Parti républicain attend l'inévitable 
affrontement de M. Valéry Giscard d'Estaing 
et de M. François Léotard. Les radicaux sont 
retournés au néant rendre visite à leurs cou- 
Sins dits « de gauche ». Les centristes ne 
savent à quel saint se vouer à défaut d'oser 
s'adresser à Dieu. Race méconnue, les adhé- 
remts directs de l'UDF sont assez nombreux 
pour organiser un tournoi de crapette. 

Nulle part le moindre accord, ni sur les pro- 
duits à offrir, ni sur les marchés à emporter, ni 
sur les stratégies à suivre. Rien, en tout cas, 
qui puisse engendrer la conviction ; la rigo- 
lade, beaucoup plus. 

Ce qui reste de geuche, le Parti communiste 
étant à l'agonie alors qu'il aurait un boulevard 
à sa portée s'il était moins stupide, ne vaut 
pas mieux. Maintenant que le Parti socialiste 

n'est plus qu'un appareil dont il importe de 
faire la conquête pour, cela fait, 
celle de l'Elysée, les vendeurs se disputent 
autour de rayons vides. 
On ne va pss reprendre la litanie des candi- 


La désagrégation na menace pas moins le PS 
qu'elle n'atteint déjà la droite. Sans tomber 
dans le paradoxe, on pourrait presque dire 
que, en ce sens, la droite est plus avancée. 
Simplement, à gauche, la présence de 
M. François Mitterrand, R où il est quand il y 
est, retarde l'évolution, puisqu'elle oblige à 
respecter un semblant d'ombre d'apparence. 


_ Tapie 


Q' il ΠΎ a plus de partis, ou rien 


thème de la virginité en politique, qui 
donnerait le droit et le devoir de sau- 
ver la France de la politique, il y a déjà eu 

Coluche, qui n'était pas plus bôte que 

M. Tapie et qui avait l'avantage de faire rire. 
Cela n'a pas duré ès longtemps. En quoi Π 
ne faut pas trop s’alarmer das transparentes 
‘visées du président de’ l'Olyinpique de Mar- 
᾿ seille, méme s'il dispose de plus d'argent que 
: | :n'en avait son prédécesseur. et sans doute de 
moins de modestie. Mais fs auront eu en 
commun, l'un par la dérision, l'autre au nom 
de la finance, l'un qui n’attendait rien, l'autre 
, | vorace de tout en ce domaine, l'un qui avait la 
cœur en bandoulière, l’autre qui a son porte- 
feuille, de développer le discrédit qui pèse sur 
la politique et sur ses acteurs. Les Français se 
soucient des liens de la politique et de l'ar- 
gent : M. Tapie va sauver l'une de l'autre. 

Tout de même, en son temps, i y en avait 
eu plus d’un pour grincer que la politique 
devait être tombée bien bas pour qu'un amu- 
seur, qui se révéla plus que cela, mais pas 
toujours d’une finesse à toute épreuve, pût 
seulement faire sembiant d'être candidat à la 
fonction de président de la République. 

Maintenant que l'on sait qu'elle est effecti- 
vement tombée bien bas (dans l'opinion, d'ail- 
leurs, plus que dans la réalité), M. Tapie est 
prêt à la ramasser. Mais il ne fait pas sem- 
blant. 

ἢ faut croire de toutes ses forces que, dans 
ce pays, la politique, quelque critiquable qu'on 
la sache, quelque décevante qu'elle soït, ne se 
réduira pas à [ὍΡΑ d’un homme d'affaires qui 
achèterait la France comme une entreprise en 
difficulté pour la conduire avec les mêmes 
égards et avec la même considération. 


S” ce terrain « présidentiel », sur le 


qui mérite vraiment ce nom en incar- 
nant [6 synthèse d’un ensemble de 

valeurs, d'idées et de projets, ainsi que les 
moyens de les faire triompher, l'avenir est à 
qui veut s'emparer de lui, à qui ne s’embar- 
rasse pas d'idées et veille à n'en heurter 
aucune, l'avenir est à l'apesanteur politique, 
l'avenir est à la politique du coup de foudre, 
ce feu qui brûle sans chauffer, qui éblouit sans 
éclairer, l'avenir est à M. Bernard Tapie, 
croitl. 

Pour y parvenir, une méthode éprouvée qui 
consiste à débiner sa propre personne pour 
mieux la mettre en valeur, à récuser la politi- 
que-spectacle pour mieux en tirer profit (ah | 
le gros plan sur ce baïse-main à une ravis- 
sante handicapée à l'issue de l'émission 
< L'heure de vérité » à Antenne 2 [), à vanter 
l'intelligence das Français pour laisser enten- 
dre qu'ils sont en majorité des pauvres types 
qui trouvent leur bonheur dans l'apparition de 
leur (ἢ) député (ἢ) à la télévision, à soutenir les 
droits des immigrés pour mieux faire com- 
prandre que les expulsions doivent être prati- 
quées sans faiblesse, à reconnaître les licen- 
ciements dans ses entreprises pour montrer 
que les salariés y ont gagné, à faire le simple 
pour être plus impérieux, le gentil pour être 
plus condescendant, à parier comme un char- 
retier pour mieux s'afficher milliardaire, à 
accuser pour n'avoir pas à se défendre, à éta- 
ler ses relations pour dire que ce sont quasi- 
ment des obligés, à s'affranchir du président 
de la République pour mieux faire valoir ses 
louanges, à écarter une candidature à l'Elysée 
pour préciser qu'il resta vingt ans pour 8 Ὑ 
préparer, à se présenter, enfin, comme le saul 
homme capable de ramener le Front national à 
moins de dix pour cent (ce qui serait encore 
beaucoup} : nous y voïlà ! Oh 1 Bonne Mère | 
La pofitique française, c'est l'exaltant spacta- 

cle de M. Tapie montant à l'assaut de 
M. Jean-Marie Le Pen. 

A cette fin, la mise en place d’un Forum des 
citoyens (sur le modèle du Forum civique de 
M. Vaclav Havel ?) qui ne préfigurerait pas 
mal, tiens donc ! un réseau de comités locaux 
qui auraient ultérieurement une autre mission 
que de mettre à mal l'utile M, Le Pen. 

Pourrait alors se profijer le jour bénit où 
M. Tapie, devenu chef de l'Etat, commence- 
raït sa première allocution de Nouvel An par 
ces mots : « Mes chères salariées, mes chers 
salariés ! » 


SPÉCIAL COPAINS 


Chef-d'œuvre est un de ces mots superlatifs 
dont il ne faut user qu'avec parcimonie. 1l 
n'est que plus juste d'y recourir pour qualifier 
le dernier spectacle de la Comédie-Française, 
mis en scène par Dario Fo, {a Médecin malgré 
lui, et son « jumeau » de la comédie italienne, 
le Médecin volant. Pas question de distinguer 
tel acteur plutôt que tel autre, c’est leur réu- 
nion qui compose cette fête. Après la Vie de 
Galilée, entre-temps Huis-clos, quelle sortie 
que celle d'Antoine Vitez | Mais la sotte idéa 
d'être ε sorti s. 


PS 1. -- Pour faire la nique à Air Inter et son 
Interdiction de fumer. sur les vols sans concur- 
rence, recourez précisément à la concurrence. 
Utilisez les vols intemnationaux qui font des 
escales en France. Pour la région de Mulhouse, 
c'est encore plus facile, allez à Bâle, c'est le 
même aérodrome. Evidemment, cela coûte 
{anormalement plus cher, mais, un vice aussi 
répugnant que le tabac, i faut bien le payer. 

: PS 2. — {| n'était pas juste d'écrire dans 
l'avant-dernier « Amateur » (ε Minimum ») que 
le Parti socialiste avait le « soutien » de la Ligue 
des droits de l’homme pour le vote des étran- 
gers aux élections locales. C'est au contraire le 
PS qui avait repris l'initiative de la Ligue sur ce 
point. Depuis, on sait ce que vaut ce rallie- 
ment. 
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Un «plan vert» pour la France de l’an 2000 


: Rompant avec le « bricolage écologique », M. Brice Lalonde propose de doter 
le ministère de l’environnement de services extérieurs et de doubler les crédits en dix ans 


Le secrétaire d'Etat à l'envi- 
ronnement, M. Brice Lalonde, 
devait présenter, vendredi 
15 juin, son € plan national pour 
l'environnement ». Ce «plan 
vert», qui définit une politique 
pour les dix prochaines années, 
devrait aboutir à un quasi-dou- 
blement des dépenses de la 
nation — Etat, collectivités, 
entreprises et ménages -- enga- 
gées pour la protection de l'envi- 
ronnement (de 80 milliards de 
francs en 1990 à 155 milliards 
en 2000). 1] devrait être aussi 
l'occasion d'une profonde res- 
tructuration du ministère chargé 
de l'environnement, avec la 
création de services extérieurs 
animés par des fonctionnaires ad 
hoc et la mise en place d’un ins- 
titut français de l’environnement 
qui servirait de relais à l'Agence 

ne de l'environnement. 
Le plan Lalonde devrait être 
débattu au Parlement à l’au- 
tomne. 


Les deux tièrs du document qui 
présente le «plan vert» sont cons 
crés au bilan de la politique d'envi- 
ronnement menée depuis [a créa- 
tion d'un ministère αὐ hoc, en 
1971. Bilan sévère. Comparée à ses 
voisins du Nord (RFA, Benelux, 
Danemark et Grande-Bretagne, 
Dour ne parier que de pays "ἢ la 
CEE), la France apparaît comme 
une «zone de basse pression écolo- 
gique» qui a «quinze ans de 
retard». «Les modes de gestion 
mis en place dans les années de 
crise ont fait leur temps et il faui 
passer à une nouvelle ΕΗ 3, Sou- 
ligne le rapport. 


Malgré une pointe d'autosatis- 
faction (« Depuis deux ans, la 
France a repris l'initiative en 
matière d'environnement x), le 
ministre reconnait que l'arsenal 
juridique dont dispose l’Etat pour 
faire ἃ pliquer sa politique est 
«complexe, cloisonné, difficilement 
identifiable, parfois contradictoire 
et trop souvent pas opératoire ». En 
fait, « ni le droit, mal appliqué, ni 
les incitations économiques ou les 
sanctions pénales, trop faibles, 
n'ont réussi à in ement 
et en profondeur {es préoccupations. 
d'environnement dans la société 


française ». 


_À cette faiblesse intrinsèque s'est 
ajoutée une dégradation budgétaire 
presque constante. Entre 1980 et' 
1990, le budget civil de l'Etat a' 
progressé de 80 %, tandis que l'en- 
veloppe dévolue à l'environnement 
a baissé d’un tiers (de 0,1 % du 
budget à seulement 0,06 %). Baisse 
des moyens budgétaires, manque 
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πο δ ün grand ininistère 


Le ministère de l’environne- 
ment compte moins de cinq 
cent, personnes à l'adminlstra- 
tion centrale et ne dispose pas 
de services extériaurs qui Jui 
soient propres. || partage, en 
effet, avec les ministères de la 


Î 
ment (DRAE). Il ne contrôle pas 
des organismes spécialisés 
commé l'Agence française pour 
la maîtrise de l'énergie (AFME), 
le CEMAGREF (qui étudie 
notamment les milieux aquati- 
ques), le Muséum national d'his- 
toire naturelle (éducation natio- 
nale) ou l'Office national des 
forêts (ONF), qui dépend du” 
ministère de l’agriculture. 

Le Plan vert prévoit donc la 
créstion de «directions régio- 
nales et interdépartementales 
de l'environnement », qui se 
chargseraient des installations 
classées, de la sûreté nucléaire, 
de l'inspection des sites, des 
enquêtes publiques pour les 
grandes infrastructures. La 
police de l'eau serait confiée à 
una cellule départementale uni- 
que, rattachée au préfet. 


U est prévu, à terme, de créer 
dans chaque région une struc- 
ture également unique, regrou- 
pant les services territoriaux de 

‘l'ANRED (Agence nationale 
Pour la récupération et l'élimina- 
tion des déchets}, de l'AQA 
(Agence pour la qualité de l'air), 
de l'AFME et des six agences 
financières de bassin. Cette 
agance unique aurait aussi com- 
pétence pour les problèmes de 


ὡς Le plan de confier le 
contrôle total du risque indus- 
triel et de [a sûreté nucléaire au 
ministère de l'anvironnement (et 
non: plus à l'industrie). Dès 
1995, la ministère de l’environ- 
ñément disposerait ainsi de 
3.300 agents dans son admi- 
nistration centrale et dans ses 
Services extérieurs. 

. Le rapport annuel sur l'état de 
l'environnement sera confié à 
un collège de quinze membres 
présidé par une personnalité 
extérieurs. [{ sera consulté sur 
ΝΣ εἰ les grandes programmations 
d'infrastructures ». Ce collège 
femplacsra le Haut Comité de 
fenvironnement «qui n'a pas 


répondu aux objectifs qui lui 
étaient assignés » . 


Outre la création de filières de 
formation spécifiques dans le 
cadre de l'éducation nationale, il 
est proposé de créer un corps 
d'inspecteurs de l'environne- 
ment recrutés à bac+5 (catégo- 
rie ΑἹ par un concours commun, 
ouvert à de multiples forma- 
tions (juristes, économistes, 
géographes, écalogues, ingé- 
nieurs, paysagistes, biologistes, 
chimistes). 


L'accent 
sar la recherche 


Le plan Vert propose la crés- 
tion d'un Institut français de 
l'environnement (FE), dont 
i'étude préliminaire avait été 
confiée à M. Jecques Varet, 
chargé de mission au ministère 
de la recherche. Cet institut 
deviendrait is « clé da voûte» du 
dispositif technique permettant 
à l'Etat de fonder rationnehe- 
ment sa politique d’environne- 
ment. I servira à la fois d'ob- 
servatoire, de banque de 
données, de bureau de mesures 
et d'études économiques. 

Pour relancer l'effort consenti 
pour la recherche/dévelop- 
pement en environnement 
{moins de 4 % de la recherche 
publique et environ 2 % de le 
recherche globale}, la Pian 
edmet qu'il faudra un jour créer 
un grand institut de recherche, 
comme aux Etats-Unis, au 
Japon, en Grande-Bretagne ou 
aux Pays-Bas (80 % de la 
recherche mondiale en environ- 
nement sont actuellement 
menés dans deux pays : Etats- 
Unis et RFA I). Mais, dans l'im- 
médiat, le rapport préconise de 
« mieux valoriser et coordonner 
le potentiel existant » pour ne 
pes « démobilisers les orga- 
nismes déjà en place. 

L'objectif est que, d'ici à 
1995, le pourcentage des 
dépenses publiques οἵ privées 
de recherche en environnement 
89 rapproche de celui de la RFA 
— environ 5 %. Soit un quadru- 
plement du volume de 


de fonctionnaires, immobilisme 
administratif, tout cela & conduit à 
«une faiblesse certaine de l'ensem- 
ble des acteurs susceptibles d'inter- 
venir sur l'environnement ». 


Efforts 
sur l'air et l'eau 


. L'absence de filières de forma- 
tion a conduit à faire de l'environ- 
nement « une préoccunaiion Mmino- 
ritaire et marginale», sans 
débouché pour les jeunes. Réduit à 
sa plus simple expression, le minis- 
tère s’est d'autre part enfermé dans 
un « hexagonalisme » dommagen- 


-ble. Au total, l'environnement 


reste en France l'affaire de l'Etat, 
et n'est donc pas intégré à la 
société. “ 

Cette situation apparait d'autant 
plus regrettable que la France n'est 


La mise en œuvre du plan 
Vert «devrait, dit le rapport de 
M. Lalonde, conduire à un 
accroissement de 50% de la 
dépense affectée par la France 
à l'environnement en 1995 et à 
un quasi-doublement en l'an 
2000, soit un passage de la 
dépense globale en volume de 

milliards de francs en 1990 
à un peu plus de 115 milliards 
en 1995 et près de 155 mi- 
liards en 2000». Par rapport au 
produit intérieur brut, cela cor- 
respond à une progression de 
1,3 % à 1,9 %. 


Pour la rallonge de 35 mil- 
liards préconisée d'ici à 1995, 
ce plan prévoit divers moyens 
de financement. D'abord, «/a 
solidarité nationale », c'est-à- 
dire le recours à l'impôt. 
Ensuite, « faire payer l'usager », 
par exemple en augmentant le 
prix de l'eau. Enfin, étendre le 
principe « pollueur-payeur » à de 
nouveaux partenaires, par 
exernple les agriculteurs. Mais 
la proposition Barnier de « texe 
à la valeur écologique » addi- 
tionnelle à la TVA n'est pas 
retenue. 


18 redevance perçue par les 
agences de bassin va doubier 
(de 0,8F par mètre cube à 
1,60 F) d'ici à 1996, ce qui por- 
tera le montant de la recerte à 
près de 6 milliards de francs. 
On étendra le paiement de la 
redevance à certains agricul- 
teurs et aux responsables de la 
pollution par eaux fluviales 
(villes, aéroports, grandes sur- 
faces}. La plan préconise en 
outre une taxe sur les produc- 
teurs et importateurs d'engrais 
au prorata du tonnage mis sur le 
marché. 

A partir de 1992, la taxe 
parafiscale sur la pollution 
atmosphérique sera étendue à 
de nouveaux polluants : oxyde 
d'azote, acide chlorhydrique 
{notamment avec l'incinération 
des ordures ménagères). hydro- 
cerbures, solvants et pous- 
sières. Le produit de la taxe 
devrait ainsi passer de 74 mil- 
lions de francs en 1989 à 200 
milllons en 1992. Une nouvelle 


Une brassée de taxes nouvelles 


pas si mal dotée avec son patri- 
moine bâti, ses paysages οἱ ses 
espaces naturels. Le rapport sou- 
ligne que la France dispose d’une 
surface équivalant à 12 % du terri- 
toire de la Communauté euro- 
péenne, recèle 40% de sa flore 
(autant de variétés dans les seules 
Alpes-Maritimes que dans toute [ἢ 
Grande-Bretagne !) et qu'elle arrive 


en deuxième position en Europe, 
derrière [Ὁ pour la diversité 
de ses mammifères. 


Elle se situe en bonne place pour 
la consommation d'eau ou d'éner- 
gie par habitant ou franc produit, 
pour la superficie d'espaces natu- 
rels disponibles, pour sa capacité 
de traitement des déchets indus- 
triels toxiques, la salubrité de ses 
plages ou l'exposition aux pluies 
acides. Elle se situe dans la 
moyenne pour la consommation 
d'engrais et de pesticides à l'hec- 
tare, le traitement des déchets 
ménagers, la qualité de l'eau des 
rivières et celle de l'air dans les 
villes. Mais, sur ce dernier point, 


‘elle se fait actuellement rattraper. 


En revanche, la France est 
aujourd'hui en retard pour la pol- 
lution par les transports (essence 
sans plomb et pois d'échappement 
catalytiques), pour la jutte contre 
le bruit, l'assainissement (deux 
tiers des Français sont dans des 
habitations non raccordées ἃ une 
station d'épuration}, la prévention 
des incendies de forèts et la raise 
en «protection forte y (parcs natio- 
naux, réserves naturelles) de par- 
celles de son territoire. 


Pour pallier ces carences, le 

« Plan vert » se propose plusieurs 
objectifs d'ici à l'an 2000. D'abord. 
uire les émissions de dioxyde de 
soufre. Ensuite, ‘stabiliser les émis- 
sions de gaz carbonique grâce à 
une fiscalité renforcée, pour ne pas 
senforcer le--fameux «effet de 
serre». Un effort particulier sera 
fait sur l'assainissement. A raison 
de 7.5 milliards de francs injectés 


revalorisation aura lieu en 1995. 

Pour {a gestion des déchets, 
le plan prévoit la création d'une 
redevance sur les décharges, 
acquittée par leurs gérants au 
prorata du tonnage et de La toxi- 
cité. À cela pourraient s'ajouter 
des taxes sur certaines Catégo- 
ries de produits. Des déduc- 
tions seraient accordées aux 
industriels qui investissent pour 
réduire leur production de 
déchets. Enfin, il est proposé 
une taxe départementale sur les 
ordures ménagères qui serait 
peyée par les contribuables. 
L'ensemble de ces mesures 
rapporterait 1,2 milliard de 
francs. 

En matière de bruit, le plan 
suggère une «taxe d'atténua- 
tion des nuisances phoniques 
au voisinage des aérodromes », 
payable par les compagnies 
aériennes pour tout décollage 
d'un avion de plus de six 
tonnes. 

Pour financer la politique ds 
préservation des paysages, une 
taxe régionale sur l'affichage 
serait instituée, Les droits d'ho- 
mologation des produits phyto- 
sanitaires seront relevés pour 
financer l'étude des effets sur le 
milieu. Une redevance sur les 
études d'impact permettrait de 
financer des expertises indé- 
pendantes menées par les 
comités régionaux d'évaluation 
de l'environnement. 

Enfin serait créé un «Fonds 
d'intervention pour le partena- 
riat écologique » disposant en 
1992 de 1,5 milliard de francs, 
fournis par le budget et une 
série de nouveaux prélève- 
ments : taxe renforcée sur les 
granulats (exploitation des 
sables et graviers}), taxe sur la 
cireufation autoroutière {un cen- 
time par kilomètre}, taxe sur les 
grandes surfaces commerciales 
et enfin sur les unités touristi- 
ques nouvelles. 

R.C. 


en plus chaque année. on se pro- 
pose de double: la proportion des 
habitants raccordés à une siation 
d'épuration (d'un iiers à deux tiers, 
comme en RFA). ζει effort devrait 
se traduire par un doublement du 
prix de l'eau au cours de la pro- 
chaine décennie. 

S'agissant des déchets, le plan 
prévoit l'arrêt de l'incinérerion des 
résidus industriels Loxiques en mer 
et La réduction de moitié des rejets 


en mer des boues d'assainissement, 
Un millier de « déchelteries » (cen- 
tres d'accueil des «encombrants » 
qui ne vont pas dans la poubelle) 
seront installées. On prévait de 
recycler 15 % des ordures ména- 
gères collectées en ville εἰ 50% des 
déchets industriels, contre 30% 
aujourd'hui. 


R. C. 


Prudents bouleversements 


par Roger Cons 


Ϊ 
Q@URVENANT deux mois après 
le rapport Barnier (le Monde 
‘du 12 avril}, le Plan vert de 
M. Brice Lalonde ne pouvait rester 
en retrait, sous peine d'apparaître 
timide ou frileux. Le député RPR de 
la Savoie proposait de doubler les 
crédits du ministère de l'eaviran- 
nement, qui ne se comptent pour 
l'instant qu'en millions de francs. 
Le Plan vert demande le double- 
ment de la dépense globale de la 
nation pour f'environnement, qui 
se compte, elle, en milliards. 


| Mais le Plan vert porte aussi la 
marque d'un fonctionnaire sou- 
cieux de ne pas déstabiliser l'ap- 
pareil d'Etat. Le rédacteur principal 
du plan, M. Lucien Chabason, est 
un vétéran de la protection de la 
Jpature et des paysages au sein de 
l'administration. S'il préconise un 
effort redoublé pour la recherche, 
‘conformément à la volonté d'un 
ministre toujours porté à l'innove- 
tion, il refuse de fondre les orga- 
nismes existants en une structure 
nouvelle. De même, il ne propose 
pas comme M. Michel Barnier de 
fusionner les ministères de l'envi- 
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ronnement et de l'équipement, ni 
de dépouiller le ministère de l'agri- 
culture de la gestion des eaux er 
forêts. 


On retrouve dans le Plan vert 
deux suggestions auxquelles tient 
beaucoup M. Lalonde : mieux 
répartir [a charge « pollueur- 
payeur» en faisant payer aussi les 
agricuheurs. Et laisser au ministère 
de l'environnement le contrôle de 
la sûreté nucléaire. 


Sur un point, le secrétaire d'Etat 
a complètement changé d'avis 
depuis son arrivée au gouverne- 
ment. ἢ! soutenait à l'époque que 
le véritable ministre de l’environ- 
nement était le premier ministre, 
et qu'il était en quelque sorte son 
secrétaire. Après s'être cogné aux 
murs pendent deux ans, M. Brice 
Lalonde soutient aujourd'hui la 
mise en place d’un « grand» minis- 
tère, capabie de faire avancer ses 
propositions au sein du gouverne- 
ment et de les faire appliquer. La 
balle est. maintenant dans le camp 
des parlementaires, qui ne vont 
pas manquer d’épiucher une à une 
les nouvelles raxes proposées. 
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Le procès de M Rolf Dobbertin, actnsé d'espionnage, derant la eour d'assises spéciale de Paris 
Dialogue de sourds 


Le procès de M. Rolf Dobber- 
tin, chercheur au CNRS, soup- 
gonné d'avoir fourni des rensei- 
gnements scientifiques à la 
République démocratique alle- 
mande pendant près de vingt 
ans, se résume, depuis le mer: 
credi 13 juin, à un dialogue de 
sourds entre le physicien, qui 
soutient n'avoir livré aucun 
document secret de nature à 
nuire aux intérêts de la France, 
et l'accusation qui lui reproche 
d'avoir eu des « intelligences » 
avec des agents étrangers en 
agissant clandestinement (16 
Monde du 15 juin}. 

Etrange a audience » que celle 
où chacun parle sans écouter 
l'autre. Jeudi 14 juin, à la cour 
d'assises de Paris spécialement 
composée de magistrats, chacun 
a sa vérité. Pour M. Raymond 
Nert, sous-directeur à la Direction 
de la survaillance du territoire 
{DST), M. Dobbertin est un «cas 


ÉDUCATION 


d'école». L'officier traitant du 
physicien étant passé à l'Ouest 
en livrant tous les renseigne- 
ments sur son agent, M. Nart ne 
cache pas sa satisfaction en évo- 
quent le premier interrogatoire : 
«C'est la première fois que l'on 
procédait à une audition avec la 
dossier de la partie adverse. » 


« Les intelligences 
sont établies » 


Et le policier raconte en détail 
comment les Allemands avaient 
donné à M. Dobbertin le nom de 
code de «Sperber » (L'épervier} 
dans la Section 13 du ministère 
de la sécurité d'Etat (MSF)}, spé- 
cialisée dans l’espionnage scien- 
tifique et technique, en préci- 
sant : «Bien sûr, à l'arrière-plan il 
y avait les Soviétiques avec le 
KGB... » 


Précis, le fonctionnaire de la 
DST explique les méthodes utili- 
sées pour la transmission de ren- 
seignements telles que l'usage 


Les directeurs d’écoles d'ingénieurs 
envisagent le doublement de leurs effectifs 


La conférence des directeurs 
d'écoles et de formations d'ingé- 
nieurs (CDEFI), qui regroupe les 
80 établissements sous tutelle du 
ministère de l'éducation, formant 
chaque année 9000 des 
15000 ingénieurs Français, a exa- 
miné, le 13 juin, les possibilités de 
développement des formations 
d'ingénieurs. Deux semaines après 
la « sortie » du président de la 
République sur les grandes écoles 
Ue Monde du 2 juin), les directeurs 
d'école estiment que la perspective 
d’un doublement du nombre des 
ingénieurs formés en France d'ici 
l'an 2000 est un défi raisonnable. 


Mais pour préserver {a qualité de 
leurs diplômes, ils souhaitent 
répondre aux besoins spécifiques 
de chaque branche professionnelle. 
Ils vont donc réaliser, d'ici la fin 
de l'année 19990, une étude secto- 
rielle fine permettant d'adapter 
l'offre de formation à la demande 
industrielle. Les directeurs d'écoles 
d'ingénieurs soulignent, d'autre 
part, que le développement rapide 
de leurs effectifs suppose un renfo- 
rement des moyens mis à leur dis- 
position par le ministère de l'édu- 
cation. Mais ils n'écartent pas la 
possibilité de partenariats, voire de 
fédérations entre établissements. 


Trente-trois départements pilotes 
pour la rénovation de Pécole 


La rénovation de l'école élémen- 
taire, inscrite dans la loi d'orienta- 
tion de 1989, va débuter à la rentrée 
prochaine dans trente-trois départe- 
ments pilotes dont le ministère de 
l'éducation nationale vient de dres- 
ser la liste. 

Il s'agit des départements sui- 
vants : Ardèche, Aude, Bas-Rhin. 
Bouches-du-Rhône, Calvados, Can- 
tal, Côte-d'Or, Deux-Sèvres, Dor- 
dogne, Eure-et-Loir, Gironde, 
Haute-Corse, Haute-Garonne, 
Haute-Marne, Hautes-Pyrénées, 


EN BREF 


© Une seconde victime dans l'acci- 
dent d'hélicoptère de Pau. — Après 
la mort du capitaine Philippe 
Lugnié, officier chef de bord de 
l'hélicoptère Puma qui s’est écrasé, 
mercredi 13 juin, à proximité du 
terrain de Pau-Uzein {le Monde du 
.15 juin), le pilote de l’appareil, le 
maréchal des logis-chef, Ghislain 
Hullier, est décédé jeudi 14 juin à 
l'hôpital de Pau des suites de ses 
blessures. Le mécanicien du Puma 
a aussi été blessé au cours de cet 
accident survenu au cours d’un vol 
d'entraînement. 


a Coopération franco-britannique 
sur la guerre électronique. — La 
filiale Marconi Defence Systems 
du groupe britannique GEC et la 
société française Dassault-Electro- 
nique ont conjointement obtenu 
du ministère britannique de la 
défense un contrat pour la concep- 
tion de leurres électroniques anti- 
missiles destinés à La protection de 
bâtiments de la Royal Navy. 
Depuis la guerre des Malouines, 
en 1982, la marine britannique 
cherche à améliorer la défense 
antimissiles de ses navires et elle 
s'est adressée ἃ Dassauit-Électroni- 
que pour le développement, en 
association avec Marconi Defence 
Systems, de « leurrages » électroni- 
ques en 1995. 


c Des équipements d'artillerie 
français pour les Pays-Bas. — Le 
secrétaire d'État néerlandais à {a 
défense. M. Berend Jan Van 
Voorst, a annoncé, jeudi 14 juin, 
l'achat par son pays à la société 
française SAGEM de systèmes 
NSM 20 pour coordonner et guider’ 
les tirs de l'artillerie. Ces matériels 
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Haute-Saône, Haute-Vienne, 
Hérault, Ille-et-Vilaine, Loire, Loir- 
et-Cher, Martinique, Mayenne, 
Meurthe-et-Moselle, Pas-de-Calais, 
Réunion, Sarthe, Savoie, Seine-Ma- 
ritime, Somme, Val-de-Marne, Var, 
Yvelines. Dans les écoles de ces 
départements, l'horaire hebdoma- 
daire sera réduit de vingt-sept à 
vingt-six heures et, dès le mois de 
janvier 1991, ces établissements 
devront avoir élaboré leur « projet 
d'école » et mis en place l'organisa- 
tion en cycles de trois ans. 


seront montés sur des véhicules 
blindés. Le contrat est estimé à 
125 millions de francs. En raison 
des circonstances internationales, 
qui vont dans le sens d'une réduc- 
‘tion des armements, selon 
M. Voorst, la commande néerian- 
daïse a été réduite de 20 % par rap- 
port aux prévisions (quatre-vingt- 
“trois systèmes au lieu de cent qua- 
tre). 


Ὁ Fermeture du réactear A3 de la 
centrale de Chinon. — La tranche 
A3 de la centrale nucléaire de Chi- 
-non ἃ été arrêtée vendredi 15 juin 
à 11 heures. Le réacteur sera tota- 
lement déchargé à la fin de 1991 et 
son démantèlement prendra plu- 
‘sieurs années. Ce réacteur gra- 
phite-gaz aura finalement produit 
31,5 milliards de kilowatts en l’es- 
pace de vingt-quatre ans. 


a Précision. -- Le commissaire 
principal chef de la circonscription 
de police urbaine de Lourdes 
(Hautes-Pyrénées) nous précise que 
Je montant des rémunérations 
annexes qu'il a perçues au cours 
des dernières années le place dans 
.une «/ourchette moyenne, voire 
basses au sein du corps des com- 
missaires — et non pas à la tête 
d'une circonscription « particulie- 
.rement Jruclueusen, comme nous 
l'indiquions dans l'article « Les 
commissaires contre leurs privi- 
lèges » (le Monde du 22 mai). Les 
sommes reçues au titre des vaca- 
tions funéraires par M. André 
Senaud se sont élevées à 
30 662 francs en 1989, dont 20 % 
‘ont été reversés au fonctionnaire 
.qui l'a assisté dans ces opérations. 
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de carbone blanc et les randez- 
vous opérés par le biais de més- 
sages radio codés. 1l ajouta que, 
selon le dossier du transfuge, les 
Allemands de l'Est semblaient 
très contents des services de 
M. Dobbertin, et il en déduit : 
« Les intelligances sont établies s. 


M. Raymond Jancel, directeur 
de recherche au CNRS, ne 
regarde que ls nature des docu- 
ments auxquels le physicien avait 
accès : « Tout le monde pouvait 
se les procurer. Sur les listes offi- 
cielles des destinataires, il y avait 
de nombreux laboratoires étran- 
, en Roumanie, en 
Tchécoslovaquie et en Hongrie. » 

La RDA ne figurait pas mais 
M. Jancel, imperturbable, suit 
son raisonnement : «En 
recherche fondamentale, 
l'échange d'informations entre 
collègues est un élément moteur 
capital. 1! doit se faire dans le 
délai le plus court, C'est pourquoi 


- tous les laboratoires s'échangent 


leurs résultats, même avant la 


La réunion du groupe TREVI de la CEE à Dublin 


Publication, sous forme de pré- 
Print.» 

M. Dobbertin aussi a son opi- 
nion : « Jusqu'ici personne n'a 
démontré que j'aie fait quelque 
chose d'interdit. J'ai seulement 
fait quelque chose qui a déplu à 
la DST.» À ses yeux, ce n'est 
pas la clandestinité qui fait l'es- 
pion mais la nature du document 
fourni. 


Les magistrats devront tran- 
cher en rendant leur verdict, ven- 
dredi 15 juin. Mais M. Dobbertin, 
manipulé par les uns, n'est-il pas 
exploité par les autres ? Lors de 
son arrestation, la communauté 
sciemtifique avait protesté contre 
«une incroyable ingérence dans 
leurs libertés » et beaucoup de 
chercheurs craignent d'être 
enfermés dans un carcan 
construit par des policiers qui 
leur dicteraient leur conduite. 


MAURICE PEYROT 


Le Parlement européen demande aux Douze 
de ne pas signer mme convention sur le droit d'asile 


Des difficultés de dernière 
“minute ont surgi, jeudi 14 juin, à 
. Dublin, au cours de la réunion des 
ministres de l'intérieur ou de la 
justice de la CEE dans le cadre des 
‘recontres semestrielles du groupe 
-TREVI, à propos de la signature 
‘d'une convention sur le droit 
‘d'asile et le statut des réfugiés. 
Trois pays -- Danemark, Pays-Bas 
‘et Belgique -- ont fait savoir qu'ils 
‘ne signeraient vraisemblablement 
1pas ce texte. 


La présidence irlandaise des 
Douze n'en propose pas moins 
que la convention soit signée 
demain par ceux des pays qui le 
.souhaitent. 


Présentée par les groupes socia- 
liste, communiste et des Verts, 
une résolution adoptée jeudi par 
le Parlement européen de Stras- 
bourg demande aux Douze de ne 
pas signer cette convention car 
elle «comporte des risques pour les 
libertés individuelles », en raison 
principalement des échanges d'in- 
formations entre polices. Les 
députés européens ont également 
demandé que les cinq pays signa- 
taires de l'accord de Schengen 
Belgique, Luxembourg, Pays-Bas, 
RFA et France) ne signent pas, 
lors de leur réunion du 19 juin, le 
protocole additionnel de cet 
accord, en raison du rêle qui y est 
dévolu à Interpol. — (AFP.) 


Les raisons d’une grève 


Le Syndicat de la magistrature ne vent pas 
de «solution-rustine » à la crise de la justice 


Le Syndicat de La magistrature 
(gauche), qui réunissait une confé- 
rence de presse à Paris le jeudi 
14 juin, ne veut pas de «solution- 
rustine » à la crise de la justice. Le 
premier à avoir lancé un mot d'or- 
dre de mobilisation pour le 
21 juin, le Syndicat de la magistra- 
ture est aussi le premier à s'en 
expliquer publiquement, afin de se 
différencier des deux autres organi- 
sations - l'Union syndicale des 
magistrats (modérés) et l'Associa- 
tion professionnelle des magistrats 
(droite), -- qui lui ont emboîté le 
pas sans pour autant appeler, 
comme lui, à La grève. 


Pour un système 
d'aide légale 


Le Syndicat de la magistrature 
ne peut plus « tolérer qu'à l'heure 
où les valeurs démocratiques sont 
mises en péril, il ne soit pas accordé 
à la justice sa véritable place au 
sein des institutions républicaines ». 
Le syndicat exige, en conséquence, 
«un budget digne de la justice », 
«un accès au droit pour fous» et 
«une réforme du statut de la 
magistraiure » . 

, Le Syndicat de la magistrature 
s'alarme du fait qu «après les pro- 
messes du premier ministre de faire 
de 1991 « L'année de la justice», 
{..} le président de la République 


-0 Deux skinheads inculpés et 
écronés. — Les deux skinheads 
.interpellés à Brest, dans la nuit du 
mardi 12 au mercredi 13 juin, 
alors qu'ils inscrivaient des graffi- 
‘sis antisémites (/{e Monde du 
15 juin), ont été inçulpés, jeudi 
14 juin, de provocation et incita- 
tion à la haine raciale et détériora- 
tion volontaire de biens apparte- 
nant à autrui, et écroués. Christian 
Cheveaux, âgé de vingt-deux ans, 
et Guy Kirkbride, vingt et un ans, 


ont reconnu être proches du Parti: 


nationaliste français européen 


n'ait pas mentionné la justice (...) 
dans ses dernières déclarations sur 
des priorités du budget 1991». 11 
réclame l'instauration d'un sys- 
tème d'aide légale qui permette à 
tous les justiciables de bénéficier 
d’une défense efficace et une 
réforme des procédures telle que 
« la justice ne soit plus une jungle 
semée d'embüches ». Enfin, le syn- 
dicat prône la création d'un 
«conseil de justice » qui se substi- 
tuerait à l'actuel Conseil supérieur 
de la magistrature (CSM) . 

Le syndicat reproche à celui-ci 
d’être toujours régi par des disposi- 
tions qui fragilisent l'indépendance 
des juges, dispositions que 
M. François Mitterrand s'était 
engagé à réformer avant son élec- 
tion, en 1981. Parmi ces disposi- 
tions, il en est une qui empêche, en 
principe, les magistrats de faire 
grève : «Est (...) interdite toute 
action concertée de nature à arrêter 
ou entraver le fonctionnement des 
juridictions». Le Syndicat de la 
magistrature interprète cette dispo- 
sition en expliquant qu'il n'entre 
pas dans ses intentions de paraly- 
ser, le 21 juin, la machine judi- 
ciaire . Ses adhérents, explique-t-il, 
apporteront leur concours, ce jour 
là, aux dispositions qui pourraient 
être décidées par les chefs de juri- 
diction pour assurer un service 
minimum. 


a Précision. - Le principe d'une 
journée « portes fermées », prévue 
Pour attirer l'attention publique 
.Sur la dégradation des conditions 
de travail au palais de justice de 
Reims, a été voté lors d'une 
«assemblée générale plénière des 
-magistrais et fonctionnaires » le 
23 avril, et non pas à l'initiative de 
l'Union syndicale des magistrats 
: (USM, modérée), comme pouvait 
Île laisser croire notre information 
. publiée dans le Monde du 13 juin. | 


" 


Dit er nil  ΠΗδαι 
Un juge de Montpellier refuse 
une adoption d'enfant à l'amiable 


Une jeune mère de Montpel- 
lier (Hérault}, désirant choisir 
elle-même une famille adoptive 
pour son enfant, s'oppose à un 
refus de la part de la direction de 
la solidarité de l'Hérault, respon- 
‘sable des services d'aide sociale 
à l'enfance. Le tribunal de 
grande instance ἃ rejeté un pre- 
mier recours, jeudi 4 juin, mais 
le jeune fille a décidé de faire 
tappel. 


Une mère peut-elle choisir 

elle-même une famille adoptive 
pour son enfant ? Oui, affirme un 
avocat de Montpellier, Με Jean- 
Robert Phung, au nom de sa 
"cliente, Béatrice, 16 ans. Non, 
répond M. André Ruiz, vice-prési- 
:dent du conseil général de l’'Hé- 
rault, responsable de la direction 
.de la solidarité départementale 
{DSD). Oui et non, estime enfin 
Me Hélène Dorihac, secrétaire 
Etat à la famille. 
… Lucile, née le 4 avril dernier, a 
été confiée par le juge de Montpel- 
.lier à l'Aide sociale à l'enfance. Ne 
‘voulant pas garder son bébé, Béa- 
trice, sa mère, appuyée par ses 
Parents, de Palavas-les-Flots 
-(Hérault), était entrée en contact, 
par l'intermédiaire d’un médecin 
-de famille, avec un couple de la 
ville, les T., qui avait accompli 
toutes les formalités nécessaires 
‘auprès des services sociaux en vue 
‘d’une adoption. Pour que tout se 
tpasse dans la légalité, la famille de 
Béatrice s'était même assuré les 
services de M: Phung. 


L'avis nuancé 
de M= Dorlhac 
Pour cet avocat, qui s'appuie sur 
1les articles 348-4 et 348-5 du code 
lcivil, deux possibilités s'offrent à 
‘des parents qui ont reconnu leur 
enfant, mais souhaitent le faire 


adopter. Ils peuvent le confier à .. 


: l'Aide sociale à l'enfance (ASE) ou 
à une œuvre, qui chercheront une 
famille adoptive. Ou bien, ils choi- 
siront eux-mêmes la famille qui 
‘accueillera l’enfant, en le noti 
par acte devant ua notaire, un juge 
de tribunal d'instance ou un agent 
consulaire ou diplomatique. Dans 
cette seconde hypothèse, si l’enfant 
a moins de deux ans, les parénts 
naturels doivent tout de même pas- 
ser par une ocuvre ou par l'ASE, 
dont la mission se résume à véri- 

fier si aucune illégalité (contrepar- 
tie monétaire, par exemple) n°en- 

tache la procédure. , 

C'est cette interprétation qui est 
contestée par la direction de la 

solidarité du département de 
l'Hérauit. Quand, quelques jours 
après l'accouchement, Béatrice et 
son avocat entreprirent Îles 
jéémarches pour démarrer le pro- 
cessus d'adoption prévu, ils s'op- 


posèrent en effet à un refus de la 
part de l'administration sociale de 
Montpellier. « Si la loi oblige les 
parents d'enfant de moins 
de deux ans à l'Aide sociale à l'en. 
fance ou à une œuvre, c'est bien 
pour que ces dernières choisissent 
elles-mêmes la famille d'adoptions, 
estime M. Ruiz, responsable de la 
direction de la solidarité (DSD) de 
PHérault. 

Éstimant qu'il y avait là une 
entrave à l'exercice du droit de sa 
cliente, Με Phung avait donc 
déposé un recours auprès du tribu- 
nal de grande rues ue 
été rejeté jeudi 14 juin, le tri 
confirmant que seuls les services 
de l’enfance pouvaient Shoisir les 

a donc 


devrait déposer 
jours une plainte contre les fonc- 
tionnaires de la DSD qui refusent 
de recevoir sa de remise 
d'enfant en vue d'une adoption. 

Interrogée sur cette affaire, 
Ma Hélène Dorihac donne un avis 
nuancé. S'il est exact que des 
parents peuvent choisir la famille 
adoptive de jeur enfant mème âgé 
de moins de deux ans, il appartient 
à l'Aide sociale à l'enfance ou à 
l'œuvre qui reçoit le bébé de véri. 
fier que son intérêt est bien pré- 
servé et donc de repousser le choix 
parental si elles l’estiment néces- 
saire. En tout état de cause, c'est le 
juge qui aura le dernier mot en 
donnant son accord pour l'adop- 
tion définitive. 

M. Ruiz, reconnaît que le famille 
adoptive présentée par Béatrice 
n'est pas en cause : elle a un 
agrément de ses services et figure 
sur la liste d'attente des familles 
soubaîtant un enfant. De même 
est-il convaincu de l'honnêteté de 
l'accord passé entre les deux 
familles. Les interrogations portent 
surtout sur la jeune fille, sa liberté 
de décision par rapport à ses 
parents et son exacte détermina- 
‘tion quant à l'abandon du bébé. 

Est-il bon pour l'équilibre de 
l'enfant que sa famille adoptive 
vive dans la même vie que sa 
famille 


a-t-il un 
risque de voir plus tard Béatrice 
s'immiscer dans la vie des T.? Ces 

uestions méritent certainement 

’être posées. On peut toutefois 
s'étonner qu'elles ne t pas 
dans les cas, fréquents, d'enfants 
adoprés par des membres de leur 
famille naturelle {grands-parents, 
oncles, tantes, cousms..). 

A la DSD de l'Hérault comme au 
secrétariat d'Etat à la famille, on se 
demande si, dans ce cas précis, 
l'adoption simple, qui conserve les 
liens avec le ile naturelle, ne 
serait pas plus appropriée qu'une 
adoption plénière. Mais ce choix 
appartient à Béatrice et à elle 
seule. Anxieux et impatients, les T. 
attendent «leur» bébé. Témoins 
muets et impuissants, ils comptent 
les jours. 

“ CHRISTIANE CHOMBEAU 


|CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. 


. Après la publication d'un article 
intitulé «L'université Lyon-[lE 
demande des sanctions contre 
M. Bernard Notin » dans le Monde 
du 17 mai, nous avons reçu de 
M. Robe Faurisson la lertre sui- 
vante : 


Pour mieux chasser de son uni- 
versité mon collègue Bernard 
Notin, on ose invoquer les condi- 
tions dans lesquelles j'aurais été, 
selon vos propres termes, « écarté 
de l'université Lyon-II pour des rai- 
sons similaires », c'est-à-dire essen- 
tiellement pour délit d'opinion 
révisionniste, Selon vous, j'aurais 
« voici quelques années (fait) for- 
mellement la demande» de ma 
mutation au Centre national d'en- 
seignement à distance (CNED) et, 
depuis ce temps-là, j'émargerais 
#ioujours» à ce centre. En réalité, 
Je n'ai jamais demandé ma muta- 
tion au CNED, je n'y ai jamais 
enseigné et j'ai toujours éinargé à 
l'université Lyon-Il : j'ai pu conti- 
nuer mes activités de recherche (un 
peu à {a façon de certains cher- 
cheurs du ), mais je n'ai pas 
pu exercer mes activités d’ensei- 
gnement à cause des menaces dont 
Le suis l'objet et qui se sont soldées 
par six agressions physiques ou 
tentatives d'assassingt, Il y a onze 
ans, mon «détachement» au 
CNED avait été envisagé, avec, 
bien entendu, conservation de ma 
lehaire d'enseignement à Lyon, 
‘mais aucune suite n’avait été don- 
néc à ce projet. En revanche, par 
une décision sans précédent, 


Robert Faurisson 


M. Jospin vient de me priver de 
ma chaire d'enseignement à Lyon 
et de me muter d'office au CNED, 
sans mon consentement, sans 
consultation du Conseil national 
des universités, sans procédure dis- 
ciplinaire (même de simulacre). “ἢ 
a usé d'un tour de passe-passe (...). 
Je déplore que vous n'ayez pas 
vérifié des renseignements sur mon 
compte qui ont été probablement 
puisés au ministère et que vous 
ayez, de surcroit, passé sous silence 
l'ukase que ce même ministère a 
pris à mon encontre. 


[L'information publiée dans notre 
édition du 17 mai avait été, naturel- 
lement, vérifiée. En mai 1979, 
M. Faurisson avait demandé à être 
détaché an Centre national de télé- 
EU lettre : με 


budgétaire n'étant disponible au 
CNTE, M. Faurisson avait été mis 
à disposition de ce centre tout en 
restant administrativement rattaché 
à l’université Lyon-Il. Cette situz- 
tion s’est dix années pen- 
dant lesquelles M. Faurissou n°a 
assuré aucun cours et n’a participé 
aux activités d'aucux centre de 
recherche à luniversité Lyon-Li. 
En février 1989, la Cour des 
comptes a exigé du ministère de 
Péducation nationale nne remise en 
ordre générale des emplois dans 
re ent 1 δῖ ποῖδπε- 
nent des mises ἃ disposition, C'est 
ainsi que M. Faurisson a été 
informé ge son emploi serait trans- 
féré au CNED en exécution de la 
loi de finances de 1990. 


“Ἔν 
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COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


ὁ L'Afrique en vedette : le Cameroun, première équipe qualifiée pour les huitièmes de 
finale e Un succès pour le joueur Milla et le président Biya e inquiétude pour le tournoi 
de 1994 aux Etats-Unis : les Américains ne connaissent pas le foot Φ Au pays de la 
cocaïne, un goal qui joue libero e Les commentaires d’un ancien, Just Fontaine Φ 


Les Lions indomptables et leur « officier de réserve » 


À trente-huit ans, Roger Mila, joueur le plus populaire du Cameroun 


ἃ inscrit les deux buts face à la Roumanie. Π offre à son pays une qualification historique 


ὁ GROUPE B : 
Cameroun b. Roumanie : 2-1. 


‘BAR! 
de notre envoyé spécial 


Le vieux brigand! On le croyait 
usé, fini, oublié. On l'assurait 


de jeune homme. : 
Eu marquant les deux buts du 
Cameroun contre la Roumanie (2-1), 
jeudi 14 juin à Bari, Roger Mille n'a 
pes seulement qualifié son pays pour 
les huitièmes de finale de la compéti- 
tion (une première pour une équipe 
d'Afrique noire), il s'est offert l’un 
des plus étonnants come back de 
l'histoire de ce sport. N'avait-il pas 
fêté ses adieux en 1988 lors d’un 
jubitée grandiose, chez lui, à 
Yaoundé ? Et trahi l'mévitable déclin 
de son talent en acceptant, en 1989, 
dans un ultime sursaut, une dernière 
aventure à Saint-Pierre de la Réu- 
mion en... division d'honneur ἢ 
Re ροαν τέσ 
civil, «Roger» pour les gamins 
Yaoundé — est donc revenu. Pour un 


Montpellier, il l’a dévorée, comme 
une revanche contre l'époque où, 
débarquant du Cameroun à Valen- 


Les klaxons 


La population de Yaoundé a 
accueil dans la lissse les deux 
buts de Roger Mila et la quaïfi- 


cation de l’équipe nationale came- 
rounaise pour les huitièmes de 
finele. Les taxis ont commencé 
leur traditionnel concert de 
klaxons quelques minutes après 
la fin de la rencontre, arborant le 
drapeau national, feux de 


. Higuita le martien 
* Drôle d'oiseau dans la cage colombienne. 6. 
Vesgardien-qui n'a qu'un rêve : marquer un but 


e GROUPE D : 
Yougostavie b. Colombie : 1-0. 
BOLOGNE 
de notre envoyé spécial 


Quand, aux terrasses des cafés de 
Bogota, on cherche tout de même à 
se distraire de la cocaïne, de sa 
guerre et de. ses meurtres, une 
question parvient toujours à se 
laufiler entre les verres, à agiter 
tous les esprits, à taper sur tous les 
nerfs. « Higuita est-il fou ἢ» 

Cela fait bien des saisons que ça 
dure : José-René Higuits, c'est l'at- 
traction arrière de cette attachante 
ἀψαῖρο de Colombie, ange ou 

mn, ou peut-être les deux, de 
cette formation si heureuse d'avoir 
pu trouver un ticket pour ce Mon- 
diale- Un privilège qui ne lui était 
plus arrivé depuis vingt-huit ans. 

C'était en 1962 au Chili. A l'épo- 
que, is même Higuita n'était 
né. Tant mieux car l'én ne 
est fait pour le direct. Les tËle 
tateurs ont découvert, depuis une 
semaine, ce martien du football. A 
première vue ils pourraient, on le 
Conçoit, avoir été tentés de zapper, 
pensant s'être trompés de pro- 
gramme, au spectacle de cet oli- 

rius balayant leur écran, parais- 
tant sorti tout droit d’un clip, 
plutôt que d'un vestiaire de 

C'est vrai que, s’il ne portait 
culotte courte, on pourrait se 
méprendre sur ce gaillard davan- 
tage équipé a priori pour contrôler 
une guitare électrique qu'un ballon 
rond. Coiffure afro, petite taille, 
petite moustache, dégaine de sale 
gosse, maillot d'artiste qu’on ima- 
qe confectionné dans un atelier 

> Vasarety, Si le règlement accep- 
tait l'entorse, on pourrait le voir 
us jour équipé d'un baladeur pour, 
entre deux ovations du public, s'as- 
sourdir des rangaines de Tina Tur- 
ner, son idole. 

Heureusement, il y ἃ ses gants. 
Des gants si larges qu'ils pour- 
raïent bien un jour l'empêcher de 
courir mais qui restent la distinc- 
tion suprème de son honrable fonc- 
tion : gardien de but, plus de cin- 
quante fois international, payé par 
saison 100000 dollars au il de 
son club, Athletico National de 
leneite suffisant gs 

er, pour l'instan er 
voir ailenrs. - ᾿ 

Car Higuita a beau être une 

lette an pays, le débat reste 
Ouvert : at-il un grain ou pas? 
i encore, contre les Yougo- 
slaves qui ont fini par remporter la 


victoire, on l'a vu passer le plus 
Clair de son temps à plus de trente 
. êtres de son but, planté tranquil- 


lement sous le parasol de sa 


:tignasse d’ébène. On l'a vu tel un 


libéro relancer le jeu, baile au pied, 
jongler dans sa surface d'exhibi- 
tion, tirer un corner, s’interposer 
de la tête, noire musaraigne, cou- 
rant de guingois devant son filet. 


À-t-il 
un grain ou pas? 


A-t-il un grain ou pas? En fait, 
aux terrasses des cafés de Bogota, 
les avis sont partagés. Depuis des 
années, la Colombie se cherchait 
us grand gardien. Elle tient le phé- 
nomène. Depuis toujours on aime, 
lè-bes, l'audace, toujours l'audace! 
Higuita est devenu ie symbole 
vivant de ce football offensif dont 
la Colombie vient encore de faire 
la démonstration. Sur le but you- 
goslave, il fut fusillé Mais le 
pénalty qu'il arrêta ensuite 
empécha l’humiliation.. 


Mais ce gardien fantasque a ses 
détracteurs qui parient qu’un jour 
toutes ses fantaisies se paieront. Il 
se souviennent d'un match de l'an- 
née dernière contre le grand Brésil. 
José-René Higuita musardait 
encore dans les quarante mètres. 
Cette vie aventureuse en dehors 
des surfaces a failli, ce jour-là, lui 
coûter cher. On crut qu’un lob 
parti du camp adverse allait défini- 
tivement le jeter dans les ténèbres 
de la honte. La chance, encore une 
fois, mais aussi beaucoup de vent 
le sauvèrent. 


Une autre fois, on le vit en 
chempionnat rater, de peu, une 
reprise de volée devant ie but 
adverse. Depuis, tout le monde, en 


Amérique du Sud, attend le petit 


coup de poisse mesquin qui vien- 


‘dra briser les ailes de ce gardien 
oisnt. 


Mais l'intéressé semble s'en sou- 


"οἷον comme de son premier mail- 
"lot. 11 a débarqué en Îtalie avec une 
idée fixe en tête : être le premier 
‘gardien de l'histoire de celte 


Coupe du monde à marquer un 
but, non pas un pénalty — il y est 
babitué - mais an vrai, un beau 
buc! II y 4 décidément, dans ceite 
cage colombienne, un drôle d'oi- 


seau! - 
DANIEL CARTON 


-Ciennes, en 1977, avec pour seul 
«bagage son «Ballon d'or» de meil- 
‘leur joueur du continent africain, il 
avait été logé dans un taudis du cen- 
tre-ville et payé 3 000 francs par 
mois. 


Bien qu'il s'en défende (J'ai mar- 
‘qué des buts plus importants), ses 
deux tirs victorieux de Bari consti- 
‘tuent le point culminant d'une car- 
rière à laquelle il manquait justement 
cette reconnaissance internationale, 
‘au-delà des faubourgs de Douala et 
de Montpellier. Pourtant, avant {le 


de Yaoundé 


détresse et phares allumés. 

Dans toutes les villes du pays, 
la victoire des Lions indomptables 
a provoqué des explosions de 
joie. Bien que l'après-midi n'ait 
pas été décrétée chômée, beau- 
coup d'amateurs s'étaient ras- 
semblés devant les téléviseurs 
installés dans les bureaux et cer- 
tains Heux publics. — (Reuter.} 


. début de la Coupe du monde. même 
ses admirateurs les plus fidèles sou- 
: riaient lorsqu'il Bichait, un brin nos- 

_taleique: «Je suis un officier de 
réserve, un petit vieux qui peut rendre 
encore service». Quant à ses détrac- 
teurs, très rares dans un pays où il 

: fait figure de héros, ils certifiaient 
que sa présence n'était due qu'à une 
intervention de la présidence de La 
République camerounaise, soucieuse 
de tout tenter pour sauver de Ia 
débäcle une sélection qui semblait 
destinée aux pires déboires lors du 
Mondiale. 


| Deux buis marqués en dix minutes 
I{soixanie-seizième et quatre-vingt- 
isixième) ont suffi à faire taire les 
sceptiques et à conforter Roger Milla 
dans son statut d'inébranlable 
patriarche des «Lions indompts- 
bles», surmom des joueurs camerou- 
uais. L'homme est si populaire que, 
lors de certaines élections, if se 
trouve toujours des supporters assez 
admiratifs pour inscrire son nom sur 
les bulletins de vote, même s'il se 
refuse à disputer ce 1ype de match] 
L'entraîneur français Claude 
Leroy, ancien sélectionneur de 
l'équipe du Cameroun, dit de lui que 
c'est un joueur sphénoménal», up 


professionnel exemplaire — «if ne 
boït pas ne fume pus ". - Soublé d'un 
* caractériel attachant + Sous une 
apparante boghamie. ce patriote 
convaincu (nje suis Hier Sc servir mon 
Pays depuis vingt ans ‘i cache en effet 
une rage de vaincre hors du com- 
mu. Qu'il dispute un tournoi de 
plage ou la finale de le Coupe du 
monde, il fait preuve du même engs- 
gement, de La mème hargne, au point 
de passer pour ua Ποῖ räieur sur 
tous les terrains de France et d'Afri- 
que. 

« Qu'il ait changé d'evis ἃ propos 
de sa retraite est scOndture, seuls les 
médiocres le critigueront pour ce revr- 
rement», souligne Claude Leroy, qui 
aime à rappeler qu'en 1985, à son 
arrivée à la tête de la sélection. cer- 
tains dirigeants lui déconseillaient 
déjà d'aligner ce Mills jugé « vieufis- 
sant v. Ciuq ans plus ’ard. à l'ap- 
proche de la quarantaine,  … officier 
de rèserve » s'apprète à disputer les 
huitièmes de finale du Mondiale 
avec des «Lionceaux» qui pour- 
raient être ses fils. 


PHILIPPE BROUSSARD 


Touristes américains incongrus 


Les Etats-Unis ont tenu tête à la Squadra italienne 
Mais au pays du base-ball, le ballon rond n'a pas beaucoup d'adeptes 


e GROUPE A 
italie b. Etats-Unis : 1-0 
ROME 


de notre envoyé spécial 


Le pouce vers le sol, Rome deman- 
dait qu’on en finisse. Le ublic 
s'était déplacé pour un sacrifice de 
pure routine, un rituel obligé sur la 
route du Paradis. Livrés en pâture, 
les onze Américains n'avaient pas 

-une chance de s’en tirer. Encore 
moins de quitter l'arène romaine 
en levant des bras vainqueurs, 

L'honneur du football made in 
USA Fa Chatte ee, sauf, à 
peine par le but de ΟἹ 
Giannini (douzième minute). ee 
soup porté très tôt aurait dû être le 
.signal de la curée. Une heure plus 
tard, c'était le match qui agonisait. 
Mème l'entrée de Salvatore Schil. 
laci, le petit gladiateur de Sicile qui 
avait estoqué les Autrichiens qua- 
tre jours plus tôt, ne put mettre fin 
‘au martyre des 75 000 spectateurs. 
. La Squadra Azzura touruait autour 
de sa proie, empruntée, aussi 

-impuissante qu'un chien de chasse 
, devant un hérisson. 

Le coach américain, Bob Gans- 
ler, après la débâcle du premier 
match, avait en effet modifié son 
dispositif, «Les entraîneurs, 
comme les femmes, ont le droit de 
changer d'avis», répondait-il, 
plutér pête-sec, à un Îtalien qui 
l'int jt sur sa tactique défen- 
sive. « Certe jois, nous avons mon- 
tré qui nous sommes ». 

En meublant sa surface de répa- 
ration avec des armoires nor- 

.mandes, il a barré le 
Italiens bien fébriles. A-t-il tra- 
vaillé pour autant à la propagande 
du football américain, hôte de Ia 
prochaine Coupe du monde 7 

Correspondant de ABC Radio à 
Rome, Wolfgang Atchner avait 
choisi pour cette soirée de gala une 
cravate bleu nuit ornée de dra- 
1 peaux américains. Insoupçonnable, 
donc. d'anti-américanisme dans ses 
commentaires d'aprés-match. En 
dépit du résultat, cet Américain 
élevé en Europe a la dent dure 
pour ses compatriotes, dont la pré- 

à ce niveau est, selon lui, 
«une anomalie ». Sans l'élimina- 
tion du Mexique en effet, sanc- 
tionné pour avoir présenté de 
fausses Hicences lors d'un match de 
juniors, jamais ce groupe de tou- 
ristes n'aurait posé ses valises en 
Italie. 

Ses critiques ne visent pas les 
joueurs eux-mêmes. « Si on ali- 
ὑπαὶ! des Pygmées dans le cham- 


pionnat NBA de basket-ball, fau- 
drait-il se moquer des Pygmées 7», 
dit-il. C'est la politique de La fédé- 
ration américaine qu'il dénonce. 
Cette sélection vient des collèges et 
des universités, alors que, selon 
lui, le vrai vivier, totalement inex- 
plicablet dans les rues et les parcs, 
du côté de Brooklyn. Dans les 
communautés hispaniques et chez 
les immigrants récents, qui n'ont 
pas perdu leur culture footballisti- 
que. ᾿ 


Le pouvoir 
de Ja télérision 


Une manière de faire rebondir la 
polémique déclenchée à la veille 
du match par Giorgio Chinaglia 
dans les colonnes de /a Gazerta 
dello Sport. Ancien joueur et prési- 
dent du Cosmos de New-York, aux 
temps bénis où le soccer -- suruom 
anglo-saxon du football — se jouait 
sur un tapis de dollars, ses avis 
sont écoutés à Rome. N'a-t-il pas 
longtemps et brillamment défendu 
les couleurs de la Lazio avant d'en 
devenir président ?. 

Organiser le Mondial aux Etats- 
Unis en ce moment est, selon lui, 
une «stupidité ». Les Américains 
auraient été «inconscienitse et 
«présamplueux» en acceplant. 
Non pas qu'ils soient incapables 
d'organiser l'événement, mais 
celui-ci a besoin d'une assise popu- 
laire. « Le soccer n'a rien à voir 
avec la réalité de la vie des gens 
dè-bas, soutient Wolfgang Atchner. 
Il n'est pas dans la culture des 
Américains. un balle ἃ un 
jeune Européen. il tentera de la 
contrôler avec la poitrine, le pied ou 
la tète. Instinctivement. Un gosse 
américain, lui, s'en saisira à deux 
mains el esquissera un dribble de 
basket. » 

Depuis l'échec de la North Ame- 
rican Soccer League (NASL) en 
1984, ce sport a été rayé de la carte 
des Etats-Unis. Certes, près de 
quinze millions de jeunes, garçons 
et filles, tapent dans un ballon, 
mais il ne s'agit que de football de 
cour d'école. Plus tard, on passe 
aux sports sérieux, c'est-à-dire ceux 
qui ont été plus ou moins inventés 
aux États-Unis. Ce sont le basc- 
bali, le basket-ball, et surtout le 
football -- américain, — le vrai, le 
seul. Des sports qui offrent aux 
plus doués des possibilités de pro- 
motion sociale, contrairement au 
soccer. Des sports sur mesure pour 
un public friand de statistiques et 
de scores fleuves. 


Des sports que l'on peut, de sur- 
croît, saucissonner en tranches 
fines pour insérer de la publicité 
télévisée. La chaîne cäblée de Ted 
Turner, qui a acheté les droits de 
vingt-six matches du Mondiale. a 
ainsi jugé bon d'introduire des 
écrans publicitaires en cours de 
partie. Sous le déluge de coups de 
téléphone, elle y ἃ renoncé. Provi- 
soirement. Cer le projet que 
M. Havelange veut faire aboutir 
d'ici à 1994 ne vise pas autre 
chose. Il s'agit, tout simplement, 
de découper les rencontres de foot- 
ball en quatre périodes de vingt- 
cinq minutes. 


Aux Etats-Unis en effet, un sport 
n'existe que par la télévision. C’est 
par elle qu'arrivent les sponsors, 
seuls bailleurs de fonds potentiels. 
Pour la Coupe de 1994, NBC ἃ fait 
une offre de 4 millions de dollars 
pour quatre ans à la FIFA. Une 
aumône minable que la FIFA ἃ 


La même chaîne 3 proposé 
401 millions pour les Jeux olympi- 
ques de Barcelone et 600 millions 
pour quatre ans de basket-ball pro- 
fessionnel. Pour ja même durée, 
CBS paie plus de un milliard de 
dollars pour retransmettre les 
matches de base-ball. Et les 
contrats signés dernièrement par La 
National Football League avec fes 
principaux réseaux nationaux de 
télévision frôlent les 1 500 œil- 
liards de dollars. Pour voir réguliè- 
rement du foot à la télévision, il 
n'y à que la chaîne dé langue espa- 
gnole Univision. 

La route est courte jusqu'en 
1994 pour creuser les fondations 
d'un sport de masse. La fédération 
vient de réunir les deux ligues 
semi-professionnelles de l'est et de 
l’ouest en un seul championnat. 
Elle essaie de structurer les compé- 
titions de jeunes. Mais les télé- 
visions qui boudaient déjà Îa 
NASL de Pelé, Beckenbauer et 
consorts s'éveilleroni-elles au soc- 
cer? 

a Je serais très surpris si une 
grande chaîne acheiait les droits du 
Mondial 94 ν, affirme le journaliste 
Atchner. De plus, une vingtaine de 
matches disputés par an n'aguerri- 
ront pas l'élite. D'ailleurs, les 
joueurs qui avaient accepté de se 
consacrer à plein temps à {a sélec- 
tion nationale pour moins de 
140 000 francs par an brülent de 
revenir négocier leurs maigres 
talents en Europe, dans des clubs 
de deuxième ou de de troisième 
division. 

JEAN-JACQUES BOZONNET 
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HORS-JEU 
L'œil de « Justo » 


BOLOGNE 
de notre envoyé spécial 


Dans l'histoire de la Coupe 
du monde. les anciens de 
1958 sont un peu devenus 
les anciens de 1914. L'épo- 
pés de l'équipe de France en 
Suède fournit encore les plus 
belles pages de légende du 
grand livre du footbali fran- 
çais. C'était l'époque des 
Kopa. Piantoni, Colonna et 
Fontaine. 

Présent en Italie depuis une 
semaine, Just Fontaine, 
a Justos pour les intimes, ne 
passe jamais inaparçu puis- 
qu'il peut, de surcroît, se tar- 
guer d'être taujours le meil- 
leur buteur de cette Coupe 
du monde, avec 13 buts en 
six matches. 


«Le problème le plus 
important, commente-t-il, est 
de savoir si les équipes euro- 
péennes qui sortent à peine 
de leur championnat pourront 
récupérer physiquement. 
Actuellement, il ne s'agit que 
d'éliminer huit équipes sur 
vingt-quatre. C'est dans trois 
semaines qu'il faudra être 
bon. Pour gagner cette 
Coupe, il ne faut pas Etre en 
forme trop vite., 5 

Les performances des 
équipss comme le Costa- 
Rica, l'Egypte ou le Came- 
roun ne le surprennent pas. 
Lui qui entraîna un temps 
l'équipe du Maroc, sait «que, 
dans tous ces pays, on 
consacre tout à l'équipe 
nationale et que. placé petit à 
petit dans des conditions de 
préparation nationale, on va 
s'apercevoir que, dans ce 
sport, il ΠΎ 8 pas de supério- 
rité de race sur une autres. 

Pour l'heure, « Justox ἃ 
deux regrets : l'absente, évi- 
demment, de l'équipe de 
France, d'autant plus 
navrante, fait-il remarquer, 
après les défaites de 
l'Écosse et de la Yougosla- 
vie, les deux équipes qui ont 
éliminé les Bleus. 

Enfin, l'ancien avant-centre 
de l'équipe de France ne peut 
pas ne pas avoir une pensée 
émue pour son vieux et Cher 
Stade de Reims, dont la relé- 
gation en troisième division 
vient d'être annoncée : 
s C'esr comme si on vous 
disait ici que l'Inter de Milan 
met la clé sous la porte. 

D. C. 


Le point 


GROUPE A 


ftalie b. Etats-Unis 1-0. 


Classement : 1. italie, 4 pts: 
2. Tchécoslovaquie, 2 pts; 
3. Autriche, 0 pt; 4. Etats-Unis, 
opt 


GROUPE B 


Cameroun ὃ. Rouranie 2-1. 
Classement : 1. Cameroun, 
4 pts: 2. Roumanie, 2 pts: 
ὃ: Argentine, 2 pts; 4. URSS, 
pt. 


GROUPE D 
Yougosiavie b. Colombie 1-0. 


Classement : 1. RFA, 2 pts; 
2. Colombie, 2 pts ; 3. Yougosla- 
Se 2 pts; 4. Emirats arabes unis, 

pt. 


A LA TÉLÉVISION 


Vendredi 15 juin : Autriche- 
Tchécoslovaquie, à 17 h (la Cinq). 
RFA-Emirats arabes unis, à 
22 h 35, en différé (ΤῈ 1}. 

Samedi 16 juin : Brésil-Costa- 
Rica, à 17 ἢ (TF1). Angleterre- 
Pays-Bas, à 21 ἢ (A2). Suède- 
Ecosse, à 22 ἢ 45, en différé (la 
Cinq). 
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CULTURE 


THÉATRE 


La ligne Lavelli 


Deux ans et demi d'auteurs du vingtième siècle 
au Théâtre de la Colline. et ça continue 


Ea saison 1990-1991 dé [ἃ Col- 
line suit la ligne engagée par Jorge 
Lavelli quand 1l ouvrit ce nouveau 
théâtre national. le 7 janvier 1988. 
Celle des auteurs du vingtième siè- 
cle. Ligne difficile, mais récompen- 
sée cette année par neuf nomina- 
tions et cinq prix aux Molières. En 
1939, il y a eu trois Molières, plus 
un prix de la Critique pour la pièce 
de François Billetdoux Réreifle tai. 
Philadelphie. Le public également ἃ 
répondu : 15 % d'augmentation de 
la fréquentation en 1990. 


a Ce n'est pus un pari gagné, dit 
Jorge Lavelili, puisque, au théâtre, 
rien n'est jamais gagné. Mais ce 
qui paraissait embryonnaire il y a 
deux ans dessine aujourd'hui dans 
la géographie théâtrale une image 
plus nette, plus claire, capable de 
s'inscrire durablement dans les 
esprits. Autrement dit, l'identité du 
thèdtre se précise. Nous le consta- 
tons par le courrier, et par le nom- 
bre de spectateurs qui denrandent la 
Carte Calline. ls s'abonnent à huit 
spectacles, c'est-à-dire qu'ils accep- 
tent le risque de ne pas en aimer 
certains. C'esr-à-dire que notre pali- 
tique est perçue. Elle part d'une 
idée à laquelle je tiens. Quand j'al- 
lais au TNF, dans les annèes 60, je 
voyais Marivaux ou Brecht, je pou- 
vais préférer l'un à l'autre: j'y 
allais de route façon pour suivre les 
étapes de la ligne Vilar. Je voudrais 
que le public vienne à la Colline 
dans des dispositions semblables. 


« Ces plaies 
qui ne sont pas guéries » 


ν Notre ambition qui, au départ, 
restait un peu abstraite prend corps. 
se produir dans ce théâtre quel. 
que chase qui lui appartient en pro- 
gre. fon travail personnel, finale- 


ment, compile moins que l'ensemble 
de ve qui s'y passe. If en fait partie. 
Je ne suis pas madeste du tout, je 
veux at contraire ne pas dévier de 
cette ligne «auteurs du vingtième 
siècle». C'est un espace que, depuis 
toujours j'ai choisi, même si j'ai 
monté, el avec passion, Corneille 
ou Shakespeare. 


« L'important, dans mon travail, 
est d'équilibrer les textes nouveaux 
d'auteurs connus avec d'autres à 
révéler en France. Comme nous 
l'avons fait avec Greek er Stephen 
Berkuff: comme nous allons le faire 
avec la Nonna εἰ Roberto Cossa. 
Avec Valle Inclan aussi et les 
Comédies barbares, pour l'année 
suivante. La Colline n'est pas un 
laborataire. c'est un théâtre natio- 
nal avec un cahier des charges et 
l'obligation de présenter un budget 
sain, naus ν sommes parvenus. Îl 
pose le problème du service public, 
en mème temps qu'il sollicite un 
esprit aventurier. Notre ambition 
n'est pas encyclopédique, je sais que 
nous devons passer par des 
moments de tension, εἰ tant mieux. 
Ce sont les plus sains. Chercher jus- 
gu'où on peut aller en compagnie 
d'intelligences alertes est excitant. 
Elabvrer un projet, l'amener jus- 
qu'à sa réalisation, c'est un formi- 


dable plaisir. 


# La Colline n'est pas un cercle 
fermé ni une chapelle. La contra- 
diction ne me fair pas peur, elle 
m'intéresse. E existe de multiples 
formes pour dire ce que nous avons 
vécu et que nous n'avons pas résolu. 
La saison prochaine est centrée sur 
ces problèmes, sur la grande bles- 
sure de la guerre, l'errance juive, 
sur ces plaies qui ne sont pas gué- 
ries. sur l'Europe en quéte de son 
identité... Il ne s'agit pas d'une sai- 
son à thème, mais ce n'est pas un 
hasard si des auteurs aussi difjé- 


Jorge Lavelli : « La contradiction ne me fait pas peur. » 


rents que René Kalisky, Thomas 
Bern{lardt vu Edward Bond. de ça, 
chacun à sa manière. plus ou moins 
directement, d'ailleurs. 


+ {lg mettent au jour des points 
douloureux. Hs le font avec hargne, 
avec humour. avec tendresse selon 
des cas. Is le font dans un langage 
qui n'est pas archaïque, ils donnent 
des points de vue diffèrents, appo- 
σύν, complémentaires. Le théâtre 
est le dernier refuge de la liberté, la 
dernière arme contre la bêtise. la 
banalité, la médiocrité. » 


Propos recueillis 
par COLETTE GODARD 


Programme 
du Théâtre 
de la Colline 


GRANDE SALLE : 


La Nonna, de Roberto 
Cossa, par Jorge Lavelli : du 
28 septembre au 15 novem- : 
bre. 

Zone libre, de Jean-Claude 
Grumberg, par Maurice Beni- 
chou : du 28 novembre au 
20 janvier. 

Helden Platz, de Thomas 
Bernhard, par Jorge Lavell : 
du 6 février au 4 mars. 

Le Pilier, d’après Yachar 
Kemal, par Mehmet Ulusoy : 
du 13 avril au 19 mai. 

PERTE SALLE : 

L'Eté, de Weingarten, par 
Gildas Bourdet : du 12 sep- 
tembre au 21 octobre. 

Aïda vaincue, de René 
Kalisky. par Patrice Kerbrat : 
du 17 novembre au 
30 décembre. 

La Tanière, de Botho 
Strauss, par André Steiger : 
du 24 janvier au 3 mars. 

Summer, d'Edward Bond, 
par:René Loyon : du 27 mars 
au 28 avril. 
> Renseignements : 
Théâtre national de fa Col- 
line, 15, rue Malte-Brun, 
75020 Paris. Tel : 
43-66-43-60. 


MUSIQUES 


Un certain 
esprit catalan 


Depuis vingt-deux ans, le théâtre ἃ rendez-vous 
au Festival de Sitges, le plus ancien d'Espagne 


SITGES 
de notre envoyée spéciale 


Madrid peaufine son rôle de capi- 
tale culturelle européenne, Barce- 
lone prépare les Olympiades cultu- 
relles, Séville l'Exposition 
universelle, et l'Espagne tout entière 
la célébration du cinquième cente- 
naire de la découverte de l'Améri- 

ue. Mais c'est au Festival de 
théâtre de Sitges, petite cité bal- 
néaire, que revient le droit 
d’aînesse. Née sous Franco, la mani- 
Festation est restée par tradition le 
rendez-vous des compagnies indé- 
pendantes. C'est là, pour ne parler 
que des années les plus récentes, que 
Zingaro s'est produit bien avant 
d’être consacré à Avignon, où qu'on 
a découvert la Furia del Baus, une 
des jeunes com ies espagnoles 
les plus connues hors frontières, 
avec la Cubana, le Tricycle.. 

De surcroît, Sitges fut le haut-lieu 
de résidence des peintres et des écri- 
vains au début du siècle, et dans un 
joli musée en surplomb de la mer 
S'entassent en vrac dessins et 
tableaux, dont une Corrida du jeune 
Picasso, au ciel jaune Van Ἂ 
Aujourd'hui, la ville se préoccupe 
surtout de tourisme, et de com- 
merce, Seule une petite salle à l'ita- 
lienne témoigne encore de sa pas- 
sion d'hier pour la culture, Pour le 
reste, le festival doit se contenter de 
las assez inconfortables, mal équi- 


Varier 
les langages 

Depuis 1987, il est dirigé par Toni 
Cots, membre de l'Odin théatre, La 
compagnie d'Eugenio Barba, jus- 
qu'en 1985. Aujourd'hui, il a crée à 
Barcelone le théatre Obert (théatre 
ouvert}, dont la production présen- 
tée à Sitges était à frémir d’ennui. 
Mais une erreur ne fait pas un festi- 
val Toni Cots s'attache bon an mal 
an à varier les langages, ainsi celui 
de la danse. Mark Tompkins et son 
spectacle attachant inspiré de Ger- 
trude Stein (Nouvelles), le Ballet 
contemporain de Belgique, beau- 
coup moins convaincant. Le pro- 
gramme de vidéo-danse a été très 
suivi Tous les jours, il y eut aussi 
des rencontres avec les créateurs et 
un colloque, très sérieux, sur 
« L'homme et le spectacle : 
archaïsme et complexité ». Les com- 
pages sont invitées à rester 1oute 

durée du festival, et elles le font. 


Le public est professionnel, au 


l'sens large, ou curieux, venu de Bar- 


celone peur un soir, Les touristes, 
eux, préfèrent la plage. Doté d'un 
budget équivalent à environ 2 mil- 
lions de francs, soutenu par la géné- 
ralité de Catalogne (centre droit) le 
ministère de la culture (PS), la mai- 
rie de Sitges et la diputacion de Bar- 
celone (l'équivalent, à peu près, de 
notre département), le festival, à 
l'image semble t-il de la vie cultu- 


relie espagnole dans son ensembie. 
souffre d'abord d'un manque de 
structures, des querelles de Ia classe 
politique et d’une politique de pres. 
tige, certes indispensable, mais 
dit-on urop soucieuse des retombées 
médiatiques. 

C'est d'Amérique latine que 
venait cette année fa nouveauté, 
avec trois spectacles, dont un brési. 
lien λίαν Stuart. On a vu Εἰ Bar du 
da calle Luna du Taller de Artes de 
Medellin, une équipe de musiciens, 
peintres et acteurs créée en 1987, 
Joué dans un bar entrecoupé d’un 
του de chant mené par un impassi. 
ble crooner latino le visage caché 
sous un ample sombrero, le specta- 
cle est une dérive au fil des conver- 
sations que mènent des comédiens 
disséminés parmi les spectacteurs. 
Samuel Vasquez dirige le Taller. Il 
est peintre avant tout, et fut le com- 
missaire de la Biennale des Ans de 
Medellin et de la Bicanale de Mon- 
tevideo ; pendant longtemps le Tal. 
ler a vécu de la vente de ses pein- 
tures, La troupe a perdu Le petit lieu 
de cent dix places où elle jouait, à 
Medeilin, et s'est produite un peu 
parout. dans les Le surout jJus- 
qu'à il y a peu Manuel Vasquez 
raconte : «En Colombie, la rue est 
de moins en moins un espace démo- 
cratique, alors nous nous enfermons. 
Les bars longtemps nous ont servi de 
refuge, jusqu'au jour où des groupes 
dits de limpieza social (propreté 
publique) ant surgi er mitraillé l'as. 
sistance. Nous. nous continuons, 
mais désormais, il y a la peur.» 

De Buenos-Aires, [Σὲ Deportivo 
Argentino a envoyé ses Postales 
Argentinas, de Ricardo Bartis : une 
critique sarcastique, belle, souvent 
inventive, avec tango interprété en 
direct, des tares de la société argen- 
tine férue de psychanalvse. Les 
jeunes compagnies espagnoles aime- 
raient sortir des frontières, se faire 
connaître. L'Arena organise ainsi un 
festival à Murcie, depuis un an. Et il 
faut compter désormais avec le Fes- 
tival de Grenade, avec encore le 
Festival d'automne de Madrid, et 
celui de Barcelone, que dirige un 
comédien, Mario Gas L'an passé, il 
a invité notamment Jorge Lavelli et 
Mathias Lang- 
hoff. Cet automne, Znorko, le 
Katona, Min Tanaka, le Cinoberni 
Club de Prague ou Edith Clever, 
autant de créateurs que l'Espagne va 
découvrir. Le Festival de Sitges est 
un survivant de l'esprit qui a mar- 
qué celui de Nancy, mais le contexte 
a changé. La plupart des artistes 
espagnols pensent qu'il doit survi- 
vre, avec son esprit d'aventure. 
«Sitges dit Mario Gas, est à 39 Klo- 
mètres de Barcelone, autant dire, 
por comparer avec la France, à 800 

ilomètres de Paris, car ici on ne 
voyage pas. » 
ODILE QUIROT 


Virtuoses à découvrir 
Les grands prix internationaux sont à l'auditoriam des Halles. Où est le public ? 


1 n'est pas facile pour un jeune 
artiste de faire carrière à Paris. À 
moins d'être le poulain d’une 
«multinationale» du disque, il lui 
faut décrocher l'invitation de quel- 
que grande maison, Radio-France, 
Théâtre de la Ville, Châtelet. 


Encore faut-il que le public joue 
le jeu : une demi-saile, récemment, 
pour Dezsë Ranki, lors des 
concerts de 18 h 30 au Théâtre de 
la Ville, qui naguère refusaient du 
monde. Le Châtelet n'est pas plus 
heureux, qui a mis sur pied ces 
Jjours-ci une brillante série de onze 
concerts. donnés par des grands 
prix des concours internationaux, à 
19 heures. à l'auditorium des 
Halles. 

Est-ce la crainte d'un lieu qui a 
gardé une mauvaise réputation, 
aujourd’hui imméritée ? Toujours 
est-il qu'il n'y avait que deux cents 
personnes, mercredi, pour Qian 
Zhou, la merveilleuse petite violo- 
niste du prix Long-Thibaud, et 
jeudi pour Jean-Yves Thibaudet, 
prix du concours de Tokyo. Il res- 
semble à un personnage de Wat- 
teau, enveloppé de rêve, grand, le 
visage fin, presque diaphane sous 
les cheveux blonds. Sa main légère, 


‘son jeu tressaillant et spirituel des- 


sinent une délicate estampe avec le 
Menuet antique, et donnent une 
saveur particulière aux pastiches 
du même Ravel, les 4 la manière 
de... Boradine, d'un «charme 
slave» un peu salonnard, et de 
Chabrier chantant la romance de 


mn 


Siebel (de Faust ἢ avec une irrésis- 
tible bonne humeur. 


Le tempérament poétique de 
Thibaudet est peut-être moins 
accordé aux visions mystérieuses et 
terribles de Gaspard de la nuit, un 
Ravel d'eau-forte. S'il déploie une 
virtuosité prestigieuse dans 
il ne semble pas percevoir toute La 
signification troublante des «notes 
inégales » d'Ondine, cette « mous- 
seline» aquatique, et met trop 
d'intention (presque un petit s/or- 
zando à chaque fois) dans la note 
répétée du Gibet, qui doit rester 
impassible, comme morte et pour- 
tant inévitable, obsédante dans le 
paysage sinistre. 

Les pages romantiques très ten- 
dres des Klavierstüche op.119 de 
Brahms convenaient mieux aux 


Publicité) 


UNIVERSITÉ DE LA RABIDA (HUELVA, ESPAGNE) 


COURS D'ÉTÉ 


Litéraivre, Philosophie, Art, Économie et Coopération 
pour le Développement.) 
JUILLET-AOUT 1990 
Cours de 1 ou 2 semaines 
information sur inscriptions et bourses : 


BIBLIOTHÈQUE ESPAGNOLE DE PARIS 
11, avenue Marçeau, 75116 Paris. Tél. : 47-20-70-79. 


élans du jeune homme, qui allu- 
mait d'éblouissants feux d'artifice 
dans les Variations Paganini du 
même Brahms et les Jeux d'eau de 
la Villa d'Este de Liszt. 


Il ne faudra pas manquer les 
quatre derniers concerts du cycle : 
Gary Hoffmann, prix Rostropo- 
vitch, vendredi 15; Abdel Rabman 
El-Bacha, prix de piano Reine-Eli- 
sabeth, le 19: Raphaël Oleg, prix 
de violon Tchaïkovski, le 20; Marc 
Laforèt, lauréat du concours Cho- 
pin de Varsovie, le 21 juin. 


JACQUES LONCHAMPT 
æ Porte Saint-Eustache, audito- 


rium du Forum des Halles, à 
19 heures. Tél : 40-28-28-40. 
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SONEL/BDDP 


BELLEVILLE 


Cher 
, Tél. 48 54 50 92 


BLAYAIS 
Gironde 
Tél. 57 33 32 03 


US YOR! 


Une centrale nucléaire 
ça se visite. 
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Chaque année 
pour votre confort 


vos transports, votre travail vous consom- 
mez plus de 380 milliards dé kilowatt-heures. 
D'où vient toute cette énergie ? De nos centrales 


nucléaires qui produisent 75% de l'électricité. Nous vous invitons à venir les voir. 
Cette visite vous fera découvrir comment nous travaillons pour votre bien-être et 
répondra à vos interrogations sur le fonctionnement et la sécurité d’une centrale. 

En 89, près d’un demi million d’entre vous sont venus nous voir. Pour mieux organiser 
votre visite prenez contact avec le service des relations publiques de la centrale de 
votre choix. Nous vous souhaitons la bienvenue. Les centrales nucléaires, ça se visite ! 


CATTENOM 
Moselle 
Tél. 82 51 70 07 


CHINON 
Indre-et-Loire 
Tél. 47 98 97 07 


CHOOZ 
Ardennes 
Tél. 24 42 20 96 


Vienne 
Tél. 49 91 40 00 


CREYS 
MALVILLE 
lsère 

Tél. 74 80 27 30 
CRUAS 


Ardèche 
Tél. 75 51 49 09 


DAMPIERRE 
Loiret 
Tél. 38 29 70 04 


FESSENHEIM 
Haut-Rhin 
Tél. 89 26 51 23 


FLAMANVILLE 
Manche 
Tél. 33 08 95 38 


GOLFECH 
Tarn-et-Garonne 
Tél. 63 29 39 06 


GRAVELINES 
Nord 
Tél. 28 68 42 36 


NOGENT 
Aube 
Tél. 25 39 32 60 


PALUEL 
Seine-Maritime 
Tél. 35 57 57 89 


PENLY 
Seine-Maritime 
Tél. 35 40 60 77 


PHENIX-CEA 
EDF 


Gard 
Tél. 66 79 60 48 


SAINT-ALBAN 


Isère 
Tél. 74 29 44 29 


SAINT-LAURENT 
DES EAUX 
Loir-et-Cher 

Tél. 54 44 84 09 


TRICASTIN 
Drôme 
Tél. 75 50 37 10 


Re rer 


ae ut 


à 


14 Le Monde φ Samedi 16 juin 1990 eee 


THEATRE 0e L'ATELIER 


LAURENT TERZIEFF 
ΡΑΘΟΑΙΓΕ ὈΕ ΒΟΥΘΘΟΝ 


CINÉMA 


La banane infernale 
Les « Leningrad cow-boys » vont en Amérique 


Aki Kaurismaki 


Dans les vastes plaines de la toun- 
dra, des musiciens bien au chaud 
dans leurs houppelandes de four- 
rure, chantent Plaine, ma plaine, 
chant folklorique fort célèbre. Ils en 
ont fait un arrangement vaguement 
rock, portent des lunettes noires, des 
chemises à col large, des cravates 
flamboyantes, et sont coiffés 
banane. Une banane extravagante, 
agressive, longue comme une épée 
ondulée. Ce sont les « Leningrad 
cow-boys» du film de Aki Kauris- 
maki, ceux qui vont en Amérique, 
parce qu’en URSS on n'en veut pas, 
ils sont trop mauvais. 


L'HOMME 


ASSIS 


JEAN-LOUIS BAUER 


Mise en scène YVES GASC 
LOCATION 46.06.49.24 


Les voilà donc à New-York, où on 
n'en veut pas non plus, puis sur les 
routes pour rejoindre le Nouveau- 
Mexique, où ils doivent animer un 
mariage, Îls achètent une Cadillac 
dans laquelle ils s'enfournent, tous, 
plus un cercueil contenant le cada- 
vre de l'un d'eux entouré de glaçons. 
plus des boîtes de bière qui en profi- 
tent pour rafraîchir. Depuis le 
début, ils sont suivis de loin par un 
innocent quasiment chauve, qui 
tente de se coiffer lui aussi en 
banane. Mais tout ce qu'il obtient 
est un petit plumeau minable. Ne 


LETTRES 


GALERIE DENISE VALTAT 
59, rue la Boétie, 75008 PARIS - 43 59 27 40 


E. de VILLAINES 


du 6 au 27 juin 


pas voir là d'allusions grivoises, il 
n'est pas question de sexe dans ce 
film qui avance par séquences plus 
ou moins brèves, comme une bande 


aux planches irrégulières. 


Les cow-boys se font un peu d'ar- 
gent en se produisant dans des bis- 
trots miteux, mais eux sont encore 
plus miteux Pleins de bonne 
volonté, pourtant, ils s'adaptent aux 
styles qui leurs sont demandés, de 
celui d'Elvis au hard rock Les flops 
les tourmentent moins que la faim. 

les exploite et ils se 
révoltent. Toujours bien au chaud 
dans leurs houppelandes de fourrure 
en dépit de La température, et le tout 
sans s'énerver ni sourire. La lenteur 
des réactions décalées, les visages de 
pierre, impavides au milieu des 
Situations les plus excentriques, sont 
Roues du comique de Kauris- 


Dans son précédent film {a Fille 
aux allumeites, il pousse ce principe 
jusqu'aux frontières de l'humour 
noir et de la vraie méchanceté, Un 
délice. Leningrad cow-boys est plutôt 
bon enfant. Metteur en scène et 
comédiens s'amusent à leur 
manière, qui consiste à désamorcer 
ce que la vie a de plus sinistre Une 
manière insolite, insolente et effi- 
cace. 


C.G. 


le mauvais garçon 


Un cinéaste fintandais n'est 
pas chose courante. La plupart, 


comme Jon Donner, doivent 
émigrer en Suède pour faire car- 
rière. Mais à eux deux, les frères 
Kaurismaki, Aki et Mike, remple- 
cent une tribu. À la fois mini-mo- 
guls et réalisateurs minimalistes, 
en dehors de leurs propres pro- 
ductions pour la télévision et le 
grand écran — ils dirigent leur 
maison, Vilealfa Fimproduction, 
en hommage à l'Afphaville de 
Jean-Luc Godard — ils distribuent 
en Finlande des films d'indéper- 
dants européens ou américains. 
De plus ils animent en juin le Fes- 
tivel du Soleïl de Minuit. 

Tous deux s'intéressent aux 
marginaux — plongeurs, chauf- 
feurs de taxi, caissières de 
supermarché, bouchers, 
éboueurs, sont leurs héros. Tous 
deux s'appuient sur les codes du 
film noir, mais les films de Mika 
sont plus romantiques, ceux 
d'Aki plus cyniques, ironiques. 

Aki est un géant qui tient l'ai- 
cool. 1! a débuté comme acteur 
et scénariste, et s’est rapide- 
ment lancé dans la mise en 
scène après avoir, en 1981 
coréalisé, avec son frère, un 


documentaire rock, un long 
métrage The Saima Gesture. 
Dans Calemar Union (1984) dix- 
sept protagonistes, tous nom- 
més Frenck, imitent Robert de 
Niro dans Taxi Driver. Dans 
Crime et Chatimant (1983) Ras- 
kolnikov travaïle aux abattoirs 
d'Helsinki. Hamlet Goes Business 
(1987) est une paraphrass noire, 
désespérée. 


C'est La «trilogie finnoise » qui 
attire. l'attention intemationale 
sur Aki Kaurismaki. Assez 
proche du Marchand de quatre 
saisons de Fassbinder, Shedows 
in Paradise (1986) montre un 
éboueur désabusé et une cais- 
sière qui fume comme un pom- 
pier, agressivement ordinaires et 
révant d'un ailleurs, tout comme 
Ariel. Puis vient 2 Fille aux allu- 
mettes qui, dit-il, « donne le coup 
de grâce à ce qui reste de la 
culture finnoise.» «Pour moi, 
ajoute-t-il, trouver de l'argent ἃ 
toujours été facile. Je peux tour- 
ner demain matin, et tourner ce 
que je veux. Je fais des films à 
bon marché, Leningrad Cow- 
Boys a coûté environ 760 000 
dollars.» 


HENRI BÉHAR 


ARCHITECTURE 


La cour d'appel de Paris ἃ examiné 
l'affaire du Théâtre des Champs-Elysées - 


© Paule Constant, grand prix 
du roman de l’Académie française 


© Jean-François Deniau, prix Paul-Morand 


annuel du roman, doté de 
100 000 F, à Paule Constant 


AISO 


Le 4 avril, le tribunal de grande mais loin d'être intolérable, vous 


- : instance de Paris avait rejeté la vous contentez d'accorder le franc 
L'Académie française ἃ attri- mie française entend saluer. A demande de l'ordre des architectes, lique sollicité: ou bien, cher- 
bué jeudi 14 juin son grand prix SOixante-et-un ans, Jean-François | appuyée par certains héritiers du ant une voie médiane, vous exi- 


Deniau est de ces énarques cultivés 


créateur du Théâtre des Champs- gerez que la construction soit 
qui ont fait un parcours sans faute. 


Elysées, qui réclamaient la destruc- réduite et réalisée de telle façon que 


6 ὌΝ Ὁ Depuis les années 50, la liste de ses | tion du restaurant construit surle son harmonie avec da facade du 
La pulpe ge Par fonctions, diplomatiques et politi- | toit du bâtiment par son proprié  thédtre soit atteinte, ce qui laissera 


ques, est impressionnante. 1 fut | taire, la SITCE, filiale de la Caisse subsister cependant la violation à la 


Brincourt pour la Parole dérobée notamment, avec M. Maurice | des dépôts et consignations (voir le fois de principe et de fait du droit 
(Grasset). Le prix Paul-Morand, Faure, l'un des négociateurs du | Monde du 6 avril. Les plaïgnants πιογαί ἀρ l'auteur: οἱ bien. enfin, 
doté de 300 000 Ε, est revenu à traité de Rome. Π fut plusieurs fois | 22ient fait appel. ᾿ς PR lee ec aie 
Jean-François Deniau pour l'en- ambassadeur, occupa de nombreux | , Devant la première chambre de 


semble de son œuvre. 


C'est pour son cinquième livre, 
et son quatrième roman que Paule 
Constant vient d'être couronnée 
par l'Académie française. Après 
Ouregano., Balta, Propriété privée, 
et un essai sur l'éducation des 
jeunes filles, Un monde à |” 
des demoiselles, (tous chez - 
mard), White Spirit est « une fable 


SR e) 


Verdi 


LES NOCES DE FIGARO 


pèlerins, que le dôme du palais - 
δῖ ΣΕ ΤΙ το τ | Tr D dre Pope 
0Za dans une étrange Afrque Pois Pare comme dans La mer est ronde | I] a conclu par la négative et a lieu de bronzage pour les touristes 


ticle de Philippe Dagen dans « le 
U Ν ΒΕ ΙΝ ΓΥΝΘΘ ΒΘ, Monde des livres » du 6 octobre 
erio Cette Afrique, celle du « villa 
Beri modèle » et de Port-Banane 
qu'est-elie sinon le produit du croi- 
sement du Foyage au bout de la 
nuit et de Tintin au Congo ? se 
demandait Philippe Dagen avant 
de conclure : « L'exotisme trafiqué 
des sous Morand et des Pierre 
Benoït du jour, leurs rhétoriques. 
leurs tragédies métaphysiques., tout 
cela est soluble dans le White Spi- 
rit. Cet alcool est un excellent anti- 


MANON LESCAUT 


Puccini 


ΕΝ Coms Macé renoue ae Names Ano αὐλῆς, ] INT Ingénieurs, POLYTECHNIQUE 


la sienne, celle d'encourager des 
écrivains exigeants, au lieu d'aller 
au devant de faciles comme 
elle l'a fait ces dernières années. 
En distinguant Jean-François 
Deniau, c'est tout autant un 
homme qu'une œuvre que l’Acadé- 


Saint-Saëns 


LA FLUTE ENCHANTEE 


Mozart 


jeudi 14 juin pour organiser l'exposi- 
tion universelle de l'an 2000. Après le 
retrait de la candidature de Venise, 
Hanovre la emporté d’une petite 
voix (21 contre 20) sur Toronto. C'est 
la première fois qu'une cité allemande 
est appelée à organiser et a accueillir 
l'exposition universelle. Hanovre, 
500 000 habitants, est une des villes 
d'Allemagne qui à Le plus souffert des 
destructions de la seconde guerre 
mondiale, Sa reconstruction après- 
guerre en avait fait une ville 

par une architecture utilitaire. Les 
promoteurs de Fexposition veulent 
modifier l'image de leur ville en célé- 
brant le thème de la «réconciliation 
de l'homme avec la nature». LR. 


ISSN TEN SAISIE IN 
ABONNEMENTS 


4001 16 16 


la Cour d'appel de Paris, le 2vait êté initialement .conçue par 
13 juin, le re p ntant du minis les frères Perrets Bourdelle.et quel 
τότε public, M. Bernard Delafaye, 4465 autres. Vous avez compris que 
s'est interrogé : «L'une des ques. C'est Vers cette solution qu'incline 
tions qui se posent (..) est de savoir YOire ministère public, qui souhaite 
si celle harmonie générale voulue vivement que des garde-fous sérieux 
par l'architecte est aujourd'hui Sient dressés contre le n'importe 
compatible avec la construction de ui. n importe comment, à n'im- 
cet édifice parallélipipèdique de Porte quel prix, afin que la basilt- 
7 ou 8 mètres de hauteur (les par. que de Fanire ne puisse jamais 
ties se contredisent), de dix-huit S'Orner d'un cube de béton uiile aux 


postes dans des cabinets ministé- 
riels avant d'être ministre du com- 
merce extérieur de 1978 à 1981. 
Jean-François Deniau est député 
UDF du Cher. 

Ses activités politiques et Les 
diverses missions dont il a été 
chargé, notamment au Liban, ne 
l'ont pas empêché de se livrer à ses 
deux passions, la mer et la littéra- 


(Gallimard, 1980) ou {a Désirade 
(Orban 1988). un roman d'aven- 
tures qui porte le nom d'un brick 
goélette commandé par un flibus- 
tier. 

Jean-François Deniau, dont le 
dernier livre l'Empire nocturne 
vient de paraître aux éditions 
Orban, a également publié l'Europe 
interdite (Seuil 1977) où il tire les 
leçons de sa longue expérience 
d'homme politique et de diplo- 
mate, Deux heures après minuit 
(Grasset 1985), une série de repor- 


demandé à la cour d'infirmer le δΐ Te le dernier chapitre de 

jugement du tribunal. M: dame Bovary, parce que c'est 
L'avocat général a estimé que la un jour que ça se moins, soit 

cour avait le choix entre trois solu- . ἣξ ὡ 

tions : « Ou bien, considérant que L'arrèt de la cour d'appel sera 

certe auteinte [à l'œuvre de l'archi. rendu le 11 juillet. 


tecte, Auguste Perret] est réelle E. deR, 


Avec Ἐπ Monde sur Minitel 


Admissibilité : 


tan, et Un héros très discret (Orban 
1989), un savoureux roman sur 
« un combattant du petit malheur » 
fvoir l'article d'Alphonse Boudard 
dans « le Monde des livres v du 
15 décembre 1989). 
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Le Monde 
SANS VISA 


Le Pérou 
du bout du lac 


Entre pluies diluviennes et 
sécheresses catastrophiques, 
comment vivent les paysans 


et sur ses Îles. 
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D 


= DRE à 
PACIFIQUE —AE Ζ: se 
CHI e 


U petit matin, une 
. brune laiteuse se dis- 
sipe doucement sur 
la lagune de Puno et 

ἢ dévoile à une cen- 
taine de mètres de la rive une 
vaste prairie de roseaux. Dans 
des barques ventrues arrimées 
aux gros rochers de la jetée, 
des Indiens, hommes et 
enfants, quelques fillettes, se 
réveillent d'une nuit passée sur 
des sacs de farine qu'il va fal- 
loir maintenant décharger, 
pieds nus sur les graviers cou- 
pants. Ficelée au mât d'euca- 
lyptus, la grande voile latine 
s’est muée en toile de tente et 
retient encore un peu de la 
pluie nocturne. 

Si l'automne austral ouvrage 
de splendides aurores Sur le 
Titicaca, la nuit subit le plus 
souvent le règne d’Iliapa, le 
dieu des éclairs et ἀπ tonnerre, 
le dispensateur des pluies, 
manne essentielle de ces Andes 
du sud (18° sous l'Equateur) 
toujours dans la crainte d’une 
sécheresse dévastatrice. Par 
chance et avec une ponctualité 
de paysan consciencieux, cha- 
que soir de ce mois de février, 
de lourdes nuées plombées 
arrivent par l’ouest, zébrées 
déclairs, galopant parmi les 
roulements furibonds du ton- 
nerre, effaçant des sommets de 
plus de 4 mètres. Après un 
crépuscule d'ocres et de 
bronzes incandescents, tout 
s'effondrera dans le gris, le ciel 
comme le lac dissous par une 
pluie rêche et drue, froide 
comme l'ichu, l'herbe sauvage 
et pauvre de la puna, cette 
steppe de l’Altiplano. 

Au matin, cependant, rien 
n'entrave la toute-puissance 
d’inti, le dieu Soleil qui rem- 
place encore le Christ ici ou là 
pour mener à bien l'espérance 
de quelques rites propitia- 
toires. Les eaux du lac sont à 
peines ridées, de grosses 
mouettes planent au-dessus des 
parcs à truites qu'il faut proté- 
ger du vorace pejerrey (1), l'ha- 
bitant principal de ces eaux 
froides et fortune des pêcheurs 
depuis la découverte du coton, 
qui permit de tisser les pre- 
mie filets il 8 cinq mille 


_indiens au bord du lac Titicaca 


| 


Les rives abruptes, toutes en 
courbes et criques sculpées par 
les colossales terrasses incas, 
découpent une infinité de 
plans avant d'ouvrir un hori- 
zon pareil à celui d’un océan, 
lent et si lointain qu'on ne sait 
s’il atteint l’autre bout du 
monde ou l'origine des temps. 
La baie de Puno est aussi vaste 
qu'un lac européen, mais la 
berge opposée du Titicaca en 
demeure éloignée de plus de 
80 kilomètres. 

Avec ses 180 kilomètres de 
long, ce vieux lac sacré des 
peuples andins, qui héberbe 
une demi-douzaine d'îles habi- 
tées, est presque ὑπὸ mer inté- 
rieure, comme portée à bout de 
bras, plaquée par la cordilière 
ἃ 3 812 mètres d'altitude con- 
tre le ciel et à portée de doigts 
d’Inti. 

Foyer, entre le sixième et le 
onzième siècle de notre ère, de 
[4 prestigieuse civilisation de 
Tiahuaaacu-Wari, berceau ori- 
ginel de la religion du Soleil 
bien avant que les Incas, au 
quinzième siècle, ne le 
conquièrent et πὸ l'intègrent à 
leur panoplie mythique, la 
grosse moitié nord du lac est 
aujourd’hui péruvienne et le 
sud est bolivien. 

En fait, cette partition 
contemporaine du Titicaca n'a 
avec la réalité que des rapports 
aléatoires. Du côté bolivien, 
quelques abris soigneusement 
blanchis et une demi-douzaine 
de vedettes au potentiel incer- 
tain sont contemplées hors de 
l'eau par une poignée de sol- 
dats affligés par tous les stig- 
mates de l'ennui. C’est 14 pom- 
peusement nommée Armada 
Navale, point de sensibilité 
bolivienne depuis que le Chili 
a conquis le couloir menant au 
Pacifique. 

La frontière se borne à des 
postes routiers, sur la voie 
côtière qui relie Puno à La Paz. 
À Yungyo, une bourgade en 
torchis vaguement blanchi, la 
route péruvienné goudronnée 
s'interrompt net Sous une 
arche en pierre et débouche 
dans un vaste champ quoti- 
diennement transformé en un 
marché de tous les trocs, grand 
fournisseur de contrebandes 


diverses sous le regard équivo- 
que des militaires, douaniers et 
civils du service de limmigra- 
tion, qui savent depuis des lus- 
tres conjuguer l'art de la pape- 
rasse avec celui de la 
corruption. Après les négocia- 
tions d'usage, l'entrée en Boli- 
vie se fait en cahotant entre les 
étals et les cantines de fortune 
approvisionnés par d’accortes 
indiennes à chapeau melon. 
Une marmaille affairée vend 
tout et n'importe quoi : un épis 
de maïs cuit, des vêtements οὐ 
une roue de camion. Selon 


l'état des inflations respec-" 


tives, le marché passe d'un 
bord à l'autre de la frontière. 
Ensuite s'amorce une piste 
dont on ne sait d'abord si elle 
conduit au bas du champ sui- 
vant ou vers quelque destina- 
tion référencée. 


Demeurer 
fler et austère 


Quoi qu’il en soit, le pour- 
tour du lac est tout un. La 
frontière demeure une abs- 
traction, un entêtement colo- 
nial et, au bout du compté, un 
point virtuel dans l'espace 
illimité. Le pourtour du Titi- 
caca est une des régions les 
plus peuplées des Andes mais 
certes pas par les « créoles » 
(Blancs de souche coloniale) 
et à peine par les métis. Les 
Espagnols n’ont fait qu'y 
apporter, comme dans le reste 
de la sierra, une mauvaise his- 
toire à laquelle il est aussi 
impossible d'échapper qu'à 
une cicatrice, mais qui est 
loin pour autant de raconter 
l’histoire et la vie d'hier et 
d'aujourd'hui. 

Les champs et les terrasses 
hérités des Incas s'étendent à 
perte de vue et sont encore 
cultivés jusqu'aux sommets 
les plus abrupts, couverts de 
fèves, de fleurs mauves et 
blanches des pommes de terre 
ou d'épis de quinua, une 
céréale forte en protéines et 
irremplaçable à cette altitude. 
Cette prodigieuse géométrie 
de sillons tendus avec la régu- 
larité d’un tissage est (ouJours 
travaillée au sein dés ances- 
trales communautés fami- 
liales élargies, les ayllus, et à 


l'aide d'un seul outil, la tac- 
cla, la bêche andine inchangée 
depuis des siècles, lourde 
houe dont le fer (après avoir 
été toute de bois pendant des 
millénaires) forme un angle si 
fermé avec le manche qu'elle 
oblige les paysans à travailler 
littéralement pliés en deux. 
Les Indiens du Titicaca sont 
essentiellement des Aymaras 
tandis que le reste des Andes 
demeure en grande majorité 
quechua. La langue n'est pas 
la même, les femmes portent 
ce fameux chapeau melon, 
toujours trop petit et cepen- 
dant maintenu par une grâce 
céleste jamais prise en défaut, 
même par ce vent glacial et 
violent qui peut soulever du 
lac vagues et marées. Mais, 
surtout, on dit ici qu'ètre 
Aymara c'est demeurer fier, 
austère, et somme toute plus 
tenace dans ses coutumes εἰ 
son identité que les Quechuas. 
Difficile de démêler la 
légende et les inévitables sus- 
ceptibilités entre voisins qui 
se côtoient depuis maintenant 
quatre ou cinq millénaires. 
La région a subi une séche- 
resse catastrophique en 1983. 
En décembre, les terres autour 
de Puno se craquèlent, Le Titi- 
caca se retire comme il peut le 
faire sur plusieurs mètres, πὲ 
laissant que du sable. Les 
vaches et les moutons. 'qui 
paissent d'ordinaire les algues 
et les herbes de la rive, doi- 
vent ètre abattus. Non seule- 
ment les récoltes sont perdues 
mais les paysans, pour survi- 
vre, doivent manger les 
semences. En décembre 1984, 
ce sont des pluies diluviennes 
qui gonflent le lac, créant des 
crues apocalyptiques qui 
détruisent pour plusieurs 
années des milliers d'hectares 
de cultures et de pâturages. 
Les Indiens sinistrés se COMP- 
tent par centaines de milliers. 
L'Etat péruvien ignore la 
catastrophe, et fournit sur un 
plateau tous les ingrédients 
nécessaires à l'installation du 
Sentier lumineux (2) dans la 
campagne autour de Puno. 
Pour signaler son arrivée, le 
mouvement terroriste fusille 
et mutile sept militants de 
l'APRA. le parti du nouveau 


+ 
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président Alan Garcia. Dans 
les années précédentes, la 
réforme agraire attendue 
depuis deux siècles ἃ trans- 
formé les latifundias en 
immenses coopératives. Tour 
de passe-passe qui ne change 
rien à la vie de la plupart des 
paysans : vingt mille familles 
vivent sur 1 800 ΟΟὐ hectares 
tandis que les cent mille 
familles qui forment les coni- 
murautés traditionnelles {ay} 
lus) demeurent sur moins de 
1 400 000 hectares. A la suite 
de la catastrophe. les paysans 
démunis décident une pre- 
mière occupation pacifique 
d'une coopérarive en décem- 
bre 1985. L'Eglise soutient le 
mouvement : « La situation 
de misère et de famine dont 
souffre la majorité des habi- 
tants de la communauté, 
déclare Mgr d’Alteroche. a ëté 
à l'origine de ce cour de 
force. » Alan Garcia tente 
d'enrayer la spirale en 
publiant un décret de redistri- 
bution des terres. Mais les 
responsables locaux de 
l'APRA et les administrateurs 
des coopératives se refusent à 
l'appliquer et utilisent l'armée 
« préventivement » COntré les 
paysans. La « guerre » sè 
poursuit. Mais, d'une manière 


comme d'une autre, la vie est 
ici et elle continue à Puno 
plutôt plus sereinement qu'à 
Cusco ou à Juliaca, les deux 
grandes villes proches. . 

Les enfants et les Indiennes 
vont s'asseoir dans l'après- 
midi sur le trottoir devant les 
postes de télévision du maga- 
sin «hi-fi » de la calle Arc- 
quipa. L'image sautille, le 
dessin animé s’enrobe de cou- 
leurs inattendues, mais la 
boîte magique contient un 
peu de la vie des nantis. 


JEAN-DANIEL BALTASSAT 
Lire la suite page 16 


{1} Poisson blane, sorte de suche. 

(2) Le Parti communiste Sentier 
lumineux {PCP-SL), mouvement de 
guerilla armèe, ἃ Été fondé par A. Guz- 
man, I déclenche uae gucrre ouverte 
avec Etat péruvien au début des 
années 80. Particulierement meurtrier 
avec Les civils mais se α fournissant » 
dans l'inépuisable réservoir des jeunes 
Indiens qui n'ont plus rien à perdre. le 
Sentier contrôle aujourd'hui un tiers 
des Andes péruviennes. Voir l'excellent 
ouvrage d'A. Labrousse οἱ A. Her- 
toghe : Semier lumineux, un nouvel 
amtègrieme dans le ners-monde. La 
Découverte, 1988. 
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SANS VISA 


LA TABLE 


Niçoise. 


Soyons francs, c'est une salade qui est toujours 
meilleure chez soi qu'au restaurant 


mon ami Nicolas de Rabaudy 

sur les restaurants de Cannes. 
Bien qu'il en eût répertorié plus de 
trois cents, if n'osait dire que c'était 
la ville Ιὰ plus gourmande de France. 
ajoutant : a Méfiez-vous des salades 
içoises ! + 

Et certes Cannes, malgré ses places 
célèbres, ses étoiles οἵ 865 toques (Jac- 
ques Chibois. le chef du Gray d'A 
bion, vst bien le mcilleur cuisinier du 
coin, mais ne songc-t-il pas à par- 
tir ἢ). malgré des appellations aussi 
ridicules que la rémoulade d'asperges 
à la tête de veau et homard sur la 
carte du Afartine=, propose plus sou- 
vent au touriste moyen ces salades 
niçoises bidon qui feraient rugir d'in- 
dignation les tenants de l'admirable 
cuisine niçarde. 

Il en cst de même à Paris (et quel 
ÉREN à Nice). Car s'il est un mets 

falsitié, détourné de sa purcté pre- 
mière, c'est bien celui-là. 

Première règle - et inviolable -, 
car ce serait double erreur, de goût 
comme historique : rien de cuit dans 
la niçoise. les œufs exceptés. Cela 
exclut à l'avance [es pommes de terre 
autant que les haricots verts, par 
exemple. 

Deuxième règle : pas de vinaigre ! 
Le jus issu des tomates. qui doivent 
être salées à trois reprises. οἱ l'huile 
d'olive. avec aussi un peu de poivre, 
voilà l'assaisonnement idéal. 


} Ἑ lisais l'autre jour un papier de 


VALAMSES 


AU co 


ENTRE MER ET MÉDOC 


HOTEL RESTAURANT ΛΕ NN 
Parc fleuri 2 ha. Piscine. tennis 
parcours santé, piste cyclable prox. golf. 
1/2 pension 275 F 
LES ARDILLIÈRES, 33160 SALAUNES, 
Tél : S6-58-58-08 
FAX 56-58-51-01. 


Côte d'Azur 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE ***"* 

5, ruc Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
Tél. : 93-39.03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39.19-48 
Α 300 mètres de la célèbre Croisetle 
et des plages. 

Climauisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tël. direct, minibar. 


NICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western *XxNN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 

50 CH, INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48, boukerard Victor-Hugo, 06000 NICE 
TéL 93-87-62-56 -- Τέϊετ 470410. 
Télécopie 93-16-1799. 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - Tél. 93-88-3960 
Plein centre-ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur cäble. 
téléphone direct, minibar. 


LA SAVOIE AUTHENTIQUE 


CHALET DE L'OULE ROUGE - ΧΥΠΡ 5. "ἢ 
AIL 1600 m. Logis de France. Guide 
Auto-Journal. Calme, détente, nature. 
Exposition panoramique plein sud. 
Famille SURRIER LA CHAL. 
73530 SAINT-JEAN-D’ARVES. 
TEL : 79-59-70-99. 


SORBONNE St-MORITZ (Engadine} En attendant, les touristes fèves ou des pommes de terre. tumes, et ses habitants, proba- 
Kulm - Hôtel sont trop peu nombreux à Puno Coût de la nuit : 7,50 F. El faut  blerment des Quechuas victimes 
HOTEL DIANA ** et trop fugaces pour apporter acheter sa chandelle ä l'unique de la rnimtimae (déplacement 
7 rue Saint-Jacques parent te suffisamment de dollars. Ils « magasin », l’eau est celle punitif) des Incas. 
Chambres avec bain, wc. TV couleur. Centre mondain εἰ sporti. passent en coup de vent pour d’une des innombrables Les habitants de Taquile sont 
Tél. direct. 


De 280 à 420 F. - TÉL 43-54-9255, 


s 


24530 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD 


LONDON LODGE HOTEL, 4 étoiles, 
134 Lexham Gardens, Londres WS 6JE. 
Hôtel luxueux à Kensington. dans le 
centre de Londres. « Breaks» de 3 à 
7 auits à £ 27.$0 par nuit εἰ par 
personne. Chambres doubles εἰ à 2 lis. 
Gratuit pour les enfants (ch. partagée 
avec les parenis). Offre valable jusqu'au 
31 août. Pour information et brochure, 
244-8444. 


Tél. : 1941-82-4-52-22. Fax : 82-55-22 


Edelweiss/Alveter. CH 7514 Sils-Maria. | d' 


CH 7500 St-Vloritz - TéL : 1941 82/2 11 51. 


HU 
Se Al pare 


Troisième règle : n'y jamais ajou- 
ter ensemble anchois et thon. Primi- 
tivement. il s'agissait d'anchois, d'un 
prix abordable, le thon n’intervenant 
que dans les riches occasions. Les 
anchais, donc, seront coupés (chaque 
filet en trois ou quatre morceaux), et 
le thon, si thon il y a, bien émietté. 


VOTRE 


Donc, la « safada nissarda » 
fcomme on dit encore dans les 
familles autochtones et aux séances 
de la Capelina d'or, association de 
cuisiniers défenseurs du folklore 
gourmand} se présente ainsi : une 
tomate et demie par personne ou 
deux si elles sont petites, coupées en 


᾿ς PES VE EE TRES SOON ARC GTR 4. λ΄ ς 


HÔTELS 


Le Pérou 


DROME PROVENÇCALE 


Paris/4 ἃ par ΤΟΥ͂ (Montélimarl. 
Site except microclimat. prom., muscul. 
UVA sauna. Cuis. à votre goût. 

On ne fume pas à table. 

Chbres gd εἴς prix d'hiver. Mireille 
Colombe. Tél. : 75-26-12-89. 
Au du vieux village d'Anbres, 
26110 Nyons - Fax. : 75-26-38-10. 


Suite de la page 15 


La plaza de Armas n’a aucune 
grâce et la façade baroque de la 
cathédrale n'en est que plus 
impressionnante. À bien la regar- 
der, on pourrait encore croire que 


ROUSSILLON 84220 GORDES l'enfer du Ciel est pire que celui 
MAS DE GARRIGON *** de la Terre. 
Lain de la cohue et du bruit, des villages Sans doute histoire de compen- 


à la mode, un hôtel ct un restaurant 
de charme en campagne, face aux ocres 
de Roussillon. 


ser les hallucinations de l'art Pa 
eresque ΟΝ un pren qe 
v À . | cipal a ordonn taille des 
eat enenue |éyprès de la place selon les 
Tél. : 90-05-63-22. calmes règles de l’art topiaire. 

Cela va de la soucoupe renversée 

à la silhouette de lama. Le résul- 

Sud-Ouest tat n'est pas assuré, mais au 

moins l'ombre sied aux cireurs de 


PÉRIGORD chaussures et aux écrivains 
AUBERGE publics, qui désormais œuvrent 

LA CLÉ DES CHAMPS + | Sur des machines à écrire. 
PISCINE, TENNIS Certes, Puno n'est pas une 
4/2 pension à partir de 152 F belle ville. Maisons d’adobe et de 
GOLF torchis ou béton nu, rues grises, 


toits en tôle serrés entre des 
pentes à couper le souffle, et les 
embrayages des VW et des améri- 


Praçuce à l'hôtel 
parcours 9 trous, à 20 mn 


TéL 5329-95-04. caines qui mériteraient depuis 

longtemps la retraite. Seule le 

Parque Pino. place toute peinte 

Angleterre en bleu jusqu'à l'église San-Juan, 
LONDRES n'est pas sans charme. 


Puno n’a pas de raison d'être: 
belle : on la créa en 1888 pour yi 
expatrier des mineurs rebelles. 
Mais c’est l'unique grande ville, 
du bord du lac, et son marché est 
aujourd'hui très actif. Tout ici se 
vend, par camions ou au détail, 
de la papaye aux montres thaïlan- 
daises. On peut baguenauder des 


Claire heures dans ce marché informel, 


Tél : 11941)94/56-41-36. 
lui-même. Le secteur parallèle 
est une réponse spontanée, créa- 


SILS-MARIA ( Engadine) tive et populaire à l'incapacité 


L'HOTEL AUX ###xÉTOILES de l'Etat à satisfaire les aspira- 
Pour vos vacances d'été ou d'hiver tions les plus élémentaires de 
Tous les 5; 


son peuple. » C'est M. Vargas 
Llosa qui écrivait ces lignes 
bel bumanisme il y a deux 
ans (4). 


Hôtel et maison d'appartements 


aller, en groupes serrés, jeter un 


FAX 32738. œil sur les îles Uros. Les Uros, 


pälir Montaigne lui-même, 


quartiers ct salées une première fois 
sur la planche : des œufs durs (un 
Pour deux nes) en Quartiers ΟἹ 
en rondelles ; les filets d'anchois 
(deux par convive) ou le thon : un 
petit concombre épluché et coupé en 
rondelles minces, un poivron vert. 

des oignons frais émincés en fins 
anneaux, des petites fèves fraîches. 

Dans un grand saladier (d'olivier, 
ce serait parfaitement «en silua- 
tion ») bien frotté, fond et parois, 
d'une gousse d'ail. verser tous les 
ingrédients sauf les tomates. 
Celles-ci, d'abord égouttées, seront 
légèrement resalées avant d’être 
jointes à la salade. Salade qu'il ne 
vous restera plus qu'à « ensaucer ». 
Mais cette sauce doit être l'objet de 
toute votre artention, faite de larges 
cuillerées d'huile d'olive (de première 
pression ἃ froid, bien entendu, ct les 
Niçois connaisseurs l'achètent chez 
Alziari, 14, rue Saint-François-de- 
Pauley, avec basilic finement ciselé, 
poivre et sel. Bien La rafraîchir au 
réfrigérateur avant de la verser sur [a 
salade, puis terminer enfin avec des 
petites olives noires de Nice. C'est 
divin ! 

Mais, soyons francs. c'ést là un 
plat qui sera toujours meilleur pré- 
paré chez soi qu'au restaurant A 
moins de le compter, sur carte, au 
prix du caviar ! 


LA REYNIÈRE 


SEMAINE GOURMANDE 


Faucher 


Il s’agit de la neuve enseigne 


de Nicole et Gérard Faucher, 


dont la petite maison du 1559 était 


bien connue des gourmets. Ils 
viennent de reprendre l'antique 
Saint-Jean-Pied-de-Port, devenu 
Alain Morel, dans cette partie 
caime du 17° élégant (merveil- 
leux plaisir de la terrasse les 
soirs d'été !}. Transformations 
considérables rendant double le 
charme des découvertes gour- 
mandes que ce cuisinier précieux 
et sage qu'est Gérard nous pro- 
met. De la soupe de tomates gia- 
cée avec œuf poché au caviar au 
gâteau de pommes Maxim's et 
cuisses de grenouilles à l'ail 
doux, du haddock aux lentilles au 
saltimbocca de merlan, du plat 
de côtes cuit en pot-au-feu, 
beurre de truffe au ris de veau 
croustillant sur glace de porto, 
j'en passe. Les fromages sont 
de chez Alain Dubois, les pains 
de Poujauran, la carte des vins 
raisonnable. 


MëBme si le quartier n'en man- 
que point, voilà certes une table 
avec laquelle on devra compter. 
Aux déjeuners, un menu : 
2 plats. fromage et dessert, 
change tous les jours (180 F), un 
menu dégustation est à 350 F et 
la carte (350/400 F) augurent 
bien de l'avenir rive-droitier de 
ce couple très professionnel. 


» FAUCHER 
123, avenue de Wagram. 


VOYAGES 


du bout du lac 


qui vivaient sur des iles flot- 
tantes, un entassement de 
roseaux assez épais pour porter 
hommes et huttes, ont disparu 
au début du siècle, emportant 
avec eux une langue unique et 
énigmatique qu'aucun sémiolo- 
gue n'eut le temps d'étudier. 
Mais pour que les touristes et 
donc les dollars ne disparais- 
sent pas tout à fait, des Indiens 
Aymaras jouent aux Uros et 
tout le monde est content. 

Dommage, car l'excursion la 

plus extraordinaire sur le Titi- 
caca depuis Puno, c'est l'île de 
Taquile. Elle accumule à l'envi 
les exotismes spatio-temporels. 
ΠῚ faut trois heures et demie de 
bateau (à moteur recyclé d'une 
déjà longue carrière terrestre 
sous le capot d'une défunte 
américaine) pour atteindre sa 
côte occidentale. Le soleil tape 
et brûle, la houle de lac n’est 
pas négligeable. L'ouest de l’île 
est presque une falaise, somp- 
tueusement verte, opulente, 
décorée de terrasses. 

Quelque chose comme un 
coin de paradis perdu, vrai- 
ment perdu, un peu méditerra- 
néen, terriblement bucolique. 
Parveau (en soufflant fort !} au 
sommet du col par l'unique 
sentier, on découvre le pueblo, 
les fermes de torchis, éparses 
entre les champs, et les sentiers 
de pierres qui utilisent chaque 
pouce du versant est, moins 
abrupt. C'est splendide de 


temple de l'économie parallèle calme et d'équilibre. Mais ! 

qui fi vivre désormais le Pérou Das la «fonte» 

ἣν En pénétrant sur l'île, on 

LUGANO Mere entre dans une communauté 

L'HOTEL WASHINGTON **+ indienne quechua, mystérieuse, 

Siluation caîme près gare et « Dans des pays comme le préservée des ravages colonisa- 
Aire τ τς Et pee ctparkiog | Pérou. le problème n'est pas teurs et vivant le moins mal ἰἢ 

re PPS | l'économie parallèle, mais l'État possible dans une parfaite auto- 


sources. Le droit de loger les fiers de leur particularisme, et 
étrangers est établi par roule- 


ΕΣ ce qu'on apprend dans l’île, 
de père en fils et de mère en 
fille, tissage ou tricotage. n'a de 
vraie valeur qu'ici Pour l’âme. 


1 petites chamailleries familiales 
nomie, Une autogestion natu- et les fêtes pieuses sont nom- 
relle du « bon sauvage » à faire  breuses, magiques et attentives, 
copieusement arrosées de chi- 
L’arrivant est dirigé par les Cha. Quand il le faut, nul n'ou- 
responsables élus et temporaires δὶ 
de la communauté vers l'un des 
habitants (1 500 au total) qui 
l'hébergera pour la auit dans 
une des cases au milieu des 


faire des offrandes de coca aux 
esprits des ancêtres. 


toire jaloux d'antiques cou- 


se doutent que c'est ἃ depuis 


de manière qu'un jour ou 
l'autre tout le monde en profite. 
Car, en dehors de l'agricul- 
ture, les femmes produisent un 
savant tissage (laine et teinture 
de l'île), tandis que les hommes 
tricotent d'époustouflants jac- 
quards. Le costume traditionnel 
pu de rigueur. Les femmes sont 
sans chapeau, mais couvertes 
d’un voile indigo très arabisant. 
Les hommes portent un panta- 
lon court tenu par des ceintures 
tissées, une chemise de laine 
tissée blanche et un gilet à 
pavés noirs, une sorte de grand 
bonnet de meunier sur la tête, 
leur propre et savant ouvrage. 
Ils vont ainsi, filant ou tricotant 
sans cesse, en marchant, discu- 
tant ou plaisantant, mächant 
des kilos de feuilles de coca. 
Seuls les travaux des champs ou 
d’entretien de l’île, qui s'effec- 
tuent toujours en groupe et par 
roulement, interrompent cet 
obsédant tricotage. 

Ni police ni armée. La com- 
munauté se ch: d’expédier 
les éventuels fautifs à Puno. Les 
élections se font à main levée 
(sans les femmes, mais avec 
leur avis). La communauté 
vend les productions de l'île et 
redistribue chaque mardi l'ar- 


gent des caisses. Le niveau de 
vie est bas, mais les enfants 
rieurs. les champs gras, et les 
troupeaux ne manquent de: 
rien. Le tableau est bien près de 
l'idyllique. Notre hôte, Julian 
Quispe, s'est essayé un temps à 
la vie ailleurs. 
maçon quelque part au Pérou. 
Un mauvais souvenir. [l est 
revenu se marier sur l’île et il 
n'en bougera plus. « J'aimerais 
bien avoir plus de dollars, mais 
ici, c'est si tranquille ! » 


Mineur ou 


Fêtes pleuses 
et magiques 


Ceux qui partent sont rares. 


immensité du lac apaise les 


lie de monter aux ruines incas 


De fait, l’île est un conserva- 


75017 Faris. 

Tél. : 42-27-61-50. 

Fermé samedi midi et dimanche. 
Voiturier. Carte bleue. 


Laurent 


ici, ce n'est point le ἴθι qui 
change mais le cuisiniér. Jacques 
Rolancy a en effet remplacé Ber- 
nard Guilhaudin, installé à son 
compte (je l'ai signalé). 

Avec la cane de saison er 

outre les classiques « maison 3, 
on notera une tarte aux Maque- 
reaux, la petite lotte rôtie à la 
:moutarde, l'agneau de lait des 
‘Pyrénées en croûte d'herbes, la 
joue de bœuf au raiïfort. 
‘Je ne cite ici que des plars 
« de mon plaisir 5, mais sachez 
que le foie gras au torchon est à 
‘la gelée de vieux sauternes, la 
: soupe de homard aux écorces de 
iconcombre, la côte de veau 
.« sous la mère » accompagnée 
d'une exquise galette de 
pommes de terre, etc. 

Et il faudrait encore parler des 
vins (sélectionnés par Philippe 
Bourguignon), du service (sous la 
houlette de Guy Tessandier}, des 
desserts et du charme de la ter- 
rasse-jardin élyséenne. Un menu 
aux déjeuners (370 F) et la 
carte : compter 550/650 F. 

» LAURENT 

41, avenue Gabriel. 

75008 Paris. 

Tél. : 47-23-79-18. 

Fermé samedi midi et dimanche. 

Salons. Voiturier. CB - AE - DC. 
LR. 


longtemps leur meïlleure pro- 
tection contre les violents sou- 
bresauts du Pérou, d'une éco- 
nomie et d’une politique qui ne 
les a jamais concernés. Taquile 
est vraiment ailleurs, autant 
dire nulle part ou seulement là. 
en plein centre du Titicaca, une 
île vraiment. 
A deux kilomètres au nord. 

une autre Île quechua, Aman- 
tani, vit selon les mêmes règles 
et pratiques communautaires. 
Seulement, là-bas. les hommes 
déjà ne portent plus le costume 
traditionnel. Ils sont habillés 
comme « tous les autres ». n fs 
sont déjà un peu comme les 
autres, et les femmes sont moins 
belles. c'est triste », constate 
Julian, pensif. La communauté 
débat depuis des années de la 
construction d’un hôtel « nor- 
mal ». On ne pense pas aboutir 

bien vite. Mais, cet hiver 1990, 

lle importera son premier 
groupe électrogène, un télé- 
phone, et peut-être bien la télé- 

vision. En somme, puisque ici 
la voiture est vraiment impossi- 
ble, la quintessence suffisante 
du vingtième siècle. 


JEAN-DANIEL BALTASSAT 


{3} Renaissance espagnole Uès en vogue 
dans les Andes fraïchement conquises. 
(4) Letvre internanonale πὸ 18, 


fomittiqun - 


LES "RESTAURANTS 
qui RACONTENT Paix 


des jours semice conti de 11h 194 NS 


ΓΤ 
TURC 1 


“- 


Langoustines fraîches 
plateau de fruits de mer 


Huïîtres chaudes 
au champagne 


Sole meunière 
Tranche de gigot à Y'ail 
Face à La Gare du Nord 


25. rue de Dunkerque. Paris 19° 
Réservation : 42.85.05.15 
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SANS VISA 


‘ tourisme d'Arles (Tél : 


La France | 
de Van Gogh 


A ceux qui n'auront pas 
la possibilité de se rendre 
aux Pays-Bas pour visiter 
les expositions organisées 
à l’occasion du cantenaire 
de la mort de Vincent Van 
Gogh, la France, où il a 

int plus de 700 des 900 
toiles qu'on lui attribue, 
offre les lieux, les pay- 
sages et les lumières — qui 
souvent : n'ont guère 
changé -- dans lesquels 
évolua l'artiste : champs 
de blé, cyprès et oliviers 
saisis par ἰδ mistral, ruelles 
provençales gorgées de 
soleil, jardins et chemins 
de l'Hle-de-France. 

Ainsi l'office de tourisme 
de Saint-Rémy-de-Pro- 
vence (Tél : 90-92-05-22) 
organise jusqu’au 15 octo- 
bre un circuit promenade 
de 1 h 30 qui permet de 
découvrir les sites où Van 


ἢ posa son chevalet en 
ἘΠ 890. L'office de 


90-96-29-35) propose 
toute l’année des visites de 
deux heures «Sur les 
traces de Van Gogh ainsi 
que des circuits d’une jour- 


.brer fa souvenir d'un 


née « Van Gogh en Pro- 
vence» qui conduisent 
également dans [68 
Alpilles, à Saint-Rémy, aux 
Saintes-Maries-de-la-Mer 
et en Camargue. 

A signaler, au départ de 
l'aéroport de Marseille, un 
week-end an Provence, en 
groupe ou en individuel, 
mis au point per Top- 
Voyages (Τό! : 
91-49-03-03) à partir de 
1760 francs par per- 
sonne. Quant à l'office du 
tourisme du charmant vil- 
lage d’Auvers-sur-Oise 
(Téi : 30-36-10-06), il 
organise, jusqu'au 29 juit- 
let, « Un été à Auvers », 
une série de spectacles, 
d'expositions et de 
concerts destinés ἃ célé- 


artiste qui y a paint 70 
toiles en Soixante-huit 
jours, avant de se donner 
la mort. 


Un billet général (réser- 
vation par minitel 3815 Bil- 
letel at 3615 Fnac, aux gui- 
chets des Fnac et à la 
mairie - Tél : 34-48-04-48) 
permet d'accéder à plu- 
sieurs de ces manifosta- 
tions dont la remarquable 
exposition « Sur les motifs 
d'Auvers », à la salle poly- 
valente. Ce parcours flé- 
ché, conçu par l'associa- 
tion La mémoire des lieux, 
présente les lieux peints 
par Van Gogh mais aussi 
par Cézanne, Pissarro et 
Daubigny. Une brochure 


SANS 


E PARIS, TURKISH AIRLINES VOUS 
PROPOSE 13 VOLS SANS ESCALE 
HEBDOMADAIRES POUR ISTANBUL, 
IZMIR ET ANTALYA. DE LYON VOUS POUVEZ 


permet de parcourir à son 
rythme ce véritable musée 
en plein air. 

Parmi les autres formules 
proposées, citons les croi- 
sières sur l'Oîsa organi- 
sées le samedi au départ 
de Paris par Cityrama (Tél : 
42-60-30-14}, à bord d'un 
bateau à aubes {avec visite 
de la maison de Monet à 
Giverny), et par Voyages et 
Création {Tél : 
42-71-84-26), avec 
concert dans le cadre du 
festival de musique local 
{clôturé le 30 juin per Julia 
Migenes). Sur place, 
Bateau Daphné (Téi : 
34-90-04-04) proposes une 
croisière avec repas et 


ATTEINDRE, SANS ESCALE, ISTANBUL ET IZMIR 


LYON-IZMIR DIM . 


DESTINATION Jours DEPART 
PARIS-ANTALYA JEU 21:30 
PARIS-ISTANBUL JEU. VEN, SAM 15:15 
PARIS-ISTANBUL DIM 21:00 
PARIS-ISTANBUL LUN 19:15 
, PARIS-ISTANBUL MER 16:00 
+ PARIS-ISTANBUL VEN 21:20 
PARIS-LZMIR Dim 19:15 
PARIS-IZMIR DIM 21:15 
τ LYON-ISTANBUL LUN. JEU 12:15 
19:30 


᾿ TOUS LES LUNDIS, JEUDIS ET DIMANCHES. 


VERS LA TURQUIE, TURKISH AIRLINES 
:A'QUELQUE CHOSE DE PLUS À VOUS OFFRIR. 


ARRIVEE 
01:55 
19:15 
01:00 
23:15 
20:00 
01:20 
23:25 
01:25 
15:55 
23:20 


à POUR PLUS D'INFORMATION ET RESERVATIONS, APPELEZ ROUS À PARIS: 1260 2808, 4260 SB7S ET A LYON 
78241324 OU VOTRE AGENCE DE VOYAGES. 


ESCALES 


exposition au fil de l'eau, 
visite guidée du village, du 
cimetière (où reposent 
côte à côte Vincent et son 
frère Théo) et de l'atelier 
de Daubigny. Enfin, les. 
mercredis et vendredis, un 
circuit d'une journée avec 
France Tourisme (Tél : 
42-60-30-01) fait décou- 
vrir Giverny, Auvers st le 
musée du Prieuré, à St- 
Germain-en-Laye. 


L'Italie 
au crible 


Tourné jusqu'à présent 
vers l'Asie et les Améri- 
ques, Voyageurs du 
Monde accueille aujour- 
d'hui un pays, l'Italie, 
auquel la beauté des pay- 
sages et l'exceptionnel 
patrimoine artistique ont 
valu de figurer, depuis 
longtemps déjà, au «hit- 
parade » des destinations 
touristiques, Un pays à 
redécouvrir donc, avec, par 
exemple, la brochure très 
complète élaborée, en col- 
laboration avec Alitalia, par 
Voyageurs en Italie (12, 
rue Sainte-Anne, 75001 
Paris, tél : 42-86-16-32j et 
son directeur, ltalo Ros- 
serti, spécialisé sur cette 
destination depuis 1961. 
Une expérience qui expli- 
que ia variété des formules 
proposées : des weaæk- 
ends dans les villes d'art 
aux circuits classiques en 
passant par des séjours 
bainéaires, notamment à 
l'hôtel-club Helios, en 
Sicile, avec une semaine 
tout compris pour 3 690 F 
par personne (4 440 F du 3 
au 17 août). 

En vedette, des mini-cir- 
cuits insolites qui, sur des 
thèmes variés, égrènent 
«les quatre saisons de 
l'Htalie ». Citons, en juillet, 
une découverte da la 
Grande Grèce, cette partie 
méridionale de ls péninsule 
italienne colonisée par les 
Grecs au milieu du huitième 


ISTANBUL. IZMIR. ANTALYA. 
ESCALE. 


TURKISH AIRLINES | 


siècle (6 jours 5 820 F), en 
août, uné plongée dans le 
monde des Etrusques (7 
jours, 6 050 Ρ), on novem- 
bre, un circuit autour du 
thème de l'huile d'olive (7 
jours, 6 470 ΕἸ et, au prin- 
temps prochain, une 
immersion romaine et un 
itinéraire sur les traces de 
Michel-Ange. 

A glisser dans une 
poche, Vacances pratiques 
en italie, le premier des 
nouveaux guides touristi- 
ques des éditions Mara- 
bout, rédigé de main de 
maître par Aude Congnard, 
ainsi que le Guide bieu fra- 
lie du Nord et du Centre, 
remis à jour avec, natam- 
ment, de nouveaux itiné- 
raires de promenade dans 
les grandes villes. 


Sables 
et soie 


Le nom - Orients, au plu- 
riel — ast déjà une pro- 
messe de dépaysement : 
c'est celui d'un voyagiste 
nouveau (29, rue des Bou- 
langers, 75005 Paris, tél. : 


46-34-2909) qu: pré- 
sente, dans un catalogue 
noir et sab'e plus attrayant 
que toutes les couleurs de 
[8 terre, des circuirs minu- 
teusement préparés En 
Cuveriure, sur deux pages, 
uné care ce la :oute de la 
soie qu permet d'embras- 
ser d'un coup d'œil les 
possibiliiés ofiertes, de la 
Turquie à ia Chine. 

« Du déser: du Taklama- 
kan au pied du Pamirs est 
la plus complète de ces 
routes. De Pékir, elle se 
rend à Xian -- visite ce la 
e forêt des stèles », wérira- 
ble bibliothèque de pierre, 
et de la célèbre armée de 
sept mile cavaliers et fan- 
tassins en grandeur nature, 
— Tiansnui, jadis relais des 
Caravanes, non loin des 
grottes bouddhiques de 
Maijishan. Xishé, où 58 
trouve là plus importante 
lamaserie de Chine. avant 
le monastère Labrang. 
Dunhuang est, dit-on, la 
perle de la route de {a sale, 
le point de convergence 
des pistes venant du sud 
et du nord. Kachgar, autre 
étape importante, est 


fameuse pour son bazar et 
le mausolée d'Abakh 
Hodia. 

Mais ce qui constitug 
l'attran de cette route, 
outre les longues heures 
en train de jour et de nuit, 
indispensables pour pren- 
dre le rythme du pays, 
c'est Hotan, 1out juste 
ouverte aux voyageurs 
étrangers. L'oasis de 
Hatan, point de départ 
vers le désert du Taklamsa- 
kan, est peuplée de Ouï- 
gours . Son jade, sa soie δὶ 
888 tapis Sont trs appré- 
ciés. Après une excursion 
dans le désert, on gagnera 
Istanbul. Plusieurs départs 
en août, septembre 
et octobre, 25 700 F ou 
26 200 F, tout compris, 
pour 23 jours. 

Mentionnons ausst une 
méharée dans le désert du 
Taklemakan (28 500 F, du 
20 septembre au 12 octo- 
bre) et des « wesk-ends 
Orients» à Londres, 
Venise, Leningrad, Berlin et 
Estanbul, pour visiter les 
collections d'art oriental de 
ces villes, 


?. J. GRIFFITHS/MAGNUM 


Livres anciens 
sur les 


PROVINCES 
DE FRANCE 


FES, MARRAKECH, 
AGADIR 
ou OUARZAZATE, 
sur vols réguliers A.R. 
à 2 900 F, y compris 


Le une nuit Es un 
Librairie GUÉNÉGAI hôtel 4 étoiles. 

10 τὰ ἃς pars Appelez : SUN INCENTIVE 
Tél. : 43-26-07-91 au 42-27-95-71. 


ATHENES : 1520 Ε΄ A/R 


Départs tous les samedis 


à partir du 23 juin 
ὧδ * de 1520 F à 2180 F A/R. 
WovAacsfÆin 
Ξ ἴ MEME LES PRIS 47 CHANGÉTIT D AIR 
2 LA 


Brochure. renseignements et inscnpcions chez votre agence de voyages ou : 
V.Q. Veysges 18}. bd Perere 75017 Paris - Tél. : [1] 40 53 07 11 


PARIS / NEW YORK A PARTIR DE 2395 F A/R 


ATTACHEZ 
VOTRE CEINTURE. 
SANS VOUS LA SERRER. 


RIQ DE JANEIRO. AS A8 AR JO 
LOS ANGELES … A'S 195% AR 3710  BUENOS AIRES... AS 4095 A/R 609 
SAX FRANCISC! S 148 AR 4710  SANTIAGO...h. 


MR 2950 


SAO PALLO 319$ AR 5170 


ENQURE L'AUTPES DESTÉSATIONS. DEPOGBILITÉS DE FLACES EN 18 CLASSE EF CLASSE AFFAIRES 
PET ENS MOTELIDAES ET LDGATEES DE VOIES, À LA CARTE POSSULITE 


CRCLITS ET SOUS, 
DE RESERVER Er DE PAYER VOTRE VON AGE AU 40 1000 AVEC VOTRE CABTE BANCAIRE. 


CCESS 
νους, 


PARIS : MÉTRO ET RER CHATELET-LES-HALLES, 
6. RLE PIERRE-LESCOT. 75001 PARIS. ΤΙ, (3) 40 13 02 02. Fax (1) 45 08 83 35 


LYON : TOUR CRÉDIT LYONNAIS. LA PART-DHEU, TÉL 78 63 67 77. 


RISLERG FORESTIFR & IC ΠΕ LEE 
CES AMIE ENILADENT À PARTIR οι. ΕἸ GOT SGMIS à MODEICATION SANS PRPAYIS DES ΒΕΓ μα: POUVANT SAIPLIQULE 
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de. Ne 1389 
ss LE RENARD 
᾽ MEFIANT 
{Tournoi intersationa} 
de Beersheba; 1990) 


Blancs : V. KORTCHNOI 
Noirs : ἃ. GREENFELD 


Partie anglaise 


bridge 


Ne 1287 


PROBLEME 


LES CLEFS 
DU BRIDGE 


dames 


: Ne 382 


QUADRUPLE 
OPPOSITION 


Festival de Cannes 
Ι Open international, février 1990 


Blancs : DIALLO 
Role 2 GUINARD Gérer) 
Ourerture : oburg 


mots 
croises 


Ne 616 
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" ὃ; de 21. Οφ8  Fus 
2 22 Fban) Τρ 
3.08 ἐδ [23. Fxës Rë7 
+8 δά) [ἢ Δ ΟΠ) 
ἐμ Mon bg 
6.00 Fg|À δ χα, 
7.64) d6 | 25: Féé+ 
δ ὦ cui | 27. F7 ΒΔ 
9.Dsd4 ΟΠ 2. ΤῊ  Fréipi 
10. (δ[29. ΠΩ Te 
LE Dan [RCE Gé 
HOW Half ΟΝ 
CS ἐἈμσέβιῃ [τ κῃ Fb7 
15.5.8) DM]; ἮΙ 
16. Ὀχίδ Co [35 δ 
17 τ ΕνρΣ 35. ἘΣχιΌ ὠ ἐδίᾳ 
1. À 
À ἢ Pi d ahandou((). 
NOTES 


a) Entrant dans unc sorte de 
« défense ouest-indienne ». 
bi 5. ῥά vst jouable : Fb7 : 6. 
Dé2 (τό: 1 Fg2, dé : δῦ, Fé7 : 9. 
8, 5 ᾿ς cdd : 
1} Cdi, éxd4 : F3. 650) : 
10. dé. çxdé, 11, Cxdi: 12. Txd4, 
D<7 : L3.XF65 avec un petit avantage 
aux Blancs. 


« Les clefs du bridge » sont une col- 
lection éditée par Grasset ct dont le 
plus récent ouvrage est {a Défense εἰ 
ses secrets, par Berthe ct Lebely. 11 
contient 37 donnes très instructives 
expliquées dans le style « pas à pas » 
que Robert Berthe sait si bien exploiter 
pour faciliter la tâche du iccieur. 

Chaque donne étant au début pré- 
sentée à deux jeux, cachez les mains 
d'Est (votre partenaire) ct de Sud {le 
déclarant) pour vous mettre dans la 
situation où vous scriez à la table : 


2 Ann: N. don. E-O vuln. 


1.3329 17-22 | 31. 49-33 12-17 

1 39-33 11417 [32 37-32 9-13 
3. 44-39 6-11 | 33. 45-40 1:8 
4 50-.4 1834. 3.28) 8:2 
5.31-26{a) 19-2%b) | 35. 43-39 38 
6. 32-28 2332136. 42-37 7-11) 
1.37x28  20-24{c) | 37. 48-4{m) 17-2240) 
8. 29x20 15x24 | 38. 28x17 Ib 
9. 41-37 10-15 | 39. 37x26 18-2 
10. 37-32 310 | 40. 26-2l(o) 16x27 
11. “6.1 16-21(0) | 41. 32x21 8:.} 
12 4:1 πι|Ὸ | 41 4237 15:18 
13. Μ30  1#-19c} | 43. 21-16 6-1! 
14.311] ται [44. 16Χ]  12xi(p} 
15. 30-25 10-14 | 45, 37-31 17 
16. 31-27 22x31 | 46. 47-41 7-12 
17.36x27 17-2%4g)|47. 39-33 23-284q) 
18. 28x17 11-31|49.40-X 28x39 
19, 26x 37h) 27 149. 36013 12-17 
10. 4-4 18-23 | 50. 38-32 24-29! 
21. 3+29 23x41 5141-36 29-334) 
22.39x304i) 1318/52 32-27 15-2045) 
23. 3328 24-26 | 53. 31-260) 22x31 
24, 4-39 18-23! 54. 36x27 17-2Z{u) 
25. 3-33 9-13155.27-21  22-27{v) 
26. 7-1 26x37 | 56. 21x32 3.28} 
21.3.1) 23x32 | 57. 43-39 Jx77 
28. 38x27 13-18 | 58. 39-33 18-33 
29. 41-37 49 | 59. 33-29 LxH 
0. 4738 18-23 | 60. 30x39 4-4 
Abandon (x) 


Horizontalement 

I. Liberté οἱ égalité ne sont pas 
ses thèmes favoris. -- IL. Espagnol. 
A nos pieds. - III. Hanséatique. 
Donne un siège en un de ses états. 
— ΙΝ. Parvient le plus souvent à 
ses fins. Servit l'entrée. -V. Vient. 
Venuc. Là, clle est tout à fait 
rétro. — VI. Il a de quoi. Apparem- 
ment victime de la tempête. - 
VIF. La Fontaine le voulait vérita- 
ble. Il n’a peut-être pas de mau- 
vaise intention, Note. — VIII. Sous 
le capot. Elles vont dans le mème 


SANS VISA 
JEUX 


g) Ou 7. 3: 7. Tél ; 7. ἀ4. 
d) Les 
10. Fa3 ; 


chnoï qui ἰδ contre Hk 
GR de BE On en HE 
ὧὺ Une répli 


laissa aux Blancs après 12. 
8, ἰδ 


qu'on trouve dans la fj: 


Kindetmann de Munich, [988 : 12. 


Dé3, a6: 13. Cb-d4, (Τό : 14. b4, 


Cg-d7 : LS. Fbà, 0-0 avce ime égalisation 


rapide. 


ἢ Kortchnoï connaît sans aucun 
doute la superbe réponse jouée par 


i-même 
12. bi, 


Andersson contre Grrenfeld 
lors de FOIympiade de 1988 : 
avec la suite ES F6: 13 Dé3, BE 

τ 1 15. Ces, Fdd ; 

δ᾽, {8. ἐἀδ 


tion gagnante. 


Cependant. Kaortchnoï, en 
vieux renard, se méfie d'une Possible 
Préparation de son adversaire et place 5. 
Propre analyse en laboratoire, avec un 


double effet de surprise. 

5 : 15. Fxg5, F6 
ΓΗ 0 De7 mat, Si 18 
δ: 15. Créd, Cxét : 16. Fxëd4, Fxëd ; 


Sud Ouest Nord Est 

- - passe passe 
19 2 29 contre 
49 passe passe passe 


Ouest ayant entamé le 2 de Trè- 
Île, Est a pris avec l'As et ἃ rejoué le 
10 de Trèfle. Comment Ouest doit-il 
Jouer pour faire chuter QUATRE 
CŒURS ? 


RÉPONSE 

« Le 10 de Trèfle demandant de 
retourner la couleur La plus chère, 
Pique, allez-vous obtempérer ? Pas 
immédiatement, car aucune signalisa- 
tion au monde ne doit jamais se subs- 
tituer au raisonnement... Après tout, 
rien ne vous dit que la rentrée d'Est 
soit directe. peut-être détient-il Roi 
Valet de Pique ct non l'As. 


- Qu'arrivera+-il dans ce cas ? 

- Le rire tournerait rapidement aux 
larmes. Le déclarant prendrait la main 
à l'As de Pique, ôterait les atouts res- 


NOTES 


a} Continuation usucllé dans ce 
début recherché par de nombreux 
mañres. Au championnat de France, 
1982. Issalènc, qui conduisait les 
Blancs ἔπος à. Gui joua 5, 32-28 
ct les Noirs pores ee ae 
ment à unc positi 

19-23); δι 28x19 Nr ΠΗ 

7. 35.30 TT 8. 40-35 (13-18): 
CA a 13) ete. 

δ) Οἱ + 20-29 | puis 6. al 
PUR à 7. 31-27 (22x31); 

8. 26x37 (20-24) ; 9. 29x20 SIA: 
10, 36-31 (15-20) comme dans la cin- 

uième partie du match mondial Cierc- 

antwarg, 1985. 

δὶ} Les Blancs et les Noirs songe 
gent fréquemment ἧπτ' la dynam 
variante Dukel : 6. 29-23 θα: Ἕ 
7. 32x23 (18x29) : ὃ. 34Χ23 (13-18)! : 
9.34 (18x29) ; 10. 34x23 (4-20), 
tion très confortable pour les 


P 
Noirs. 
Autre variante Le en v 


5... (16-21); 6.32-28 (19- 
7, EME (14x23) : 8. 35-30 M 
9. 30-24 (23-28): 10. 40-35 (20-2 E 
11. 24-20, crc. [Wal-Stokkel, docteu 
1 ES championnat des 
Pays-Bas, 19 

Ὁ L'enchaïnement par leur centre 
droit conjugué avec cet échange incisif 


sens. — IX. Perd de son charme ou 
le fait perdre. Nom de père. -- 
X. Provoque un bruit inoubliable. 


Verticalement 
L Convertis, bon gré mal gré. -- 
2. On croirait un écureuil. Un Cré- 
Lois le fait-il ? C’est tout le pro- 
Te LS be de 
joie croit e. Conjonc- 
tion. — 5. On l'a beaucoup rencon- 
tré, et même à l'Opéra. Fait une 
drôle de tête. — 6. Possessif. Se 
croit tout shangé. Se paiera. - 
7. Préposition. On le faisait chez 
les voisins d'en face. — 8. Trouva 
unc raison, souvent mauvaise. — 
9. Oiseau. Est dans la poche. - 
10. Patronne de Strasbourg. On 
est expéditif. — 11. Valait ἜΣ cal: 
culatrice. Pronom. - 12. L'un 
d'eux, fut fatal à son possesseur. 
Note inversée. — 13. Sceau. 


SOLUTION DU Ne 615 


Horizontalement 

1. Gestionnaire. -- Il. Aperçu. 
Ecran. — II. Réduits. Cric. — 
LV. Drus. Revue. -- V. Editée. Elgin. 
— VI. Mus. Recteurs. -- VII. Ase. 
Ourlée. - VIIL Nanties. ape - 
IX. Giton. Sciene. - X. Emeutier. 
Ron. — XI. Restaurèrent, 


Vartcslement 

1. Garde-manger. - 2. Éperdu. 
Aime. -- 3. Séduisantes. — ἡ, Trust. 
Stout. = 5. Ici. Ereinta. — 6. Outrée. 
ἴα, — 7. Se. Cosser. - 8. Ne. Vêtu. 
Cre. — 9. Acculerai. -- 10. Irrégu- 
lière. - 11. Rai. Ire. Non. - 
12, Recensèrent. 


Les Blancs ont le choix entre 
10. 64 et 10, (55. L'attaque 
directe du C est une idée chère à RO 


que intéressante, bien 
supérieure à là sue de là parie préciée 


13. Fh3l un bel avantage, 


21. Dpt, "τοῦ : 22. Een D Pas: 


11. Cxdé+, Rë7 ; 
idées coma 14. . CA où 14... 


sd 4. Df: 
(15... Sur: 16, Cxdé+, ΒΟ] 
HS 6. Chxdér, RE7 : 17. Fxh6, 
ΜΗ F6 ; 21. 


ἐχίδ 


Lrois pions pour la qualité. 


αἱ Après ce coup de pion, de nom- 


18. Fa3! D'autres 
C3 ou 
Tg8 sont aisleanics De 
15. Cxé4s, Dis 


18. Cxb7, Cxb7 : 19. Ἠμ Fb?; 20. 
Ὁ, ἘΕχίδε, 
Εχίδ: 23. Fkb7, Ta-d8 : 24. τὸ avec 


Rxh8 : 25, Cd7+, ct 26. Cxës ? 

4) 24. Teé es aussi à examiner, 
maïs les Noirs sont en zcitnot 
. Pl 28. Fb7 menaçant 29... Fa6 était 
Juste, 

7 Si 35... Fxç4 : 36. Tg4, Thé : 

7. Tes, Th : 35. Tee et 39. Ta. 

ἐν Si 37.- Td4 ; 38. F&3L, Txhé ; 39. 
Fxçs+ et 40. φᾷ gagnant encore le 
pion ç7. 


breusés variantes tactiques apparaissent, 


DE Ces 16 Es. M6: 17. 
ἢ Si 5 ; 16. Fxg 
bes, gi: 18 (χάδι, ΕΘ: 


Si 16... Ex : 17. bxçS, Fxe5 : 
FSC 9. Fxb7, Τοῦ: 20. cé! 
cu La vraic pointe décisive. Après 17. 


8, Rxe2, 9. Cf, 
PE nes none os pond ho * 
Τῷ quant do pie 


m) Et non 20. Ré7 ? à gausc de 21. 

de Et lement 22. 
pourg simplement 22. 

çxb6, axb6 : ΕΝ Re : 24. Txh8, 


tants en deux tours et défausserait le 4 
de Carreau de Nord sur l'une des 
cartes maîtresses de sa main. Assuré- 
ment, il s'agit d'un honneur à Trèfle 
Souvenez-vous qu'Est a pris l'entame 
avec l'As ; il n'a donc pas le Roi, et il 
a continué du 10 déniant automati- 
quement le Valet. Conclusion : le 
déclarant possède encore le Roi et le 
Valet de Trèfle. 

— Existe-t-il une parade ? 

— Oh que oui, et il est urgent de La 
metire en œuvre : encaissez l'As de 
Carreau sans perdre une seule 
seconde. Les Piques, dont Sud sera 
daos l'impossibilité de se débarrasser, 
peuvent attendre, les Carreaux, 
non... » 

La Défense εἰ ses secrets (édit. Gras- 
set), prix 110 F. D'autres donnes de 
flanc jouées par des champions figu- 
rent dans le précédent ouvrage de La 
collection des « clefs du bridge » 
Mesurez-vous aux champions, par Le 
Dentu et Berthe - prix 98 F. 


placent les Noirs en position d'attaque 
et d'exercice d'une pression sur le cen- 
tre droit adverse. 

ὦ Interdit 12, 36-34 (18-23): 
13. 28x30 (22-27) ; 14. 31x22 (17x46), 
dame, +. 

e) Le ire français" connaît la 
théorie des ee modernes sur le 
bout des doi 


lyse. 
Suite d'écha qui cassent le j 
τῇ manière bien f ous. . 

Α! Toujours très sagement, le maître 
sénégalais ne à ne s'écarte pas des sentiers 


Nr: Alors que les Blancs ne : 
aucune colonne d'attaque, les Noirs 
sont parvenus à se doter de trois for- 
mations d'attaque : pions à 23 18, 12 
ct surtout, parce qu'ils s'épaulent, les 
gions à 17, ", ΕΡΥΥΡΕΙΤΥΟΑΥῚ 


m) Toujours défensif. 

5) La d ique de l’unc des trois 
colonnes d'attaque : chassés du centre, 
les Blancs subissent un second. handi- 
cap dans l'isolement d'un pion à 26. 


anacroisé 


Ne 618 


Horizontalement 


1. ACCINOPU. - 2. ACEINRR 

Ed 3. AAIMNOT. - 4. AEELENS. 
BCEEEH. - 6. AAHINPR. - 
7 AEFGIMNU 8. AAEISTTT (+ 2). 
- 9. EIOOPST. - 10. ADEEEFLR. - 
11. EELLQSSU. — 12 AAÏLMRT 
(+ 2). — 13. EÉEISTUV. - 
14. CEEEHMPR. - 15, EELMRS (+ 6). 
- 16. ACERSS (+ 7}. -- 17. EIPTTU. - 
18. EENPRSSS. — 19. EEMOSSU 
(+ 1). - 20. AEERSSSS. 
Verticalement 

21. ACEENNY. - 22. BCEIMOR. -- 
23. AEILNORU (+ 1). - 24. AEF- 
FINPT. - 25. ALMSTUU. 
26. ABEÏMNST. -- 27, AEFIIRIT. -- 
28. AACEHPS. - 29, EEGILLSS. - 
30. DEEIOPS (+ 1). -- 31. AEINSSTU 
{& 1}. - 32 AEHPPR..- 33. - 
RTU. - ΟΞ34. AEEPRTUV. 
35. EEEEGLNR (+ 1) - 
A ACCRO + 1). - 37. EEEILMS. 
- 38. ACEEGHN (+ ll}. 


-39. ABESTT. - 40. AEEELSS. - 


FRANÇOIS DORLET 


41. EHOSSST. 


18. 


LUTION 
DE L’ DE Ne 1388 
A RUZNETSOY a et O. PERVAKOY 


{Blancs : ΚΒ, Een Paz, 65, 86. 


Noirs : RIT, Cds, 


sue 
ΚΣ Can, Rd 


8 
1, 


pus 


_— 
ἢ 


nue 


En attendant les Olympiades par 
paires qui vont se dérouler à Genève 


en septembre, voici une des belles . 


donnes des précédentes Olympiades 
qui ont eu lieu à Miami en 1986. Le 
coup a été raconté par le Français 
Drieu qui était assis en Ouest contre 
le déclarant. 


Aon : E. don. NS vuln. 


ὃ) Sans doute pour parer (2227) 
331 (16x27). 

g) Contrôlant souverainement {le 
genes le nn ss Noïs 
coaforte son avantage positionnel par 
ce précicux pion joker. 

ἔφ Les Noirs contraïgnent les Blancs 
à perdre encore du temps. alors que 
la pute que Dé a le fin de 
la partie, une th hérapeutique inverse 
s'imposait à ces derm 

ἢ Sur cette nouvelle avancée Diallo 
fait can de toutes parts. 


4 Lubme remet ce 

nard : attaque un ui 

ouvrira le Tasge à dame. UE 
ar Le Le premier τ temps du gambit : 


soi ΕΞ temps du gambit : atta- 
Ve Pulare κι 9.33 (19-23 
que si 39-33 (1 
quadruple Dppositi tion ! ἡ ne 


Φ SOLUTION : 44-39! (33x44) 37-311! 
fu des clefs les plus inattendus 


ier de 26x37) 
47-421 [second ΤῊΣ de προ ΠΣ 
4231 (2 2 [nouvel envoi à 
dame] (37x48) 38-32 (46x28 21 
(16x27) 49-43! (48x39) 40x49/! 


Les anscroisés 
sont des mots 
croisés dont les 
définitions sont 
remplacées par 
les lettres de 
mots à trouver, 


Les chiffres 


çables sa au 
Ir 14 
aille. 
Comme 25 
Scrabble, où 
pent conjugeer. 
Tous les mots 
figurent dans 
l'Officiel du 
Scrabble 
(Largusse). ἤ 


SOLUTION DU Ne 617 

1. CANTALQU. - 2. PISCINE. -- 
3. MOLAIRES (LARMOIES 
MARIOLES MORALISE). -- 4. ROSA- 
CEES (ECOSSERA). - 5. SAUTERIE 
(ESTUAIRE). — 6. EPANOUIS. - 
T. SYSTOLE. - 8. EPEISMES, escrime 
à l'épée. -- 9. ASTIQUER (ETRIQUAS 
TIQUERAS). - ETUVANT. - 
1. EUBAGES, prêtre celte 
(BAGUEES BAUGEES). - 12. LOCA- 
LIER, journaliste (COLLERAÏ 
RECOLLAI ROCAILLE). - 13, URA- 
NYLE. - 14 NONUPLE. - 
15. YTTRIUMS. - 16. INEXPIE. -- 
17. EXULTERA. -- 18. APEURES 
(EPEURAS APUREES RAPEUSE 
PAREUSE). - 19. CORTEGE. - 


Un parcours fantastique du C blanc, le 
grand tour via ft-66-<7-25-b6-t-382 
retour à la case départ -f4. 


ÉTUDE N° 1389 


ι. ΕΒΙΤΖ 
11953) 


f gh 


a b cde 
BLANCS (4) : Βαϊ. Td3, Cf, Pa2 
NOIRS (3) : RL, Th, PfS. . 
Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE 


Ouest Nord Est Sud 
Drieu  Gupta Henonin Coosell ᾿ 
passe 17 34 484 
passe 50 conte 6Ÿ 

« J'ai finalement, explique Drieu, 


Comment Cannell a-t-il gagné ce 
PETIT CHELEM À CŒUR contre 
toute défense ? 


NOTE SUR LES ENCHÈRES 

Quand le partenaire n'a déclaré que 
« 2 Cœurs » sur l'ouverture de « 1 
Cœur », il semble exclu de chercher un 
chelem. C'est pourtant ce que Sud a fair 
avec l'espoir : 1) que Nord aurait un 
singlcton à Trèfle ; 2) qu'il ny aurait 
pas de « points perdus » à Carreau (Est 
ayant contré « 5 Carreaux υ).. 


PHILIPPE BRUGNON 


du mécanisme] (19x40) 35x21 μὲ féamel 

(25x34) 2@9! une combinaison 

temps! (20-24) 0 4) ps Pape cc. 
opposition + 


— 
ΠΝ 
= 
=: 
= 
nu | 
= ! 
4 4  &  % 
15 pions noirs ; 14 biancs, 
Les Blancs Fa gagnent, Maître 
. problémiste, P. Garlopeau ἃ composé, 
pour les lecteurs du Afande, ce problème 
très élaboré, très pédagogique par le natu- 
ταὶ de la position, la pureté οἱ La haute 
complexité du mécanisme, 
JEAN CHAZE 


20. EOLIPYLE, — 21. PATRONAT. - 
22. NESCAFE. - 23. VIAGER (VAI- 
GRE..). — 24. ALCYONS (CLAYONS 
LYCAONS). - 25. NEIGEUSE. - 
26. OBESITE (OBEITES). - 
27. BRUISSA (RASIBUS SUBIRAS). 
— 28. POETISES . - 29. GRANITA 
(GRATINA GRAINAT ΘΑΒΑΝΤΗ.- 
30. SACRISTI (CRISSAIT) . 

31. SAYNETE (SEYANTE). - 
32. IRRESOLU (ROULIERS). 
33. STEPPER, trotteur. - 
34. ESSUYEUR. - 35, PELEENS. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 


AUX SOURCES DU NIL JA. vo 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT 
ΜῈΝ ΡΥ Ca 1978 
Prix 8! jury, Cannes * 

rêve de singe (1977), de Marco Ferrer, 
16h; Connes à Paris Un certain 
regard : 1871 (1989), de Ken McMui- 
jen, 19h; Afrique du Sud : cinéma 
sous influence : Have you seen drum 
racemty (1988, v.o. 5.1..}, de Jurgen 
Schdeberg, 21h. . 


©: : CENTRE 
_GEORGES-POMPIDOU_ 

SALLE GARANCE [42-78-37-29) 

Le Cinéms des pays nordiques : la 
Nourrice bleus (1985, v.o. s.Lf}, de 
Mawkku Lehmuskallio, 14 ἢ 30 ; los 
Voyous (1949, v.o. 5.1.[, d'Ame 
ékouen er Uf Greber, 17 ἢ 30 ; les 
Amoureux 11966, v.o. 5.1.}, de Mar 
Zenering, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


Forum des Halles 
(40-26-34-30) 


Café, catés : Café des copains : Faut 
qu'ea roule (1989) de Mourad Hal- 
touche, Ca νὰ ça vient (1970) de Pierre 

14 h 30 ; Café repaire : À Pro- 
pos ἦρθ de J. Berto et J.H, Roger, 
Noige (1981) de Juliet Berto et Jean- 
Henri Roger, 16 h 30 ; Café affronte- 
ment : Comme il faut (1980) de H. 
Bérard, On n'arrête pas le printemps 
(19711 de René Gilson, 18 ἢ 30 ; Café 

ras : les Veuves de quinze ans 
11968} de Jean Rouch, Masculin-Férmi- 
pin .(1966) de Jean-Luc Godard, 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALQUETTES, LE FIL Α LA PATTE 
8, v.0.j : Utopia Champoifion, 5. 
143-26-84-65), 
AFFAIRES PRIVÉES (ἡ (A. v.o. : 
UGC Rotonde, 8» (45-74-94-94) : UGC 
Normandie, 8 5:65. 1818) νι, : 


UGC Montpamasse, 6x (45- 
-Paramount Opéra, 9» (47-42-66-311. 


ALLO MAMAN !CI BÉBE (A. v.o.) : 
UGC Normandie, 8° (45-63-16-16} : 
v.f. : Rex. 2° (42-36-83-93) ; UGC 
Montpamassa, 8° (45-74-94-94j : Pars- 


-mount Opéra, 9" {47-42-56-31) ; UGC 


Lyon Bastille, 12° {43-43-01-59j ; UGC 
Gobelins, 13" {45-61-94-95) ; Mistral, 
14" (45-39-52-43j ; UGC Convention, 
16° (45-74-93-40} ; Pathé Clichy, 18° 
{45-22-46-01} ; Le Gambetta, 20: (46- 
36-10-96). 

ALWAYS [A., v.o.) : UGC Ermirage, 
& (45-63-16-16) ; v.f. : Miramar, 14 
W43-20-89-52). 


Ciné Beaubourg. 3° (42-71-b2-36) ; 
Epée de AR EE TI) D μῆς. 
Ermiage, 8.΄(45-63:16-16] ; 14 Juillet 
en 15" 145-76-79-79) ; vf, : 
Saint-Lazora-Posquier, 8: (43-87- 
36-43) : UGC Opéra, 9° {45-74-95-40), 
BAGDAD CAFÉ [A., v.0.} : Cinochas, 
& (46-33-10-82). 


BLAZE (A., v.o.) : Le Triomphe, 8° 
74-93-50). 


(5-74: 

BLUE STEEL (A., v.o:} : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8" (43-59-92-82) ; 
vf. : Pathé Français, 9» (47- Ἄ 

LA CAPTIVE DU ΒΈΘΕΗΤ (Fr.) : 
Goumont Les Halles, 1= (40-26-12-12} ; 
Saint-André-des-Ârts 1, 8: (43-26- 
48-18) ; Elysées Lincoln, 8" (49-59- 
36-14) ; La Bastille, 11+ (43-07- 
48-60) .: Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
Gaumont , 14. (43-3 Σ 
gene Convention, 15. (48-28- 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS [A., v.o.) : Forum Orlent Express, 
1. (42-33-42-26] : Pathé Hautefeuile, 
8' 146-33-79-38) ; George V, B° (45- 
62-41-46) ; v.f.,: Pathé Impérial, 2. {a7- 


._ CHARLIE (A. νι) : Républi - 
mas, Ὁ1» (48.05-81-33}; Dante. τά; 


(413.21-41.01; G 
Had 8 ) : Grand Pavols, 15. (45. 


Er: ss) 4 Saint-Lambert, 15: (45.32. 


CHASSEUR BLANC, CUR NOIR 


LA, v.0.) : Forum Horiz: 1. 
57-57); UGC Odéon, 8: Pres 
ie ΠῚ Aotonde, 8: (45.74. 
19:58 92-82) : UGC Benne δ. 118. 
- ἢ 15 
N46-76-78-70) ; Que agree, 15. 
88-00-16} ἢ ΑΝ: Paramount Opéri. ge 
(47-42-56-31) ; UGC Gobelins, 13 (45. 
[3184.98] : Mistral, 14 (45-39. 
62-43) : Pathé Montparnasse, 14. (43- 
20-12-06) : Pathé Chchy, 18: (45-22. 


CHET BAKER. LET'S GET LOST 
{A ., v.o.] : 14 Juñiet P: 
26/5800! ui ’amuasse, Ge [43- 


LÉINEMA PARADISO Ir. vo} : 
ΝΒ’ (45. TN" ste 
CŒURS FLAMBÉS (Dan., v.o.] : 
pue On ἔρις, ἐς UE 
San jp le is, 5: (43-37- 


CONNEMARA (δε. : UGC Momper- 
nasso, δ" (4b-74-94.94), 

CONTE DE PRINTEMPS {Fr.) : Las 
Trois Luxembourg, 8» (46.33-97-77) 

CRIMES ET DÉLITS {A., v.o.) : 
Raflat Logos {{, 5° (43-54-49-34j ; Le 
Triomphe, 89 (45-74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC (ἢ) : 
Forum Horizon, 1= [45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6: {42-25-19-30) ; UGC Mont- 
pamesse, 6 {(45-74-94-94) : UGC Nor- 
mandie, 8. (45-63-16-16) : Paramount 
Opéra, 8» (47-42-56-31) ; Les Nation, 
“12° (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
“12. (43-43-01-59} ; UGC Gobelins, 13 
(45-61-94-95) : Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : Kinopanorama, 15. (43-06- 
50-50) ; UGC Convention, 15. {45-74- 
93-40) : UGC Malllot, 17. (40-88- 
00-16) : Pathé Wepler, 18. {45-22- 
5600 : Le Gambetta, 20 (46.36- 


LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 


1 LE 

CONVOITERAS PAS LES BIENS {Pol., 
vo} : 14 Juiflét Pamasse, 6: (43-26- 
58-00) ; Seint-André-des-Arts 1, Θ᾽ (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU ME COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.0.) : 14 Juillet Parnesse, 6° (43-28- 
58-00) : Saint-André-des-Arts |, 6: (43- 
26-48-18}, 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
Μ.0.)»; 14 Juillet Parnasse, 8" (43-26- 
1588-00) ; Saint-André-des-Arts 1, 8» (43- 

16-48-18). ὲ 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
v.o.) : 14 Juillet Pamasse, 6° (43-26- 
58-00} : Saint-André-des-Arts 1, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 


POINT {*) {Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 


Ἐπ στιν ere 
LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 


PAS LUXURIEUX (Pol. v.o.) : 14 Jui 
ler Parnasse, 8- (43-26-58-00) ; Saint- 


143-26-48-1 
LE LOGUE 7, TU NE VOLE- 


:_ LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 

RAS PAS Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6: (43-28-68-00) ; Saint-André- 
des-Ants !, 6° 143-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
Pol. v.o. : 14 Juillet Pamasse, 6» (43- 
Pac er ἢ SEAT 1, 8. 


EEE) ἡ Monroe fa RBÉNOMME (Fr) : Forum Orient 
D1200 nié | ι- Express, 15 [42.35.42.26}; George V, 
PARIS EN VISITES 

SAMEDI 16 JUIN 


«La Cour des comptes et son fonc- 
fonnements, 10 heures, 13, rue 
Cambon (Ε.. Romanni 


«L'hôtel de Lassays, 10 h 30, 
ge de la Chambre des députés, 
quai d'Orsay. Carta d'identité (Paris 
et son histoire). 

«Montmartre, cités d'artistes, 
ruelles et jardins», 11 heures et 
PA 30. Abbesses (Μ Ὁ. Las- 


᾿ «Autour de Ven Gogh, la 
grsesianniame τὴ Muséa AE 

, 1, rue Belachasse, sous 
l'éléphant let}. 


«L'enclos ique de Picpus », 
ALT 15, 35, lus de Ficpus JA pour 


‘Opéra Gemier et les fastes du 


métro Saint-Paul-Le Marais {Lutèce 
visites) 


«Tombes célèbres du Père-Le- 
chaise », 14 ἢ 30, entrée principale, 
pouerare de Ménilmontant 


hyer]. 
L'hôtel de Mondi ἢ, Je de 
Porñibess, 16 heures, 10, me ou 
Grand. 


«L'ancien hospice de Bicêtre : l'an- 
ΞΞΕΣ Sn Pi 
ures, entrée de 
lin-Bicôtre Monuments historiques]. 
« Saint-Eustache et les Halles d'hier 
et d'aujourd'hui», 15 heures, devant 
oral principal (Connaissance de 
Is). 


L'étrange quartier de Ssint-Sul- 
ice », 15 Heures, Sortie métro Saint- 

ice (Résurraction du passé). 
«Promenade du quartier de l'Hor- 


et . 
ἡ loge au ΓΑΙ͂ΑΝ», 15 heures, métro 
εἰ Rambuteau (Approche de l'art). 


«Hôtels du Marais, de l'hôtel 
Séguier à l'hôtel de Sens », 14 h 30, 


Sur les pes des templiers », 
5h 30, sortie métro Temple ἢ, Heuk- 
ten 


, τ jardins du faub 
nn TE 30. mers 
ferino (P.-Y. Jesiey. 


CONFÉRENCES ___ 


amphi Bachelard), 

RU Se δα κῶν: 

ce ἢ 

ἡγεῖ A Carenave et P, Solié (Espaca 
expression). 

Cité des sciences et de l'industria à 
La Villette (salle Louis-Armand), 
16 h 30 : «Fragiié da l'identité mas- 
cufine et autonomie », par Ὁ. ape 

" 47, rue Raynouard, 17 ἢ 30 : 
« nage ν George Sand at à 
Georges Lubin», avec a Les Amis de 
George Sands (Les semedis do la 
Jmaiéon de Balzac) 


8: (46-62-41-46) ; L'Entrep£t, 14: (45- 
4341-65) ; Pathé Wepler "ἢ ie 
Images}, 18" 145-22-47-94), 

2 FLICS À DOWN TOWN (A. v.o.}: 
George Y, 8: (45-62-4 1-46; : vf. : Fa, 
25 (42-26-83-93) : Parhé Français, 85: 
{47-70-33-88} ; UGC Lyon Bastille, 12» 
[43.43.01-89) : Fauverte, 13" (49-31. 
56-96} ; Mistral, 14» (45-39.52.43) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 

ï lepler ἢ" (ex . 
18 (45-22-17-94}, du 

DO THE RIGHT THING (A. v.0.) : 
Cinoches, 8» (45-93-1082). 
PRE, MON CHER... 

ἵν}: George V, 
8: (46-62-41-46), τὴ 
ῬΓΑΜΟΠΗ αν ΝΕ HISTOIRE 
Ὁ V.0.) : Les Momtpamos, 
14. 143-27-62-237), 

ERREUR DE JEUNESSE (Fri : Epée 
de Bois, 5" (43-37-57-47). 

EXTRÊMES LIMITES (A. v.f.} : La 
Géode, 19° [45-42-13-13}, 

FABLE DE LA BELLE COLOMBINE 
fBrés., v.o.} : Latina, 4 (42-78-47-86). 

τε FESTIN DE BABETIE {Dan.. 
v.0.} : Utopia ion, 59 (43. 
ele pis Champollion, 5° (43-26- 


LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.0.} : Utopia Champoilion, 5° {43-26- 
84-65) ; Bretagne, 6° (42-22-57-97) : 
La Bastille, 11" {43-07-48-60), 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD (} 
(Austr., v.0.] : 14 Juillet Parnasse, 6 
{43-26-58-00). 


AU BONHEUR DES CHIENS, 
Fäm italien do Ducclo Tessari, v.o. : 
Forum Orient Express, 1» [42-33- 
42-26) ; George V, 8° (45-62- 
41-46] ; Sept Pamassiens, 14. (43- 
20-32-20) ; v.f. : Pathé impérial, 2» 
{47-42-72-62) : Fauvette, 13» (43- 
31-56-86) ; Pathé Clichy, 18" [45- 
22-48-01). 

DARK ANGEL. Film aménicain da 
Graig R. Baxley, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1* (46-08-57-57) ; UGC Nor- 
mandie, 85 (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
paresse, 8: (45-74-94-94j ; UGC 
Eritage, 8" (45-63-16-16) ; Para- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31)} ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13. (45.81- 
54-95} : Mistral, 14. (45-39-62-43) ; 
UGC Convention, 165 (45-74. 
93-40) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) : Le Gemborta, 20" (46-38- 
10-96). 

L'ÉTÉ DES ROSES BLANCHES. 
Film yougoslave de Rajko γῆς, v.o. : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3» (42-7 1-52-36) ; 
14 Juilet Odéon, 8» (43-25-59-83) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8. (47-20. 
76-23} ; Les Montpamos, 14° (43- 
62-37} ; 14 Judlet Beaugreneile, 
5-75-79-79) ; v.f. : Gaumont 
Alésia, 14" (43-27-84-50). 

LENINGRAD COW-BOYS GO 
AMERICA. Film finlendais d'Aki 
Kourimaski, v.o. : Forum Horizon, 15 
145-08-57-67) ; Pathé Impérial, 2° 
{(47-42-72-52) ; Pathé Hautefeuille, 
δ. (48.33-79-38) ; George V, 8 (45- 
82-41-46) : La Bastide, 11. (43-07- 
48-60] : Gaumont Alésia, 14 (43- 
27-84-50) ; Sept Parnassiens, 145 
t43-20-32-20). 

MISS DAISY ET SON CHAUF- 
FEUR. Film américain de Bruce 
Baresford, v.o. : Gaumont Les 
Hañes, 1. (40-26-12-12} ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) : UGC 
Odéon, 6* {42-26-10-30) ; La 
Pagode, 7° (47-05-12-15) ; Gou- 


GLORY {A., vo.) : 6 (42- 
22-57-97} ; George V, 8" (45-62- 
41-46} : v.f. : Hollywood Boulevard, Se 
147-70-10-41) : Paris Ciné |, 10» (47- 
70-21-71}. 

LE GRAND BLEU Fr. v.f.) : Elysées 
Lincoln, 8° (43-59-36-14). 

LA GUERRE DES ROSE {A., v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
TOUS {A., v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6° 
(43-25-58-83). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES {h., v.0.) : Sept Farnassiens, 
14" {43-20-32-20). 

IL x ᾿ DES es PE 
LUNE: ἊΣ je V, 8" .82- 
41-46} ; En not Épére. 9' (47-42- 
56-31} ; Fauvette, 13» (43-31-56-86) : 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-08). 

EINSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
CAES {A., v.o.} : Cinochas, 6° (46-33- 

JE T'AI DANS LA PEAU (Fr. : Pathé 
Hautafeuile, 6" (46-35-79-38). 


Fr.-k. Al, v.f. : Pathé Français, 9» (47- 
70-33-88). 

LECTURES DIABOLIQUES (‘) (A. 
v.o.i : Forum Orient Express, 1° (42-33- 


v.o.) : Cinoches, 8» {46-33-10-92) : 
Républic Cinémas, 11» (48-05-51-33) ; 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

LA MAISON DES PERVERSITÉS (Ἴ 
.(Jap., v.0.} : Racine Odéon, δ" (43-26- 
19-66). ἴ 

MAUVAIS SANG (Fr.} : Ciné Beau- 
bourg, 3» (42-71.52-36) ; Studio des 
Ursuines, 5° (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Bni., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-52-38) : Studio des Ursu- 
Enes, 5" (43-26-19-09). 

MILOU EN MAI (Fr.) : Cinoches, 6° 
(46-33-10-82). 

MISS MISSOUR! {Fr., v.0.} : Gau- 
mont Les Halles, 1" 140-26-12-12) ; 
UGC Danton, 8" (42-25-10-30} : UGC 
Ratonde, δ" (45-74-94-94) : Gaumont 
Ambassade, 8" (43-59-19-08) ; UGC 
Biarritz, ὃν (45-62-20-40) ; Maillor, 
. 17. (40-68-00-16} : v.f. : Rex, 2» (42- 


LES FILMS NOUVEAUX 


136-83-93) : Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
[3.87.35.43]; Paramount Opéra, 3. 
i147-42-66-31) ; Les Nation, 12° (43- 
. 43-04-67 ; UGC Lyon Best, 12 143- 
43-01-59} ; UGC 5, 13.» (45-61- 
194.95} ; Gaumont Aksis, 18» (43-27- 
.84-50) ; Miramar, 14° (49-20-89-52) : 
‘Gaumont Convention, 15. (48-28- 
(42:20 : Pathé Wepler, 18" [45-22- 
46-01) ; (6 Gambetta, 20. (46-36- 
10-96). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong.. 
v.0.} : Epée de Bois, 5e 143-37-57-47]. 

MONA ET MOI Er.) : 14 Juillet Bas- 
tie, 11. (43-57-90-8 

MUSIC BOX [A., v.o.) : Cinothes, 6° 

{(46-33-10-82) ; Les Trois Balzac. & 
465-61-10-60} ; Bienvenhe Monipar- 
nasse, 15» (4544-25-02). 
: MY LEFT FOOT irlandais, v. 
[πὰ Beaubourg, 3. (42-71-5 
Gaumont Ambassade, 8° (43-5' 
19-08). 

MYSTERY TRAIN ἰΑ., v.0.] : Utopia 
Champollion, 5° (43-26-64.65). 

NEUF SEMAINES ÊT DEMIE (Ἴ {A. 
v.o.) : Studio Galande, 5" {(43-54- 
72-71): Grand Pavois, 15" (45-54. 
46-85) 


). 

NIKITA (Fr.} : Rex Île Grand Rex), 2- 
{+2-36-83-93) : UGC Danton, ΠΥ ΤᾺ 
25-10-30} ; Gaumont Ambassade, 8: 
{43-59-19-08) ; UGC Gobelins, 13» (45- 
61-94-95) : Gaumont Alésia, 149 (43- 
27-84-50) ; Miramar. 14. (43-20. 
83-52} ; Gaumont Convemion, 15» (48- 
28-42-27). 


1 


mont Ambassade, 8: [43-59- 
19-08} ; UGC Biarritz, 8- {45-62- 
20-40} : 14 Juillet Bastille, 11» (43- 
67-90-81) ; Gaumont Alésia, 14. 
(43-27-84-50) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79) ; BianvenDe 
Montpamasse, 15" (45-44-25-02) : 
UGC Maillot, 17° (40-68-00-16j ; 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43} ; 
UGC Opéra, 9: (45-74-9540) ; Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; 
UGC Gobalins, 13° (45-61-94-95) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-08) ; Gaumont Convention, 15" 
(48-28-42-27} ; Pathé Clichy, 18° 
145-22-46-01} ; Le Gambarta, 20» 
(46-38-10-96). 

PASSE-PASSE. Film franco- 
suisse de Nicolas Gessner, v.0. : 
Pathé Marignan-Concords, 8" (43- 


59-92-82) : v.f. : Pathé Français, Se 
147-70-33-88] ; Fauvotte, 13» (43- 
31-56-86]. 


TUMULTES. Film franco-belge de 
Bertrand van Effenterre : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-28-12-12} ; Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-80-33) : 14 
Juiler Odéon, δ (43-25-69-83) ; La 
Pagode, 7" (47-05-12-15) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8e (43-59. 
04-67) ; Gaumont Parnasse, 14- 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-50}) ; Gaumont 
Convemion, 15" (48-28-42-27), 

UNE CHANCE POUR TOUS. Film 
américain de Douglas Day Stewart, 
vf. : Les Montparmnos. 14" (49-27- 
52-37. 

LA VÉRITABLE HISTOIRE 
D'ASE SADA. (Ἴ Film japonais de 
Noboru Tanaka, vo. : 14 Juillet 
Odéon, 6' (43-26-59-83). 

VOULEZ-VOUS MOURIR AVEC 
MOI ? (Ἴ Fm français de Petra Haf- 
fter, v.o. : Forum Orient Express, = 
(42-33-42-26) ; George Ν, 8° (45- 
62-41-46) : Sept Pamassiens, 14. 
{43-20-32-20) : Pathé Wepler 11 {ex- 
Images}, 18» (45-22-47-94). 


! NOUVELLE VAGUE {Fr.-Suis.} : 
Forum Horizon, 1° {45-08-57-57} : UGC 
Montpamasse, 6° (45-74-94-84} ; UGC 
Odéon, 6- (42-25-10-30) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8" (43-59-92-82) ; 
UGC Opére, 9° (45-74-95-40) : 14 Juil- 
let Bastille, 11° (43-57-90-81}; Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) ; Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) ; 14 Juillet 
,Besugrenelle, 15: {145-75-79-79) ; 
iPathé Wepler I (ex-Images], 18° (45- 
22-47-84). 

OU EST LA MAISON DE MON 
AMI ? Granien, v.0.) : Utopia Champot 
ion, 5° (43-26-84-65). 

POTINS DE FEMMES (A. v.o.) : 
Cinoches, 8’ (46-33-10-82). 

POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ? 
{coréen. v.o.} : 14 Juillet Parnasse, δ: 
(43-26-58-00). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.} : Elyséas Lincoin, 8e 
(43-69-36-14). 

QUELLE HEURE EST-IL (lt., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1« (40-26-12: 12) : 
Gaumont Opéra, 2° {47-42-60-33) : 
Publicis Saint-Germain, 85 (42-22- 
72-80) : Publicis Champs-Elysées, 8- 
{47-20-76-23) : Gaumont Pamasse, 14. 
(43-35-30-40). 

RÊVES (Jap, ν.ο.) : Forum Horizon, 
1. (45-08-57-57} : 14 Juillet Odéon, 85 
143-25-S9-83) ; Bretagne, 6- [42-22- 
57-97) ; UGC Champs-Elysées, 8e (45- 
82-20-40} ; Max Linder Panorama, 85 
(48-24-98-88)j ; 14 Juillet Bastille. 11° 
{43-57-80-81) : Escurial, 13° (47-07- 
:28-04) ; 14 τ Beaugranelle, 15° 
(46-75-79-79), 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr. : 
George V, 8 145-62-41-46). 

ROGER ET MOI {A., v.o.} : Lucer- 
naire, 6° (45-44-57-34) ; Saint-André- 
des-Arts !, 8: (43-26-48-18} ; Républic 
Cinémas, 11" (49-05-51-33). 

SARAFINA (A. v.o.) : Action Chris- 
tine, 6 143-29-11-301. 

SIDEWALK STORIES (A.} : Forum 
Orient Express, 1» (42-33-42-26) : 
Pathé Hautefeuïile, 6» (46-33-79-38). 

STANLEY & IRIS (A., v.o.j : Gou- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08) : 
Sept Parnassiens, 14» (43:20-32-20) : 
Studio 28, 18. 146-06-38-07) : v.t. : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33). 


-40) 
01-59; 


8.01) Ἕ 
Ἰ. 
| LE TEMPS DES ΩΙΤΑΝ | 33-1082 
iv.0.) : Lucernare, δ᾽ PHP RASE ΐ 
[πὲ MAHABHARATA Fr. 0. : 

ont Convent, Se -28. 
eus nuGn, 15» (48-28 
:. TORCH SONG TRILOEY :A. v.0  : 
Gaumont Les Hañes, 1- ἜΜΕΝ 12 : 
δ’ ΤΟΣ Luxembou-g, δι (428-33. 


SUSIE ET LES ΒΑΚΕΝ 5 i 
a : UGC Bar, δι ἐν | 
TATIE DANIELLE (F:3 : ou 
Dpér. 2 ΔΤ ΕΣ δ. τὸ, PRE AE 443,20 12:06). 
-83.93}; Dan:or 2-25 : 
10-30) ; UC Barres pis 
20- UGC Lyon Bastille, 12. :43-49. 


82-37) ; Pathé Ci 
Le Gams 


ITHÉATRE 


avec les mariages blancs . © 
au pays du déclin °° 
de l'empire 


GENEVIEVE BUIOLD + MANUEL ARANGUIZ 


LES NOCES 
DÉ PAPIER 


FILM DE MICHEL κλίμα 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 
(Les jus de prenuère 

et de rétâcre 

sont mciqués entr pérenthèsas) 

L'HOMME ASSIS. Atelier 
146-06-49-24j {dim 21 ἢ (13). 

MATA HARI. Théâtre du Tam. 
bour-Royal (48-06-72- 3.4: (dim, 
soir, fun.) 21 ἢ 15 : cr, 18h, (13). 

ZAZIE DANS LE METRO. TLD. 
Les Déchargeurs (42-36-00-02j 
{dim lun.) 21 αὶ; sam. 17 h (13) 

LE SILENCE DE LA MER. Tour: 
tour (48-87.82-48) {dim., lun.) 
20 h 30 (13. 

LES NOCES DE L'ETE. Cinq 
Diamants (45-80-51-31; 20 h 30; 
dim., 15h (14). 

LES FOURBERIÉS DE SCA- 
PIN. Parc du Pré-Catelan. Jardin 
Shakespeare {42-72-00-33} (dim. 
soir} 20 ἢ, sam., cm. 15. ἢ (15). 

MEAUX EN MARCHE VERS 
L'EUROPE. Meaux (64-34-90-11) 
fven., sam.} 22 ἢ 30 (15). 

MÈDÉE. Cartouchene. Atelier du 
Chaudron (43-28-97-04) 20 ἢ 30 ; 
dim. 16 h (161. 

DON JUAN REVIENT DE 
GUERRE. Théâtre de La Main d'Or- 
Belle de Mai (48-05-67-89) (dim, 
soir, tm.) 20 ἢ 30 ; dim., 17 h (17). 

LA PROVOCATION Οὐ LE 
PROCÈS DE CEAUSESCU. 
Théâtre du 
(48-06-72-34j (dim. soir, lun.} 
19 ἢ 30 ; dim. 16 ἢ (15). 

MONSIEUR SONGE. Œuvre 
(48-74-42-52j 21 ἢ (19). 

messe (3-27 86 81) am Un) 
pamesse (43- 1) (dim. tun.} 
20 h 30 (19). 

RUVF L'ESPACE Οὐ SOUFFLE 
LE VENT. Sant-Denis. Théërre 
Gérard-Phäpe (42-43-17-17] (dim. 
lun) 20 h 30 (19). 


OPÉRA 


HOTEL LUTÉTIA {45-44-05-05). La 
Poule noire. 20 h 30, ven, sam., lun., 
mar. 17 h, dim. Farce lyrique de 
Manuel Rosenthal οἱ Nino. Mise en | Francesca Sofleville 2 
scène Jacques Aufray. Fuminori |‘ LA CIGALE 142.23-38-00). Philippe 
Tanada (ριϑπο), Myriam Guez (soprono), | Léotard 20 ἢ. 

Philippe Tigeot (ténor), Myiène Fadoan 
es oprnol: dacques Auffray | Artal 20 h 30. L'Opéra de quar'fous 
h 30. 


δὰ 
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VENDREDI 15 JUIN 


PS BR D Dr - -- ὕπο ὑπὸ τ΄ τ 5 Ὁ τω τ 
__LA CINÉMATHÈQUE _ 


8. 145.62. | 


TREMORS (A., νι. : Pathg Français, 
8» 147-70-33-88) ; Fauvete, 13. (43- 
31-56-86) : Pathé Montparnasse, 14r 


᾿ 
ι UN ΜΟΝΌΕ SANS PITIÉ (Fr. : Ciné 
‘Beaubourg. 3° (42-7162-36j : Pathé 
) jHautefeuile, 6° 146-33-79-38) : UGC 
Fauvete Dis, τῶν 124.41 | IMsntparnasse, 6° 145-74-94-94} ; Le 
60-74) ; Les Montoames, 14. {29.27. | ITnompe, 8» 5.14. 83:80}: UGC 
18. 148.22. 1 10péra, 9' 146-74-95-40), 

26 4822: εἰ LA VIE EST UN LONG FLEUVE 


“TRANQUILLE (Fr.j : Cnoches, δ: (46- 


35-30-40) 


‘auditorium, 


fer. 


Tambour-Royal 


03-37-84. 


22 


n ne plaisante pas 


να μιά καννν α ΕΒ υυνειν. σα aaur om memninnnt 


Ὁ.40) ; La Bastille, 
8-60} : Gaumont Parnasse, 14’ 143- 


américain 2° 


i LA VOCE DELLA LUNA {.-Ἐτ.. 
Ἰ νοῦ : Ciné Beaubourg, 3. (42-71- 
! 52-36] : UGC Odéon. 6 (42-25. 
| 10-30 : UGC Biarntz, 8. (45-62- 
Τ 4, 
ï 
| 
Ι 


11. (43-07- 


LE VOLEUR DE SAVONNETTES (IL, 
v.0.} : Epée de Bois, 5° (43-37-5747). 


| CONCERTS 


! ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
ï Orchestre du Club musical de Paris, 
20 h 20. ven. Chr. Marcel Adès. Œuvres 
de Vivaldi, Bach, Mozan. 

MAIRIE DU VI- 
"MENT. Contempo Ensemble de Venise, 
18 h 30, ven. Œuvras de Scelsi, Bario, 
{ -Bussonti, Bassanese. Dans le cadre du 
Festival foire Sant-Germaen. 
- MAISON DES CULTURES DU 
1 MONDE (45-44:41-42). Tambours 
| ruuels des Bom, 20 h 30, ven., 19h. 
᾿ βϑτουξδιοπο traditionnelles de Guyane. 
: MAISON DE RADIO FRANCE {42- 
130-15-16). Gérard Siracusa, 18 ἢ 30, 
.ven. Perc. Œuvres de Cavro. Gabriele, 
!Vénn. Grand suditonum. 
! Frédéric Stochl, Dame Teruggi, 
120 h 30. ven. Cib, syster. Œuvres de 
Fort, Miereanu, Tosi, Savouret. Grand 


ARRONDISSE- 


PÉNICHE OPÉRA {42-45.18-20). 
Rêves de cantates, 17h, Dir. mus. 
Damiruque Visse. Mise en scène Mireille 
Larroche. Ensemble [63 Festes galantes, 
“Dominique Visse (haute-contrei, Sophie 
Soulin, Béatrice Cramoix (sopranos), 
Philippe Cantor (baryton). Œuvres da 
Campra, Clérambauh, Bernier, Boismor- 
tier, Bourgeors, Grandval, De Lagarde. 

SAINTÉ-CHAPELLE (46-61-5541. 
Les trompettes de Versailles. Les 15, 
.17, 19, 22, 24, 26 juin. 21 ἢ, ven., 
;dim., mar. Œuvres de Purcell, Vivaldi. 
\Téléphone location : 42-62-40-65. 

: SALLE PLEYEL (48-83-88.73). 
Orchestre nauonal de France, 20 h 30, 
ven. Dir, Eliahu inbal, Mikfos Parenyi 
(celoi. Œuvres de Chostakovich, Mah- 


ZÉNITH (42-08-60-00). Orchastre 
philhermonique de Paris, 3 1 h, ven, Dir, 
Lalo Schifrin, Placido Domingo {ténor}, 
Nikita Starojev {basse}, Conchita Juan 
(soprano), Martha Felix (cantralto). 
Œuvres de Schifnn, Ravel, De Falla. 

‘éléphone location : 43-46.12-21. 


MUSIC-HALL 


AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17). Le caboret des trois cantinents 
121 h. Jeunes arüstes de Québec, Anïi- 
les, Belgique, Suisse. Dans k cadre du 
Festival da Paris de la jeune chanson 
francophone. Téléphone location : 43- 


BATACLAN {47-00-30-12). 1 Muvrini 
2 re Téléphone locauon : 47-00- 


CAFÉ DE LA DANSE (4605. 67.282}. 


LE MÉCÈNE (42-77-40-25). Franklin 


MAC 


some de 


pa | 
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AGENDA 


CARNET DU Monde 


Naissances 
— Brigitte εἰ François MARTINEAU 


ἧς 
Alexandre, 
le 3 juin 1990. à Tassina-Demi-Lune. 


4, rue de la Piémente, 


ant la joie de Faire part de La naïssance | de leurs enfants 


— Claire Périgois, 
son épousé, ᾿ 
Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Bernard PERIGOIS, 
administrateur des PTT à la retraite, 


M. ot Mer L. ENNAIFER, 
M. οἱ Me À ANNABL, 
ont le plaisir de faire part du mariage 


Nadia et Karin, 


célébré à Paris, le 14 juin F990. survenu le 11 juin 1990, à Buis-les-Bs- 


ronnies. 


Anniversaires 


- ΤΕΥ ἃ six ans, 
Monique EMORINE, 


nous quitrait. 


« Toujours il nous manque la méme 


part de nous-mêmes. » 


PHILATÉLIE 


Cluny 


La Poste mettra en vente géné- 
rale, lundi 25 juin, un timbre ἃ 
2,30 F consacré à Cluny (Saône-et- 
Loire). ; 

La charte de fondation de l'ab- 
baye Saint-Pierre-et-Saint-Paul, 
donnée par Guillaume-le-Pieux à 


taille-douce en feuilles de cin- 
quante. 


» Vente anticipée à Cluny les 
23 et 24 juin, de 9 haures à 
18 heures, au bureau de poste 
temporaire « premier jour » 


SEX 


+ 


Louis, 
à Lyon. Le 31 mai 19%. 


Mariages 
- Anne Martijo KIST 
et 
Gilles LACAN 
sont heureux de faire part de leur 


mariage. qui a été célébré à La Haye 
(Pays-Bas). le 9 juin 1990. 


- Met M® Pierre PAGE, 
M= AUDRAIN, 
on eu la joie de célébrer le mariage de 
leurs enfants. 


Colette et Philippe, 


le samedi 9 juin 1999, en l'église de 
Saint-Hilaire-Saint-Florent. 


37, τὰς Oberkampf, 
75011 Paris. 


—- M. ct M MALIBERT, 
M. ot Me PHILIPPE, 
sont heureux d'annoncer le mariage de 
Icurs enfants 


Madeleine et Vincent, 


qui a été célébré Je vendredi 15 juin 
1990, en l'abbaye Saint-Victor de Mar- 
scille. 


130, boulevard Baille. 
13005 Marseille. 


Remerciements 
M= Michèle DESNOUX, 
née Morlat, ÿ 
directrice d'école honoraire, - Sa compagne, sa famille, 
remercient les très nombreux amis 
venus accompagner 


survenu le 13 juin 1990 dans sa cin- 
quante-huitième année. Ν 
Boudjéma BOUHADA, 
La cérémonie religieuse sera célébrée artiste, 


aujourd'hui Yeadradi Ἃϑ juin, à 
14h 30, en la cat le Luçon. 

à sa dernière demeure, samedi 9 juin 

L'inhumation suivra au cimetière de | 1990, au cimetière du Montparnasse. 

Cosne-Cours-sur-Loire (58). Le samedi 

16 juin, à l'issue de la messe qui aura 


Honorons sa parole, son œuvre. 
lieu à 10 heures, en l'église de Cours. 


Fleurs naturelles seulement. — Dans l'impossibilité de répondre à 
᾿ : À tous les messages de symparhie qui leur 
Cet avis tient lieu de faire-part. ont été adressés, 


Madeleine Guichency 
et ses enfants. 
remercient tous ceux qui, si nombreux, 
ont partagé leur peine à la mort du 


13, rue du Mürier, 
85400 Luçon. 


— Me Simon Khaiat, 
M. ct M= Robert Khaïat 
et leurs enfants, 
M. ct M= Pierre Khaiat 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


docteur Pierre GUICHENEY. 


Si vous voulez rendre hommage à 
son action, vous pouvez contribuer à la 
poursuite de la formation médicale 
« Santé οἵ scicnccs humaines » qu'il 
M. Simon KHAÏAT, avait crééc ἃ Rennes. 

La Fondation de France, 40, avenue 
Hoche, 75008 Paris, recueillera vos 
dons. 


survenu le [4 juin 1990 après une lon- 
gue maladie. 


Les obsèques auront lieu dans la plus 


62. τὰς Saint-Gilles, 
stricte intimité. 


53410 Le Bourgncuf-ta-Forèt. 


on 


1°" RENCONTRES INTERNATIONALES 
DES CHAÎNES D'INFORMATION 


à l'initiative de Canal Infos. 


L'avenir des programmes d'information 
en continu à la télévision 


Avec la participation des directeurs de l'information ou 


des programmes de 


- Hyaun an, ἰς 19 juin 1989, 
Gilbert MORELLE 


nous quittait. 


Que ceux qui l'ont connu et aimé 3€ 


souviennent, 


Une messe sera célébrée, le 19 juin 


1990, à 11 h 30, en l'église du Père- 


Lachaise. 


1940. 


Jean SIDOS, 
ainé des « frères Sidos », 


tombait au milieu de 508 tirailleurs 
sénégalais du 12° RTS (La Rochelle) au 
combat de Bouglainval (Eure-et-Loir), 


1] repose au cimetière Saint-Eloi de 
La Rochelle, aux côtés de son père, 
héros de Verdun, tombé pour sa fidé- 
lité au maréchal Pétain, ct de son frère 
Henri, tombé pour l'Algérie française, 
dans les rangs du 8. RPIMA. 


Leurs parents, compagnons d'armes 
οἵ amis qui n'oublient pas. 


Messes anniversaires 
Le 21 juin 1989, 
Gilbert MAURIN 


quittait ses amis, 


Une messe sera célébrée'à son inten- 
tion. le samedi 23 juin 1990. à 
11 heures, en l'église Saint-Nicolas, à 
Clairefontaine-n-Yvelines, où il 
το ρύφο, 


Avis de messe 


— L'Association des Fra: libres 
fera célébrer un service solennel de 
recucillement le [8 juin, à 11 heures, 
en la cathédrale Notre-Dame (portes 
ouvertes) pour commémorer le cin- 
quantième anniversaire de l'Appel du 
général de Gaulle et honorer sa 
mémoire ainsi que celle des combat- 
tants de la France libre morts au 
champ d'honneur. 

Par ailleurs. une plaque de l'Appel 
sera inaugurée, à 17 heures, à l'Arc de 
Triomphe par le président de la Répu- 
blique, et la flamme ranimée à l'issue 
de certe cérémonie par le général d'ar- 
mé Jean Simon. président de notre 
association. 

Il est demandé aux associations d'an- 
viens combattants et de résistants de 
porter cet avis à la connaissance de 
Icurs membres et de déléguer leur 
porte-drapeau à cette cérémonie. 


Communications diverses 


de charité au profit de la 


- Il y a cinquante ans, le 16 juin 


- AÏl News Channel, CNBC, CNN, News 12 (USA) 
- Newsworld (CANADA) 


- Now, Sky News (GRANDE-BRETAGNE) 

- Satellite Channel (JAPON) 

et de Pascal DELANNOY (FRANCE INFO), Jean-François LATOUR 
(FRANCE TELECOM), Marc TESSIER (CANAL PLUS), 

Philippe CHAUVET (CHARGEURS RÉUNIS), Marc MEYER 


(HACHETTE), Jean-Bernard LEVY (MATRA ESPACE), 
Claude MOISY (AFP). 


le mardi 26 juin 1990, de 9 h à 19h 
à Infomart (CNIT, Paris-la Défense) 


» Déjeuner sous la Présidence de Monsieur Paul Quilès, 
Ministre des Postes, des Télécommunications et de l'Espace. 
? fransmission satellite simultanée des chaînes : d'Atlanta à 


Minneapolis, de Toronto à Londres et à Tokyo, de Long Island 
à New York. 


vendredi 15 juin, samedi 
dimanche 17 juin, au 18, rue 
Claude-Lorrain. Paris-16, métro Exvl- 
mans (10 heures à [9 heures), dans la 
cours de l'église Sainte-Gencviève, 
organisée par l'équipe polonaise de 
Saint-Vincent. 

- La conférence organisée par le 
Cuntre juridique. économique et politi 
que (CÉJEP). le 21 juin, à l'institut 
vatholique, τὰς d'Assas, Paris-6*. sur le 
thème α΄ La parole. expression οἵ pro- 
longement de l'homme ». vst annulée, 
É conférencier ayant dù être hospita- 
15... 


Soutenances de thèses 


— Université Pierre-ct-Maric-Curie 
{Paris-VI), le mardi 19 juin, à 9 heures, 
tour centrale, 14° étage, Mie Valérie 
Doyère : « Le rôle de la potentialisa- 
tion synaptique et de son déclin à long 
terme dans l'acquisition et l'oubli d'un 
apprentissage associaLif 2. 

— Université René- 
Descartes{ Paris-V}, le jeudi 21 juin, à 
10 heures (Sorbonnc), salle 126, galerie 
Ctaude-Bernard, escalier P (rez-de- 

4 chaussée), 1, τὰς Victor-Cousin, 
Mr Chantal Garcia : « Les instituteurs 
et la culture technologique, Etude 
sociologique ». 

- Université René-Descartes 
(Paris-V), Le jeudi 21 juin, à 14 heures, 
centre Henni-Piéron, salle 106, 28, rue 
Serpente, M. Lionel Nadaud : « Actua- 
lité de la pensée d'Alfred Adler ». 


- Université René-Descartes 
(Paris-Vi, ἰς fundi 25 juin, 4 14 h 30 
(Sorbonne), salle 224, galerie Claude- 
Bernard, cscalier P. L« étage, [, rue 
Victor-Cousin, M= Laila M. Haidara, 
épouse Maiga : « Les structures d'enca- 
drément rural au Mali. Le cas de la 
CMDT ». 


Avec le soutien de : Du 
[ξυμ ἢ 22 
Avec la participation de 7“ 
ἰθοε [ἢ 


run 
Orgunisation des “Rencontres” : Denis Pingaud Conseil - 11 rue Dulong 75017 Paris 
Contacts : Julia Carenzo - Virginie Botais - Tél. : (1} 47 63 99 30 - Fax : (1) 47 63 93 00 


8) 


CAISSE DES DERÔTS 
ET CORSGNANONS 


À 
rem AA NFOMART 


DEMAIN HOTRE SUPPLEMENT 


Pierre Albuisson, est imprimé en 


En filigrane 


e Pierre Béquet à l‘hon- 
neur. — Le dessinateur-graveur 
ds timbres-poste Pierre Béquet 
s'est vu remettre, le 71 juin, les 
insignes de chevalier dans l'or- 
dre national du Mérite. Pierre 
Béquet est l’auteur du timbre 
sur le cinquantenaire de l’Appel 
du 18 juin 1940 (vente générale 
le 19 juin} ainsi que d’une série 
de deux timbres, émis par le 
Luxembourg le 28 mai dernier, 
consacrés à des édifices pos- 
taux. 


e Français primés au 
Japon. -- Le ministère des 
postes et télécommunications 
du Japon a organisé en début 
d'année un concours mondial 
pour la réalisation de deux üm- 
bres-poste sur le thème: des 
« peuples du monde entier », 
doté d'une centaine de prix. Les 
deux premiers grands prix, édi- 
tés dès le 1“ juin sous forme de 
timbres, reviennent à Angelika 
Winkhaus (RFA) et Keïki Yoshi- 
kawa (Japon). Puis figurent, 
parmi les dix prix d'excellence 
suivants, Michel Gouju, et les 
cent prix restants Jean-Paul 
Véret-Lemarinier. Près de 
32 000 participants étaient en 
course, dont 11 000 de l'étran- 
ger {et 1 048 en France). 

e Ventes. - Phila-Luc 
{BP 2608, 75362 Paris 
cedex 08. Tél. : 44-58-42-99) 
s'est spécialisé dans la vente 


Jean-Jacques SEMPÉ 


signera son album 


« VACANCES » 


Denoël) 
samedi 16 juin 
de15hà17h. 

Rayon librairie 
Galerie Lafayette 
1“ sous-sol 
40, bd Haussmann 
75009 Paris 


Le Monde 


RÉGIONS 


L2O0F mod 


des « moutons à cinq pattes 3 : 
défauts d'impression, parfora- 
tions décalées, non dentelés… 
Le ‘catalogue de sa septième 
vente à prix nets disperse ainsi 
près de 1 500 lots de « varié- 
tés » en tous genres. 

Une vente aux enchères 58 
déroulera, mercredi 20 juin, à 
Strasbourg (Pavillon Joséphine) 
à 18 heures, par le ministère de 
Me Groall. Au programme, plus 
de deux cents lots de France et 
du monde entier (renseigne- 
ments auprès de l'expert, 
Xavier Pigeron, à Paris, au 
{1)45-48-86-16). 

e Manifestations. — L'Asso- 
ciation philatélique de Montge- 
ron organise jusqu'au samedi 
24 juin, à la Maison Jean-Ar- 
douin ἃ Montgeron, une exposi- 
tion sur le thème de Charles-de- 
Gaulle. De Gaule encore, à lle 
de Sein, dont l'appel du 18 juin 
sera l'objet d'une commémora- 
tion avec un bureau de poste 
temporaire le 18 juin {souvenirs 
philatéliques : ACF, F. Antoine, 
23, route Nationale, 
80480 ὡ 


Exposition philatélique et car- 
tophile sur le bataïlle de France, 
les 16 et 17 juir, à le-maïie de 
Cazaux (Gironde). 

Le rassemblement des 
constructeurs d'avions sera 
accompagné, dimanche 17 juin, 
d'une exposition philatélique 
avec bureau de poste tempo- 
raire à l'aérodrome de Cour- 
celles-lès-Montbéliard (Doubs). 
{Souvenirs philatéliques : 
M. Michelin, BP 35, 
25600 Sochaux]. 


Le Club philatélique nazairien 
organise une exposition avec 
bureau de poste temporaire à 
l'hôtel de ville de Saint-Nazaire 
{Loire-Atlantique}, le 17 juin, à 
l'occasion du cinquantième 
anniversaire de l'évasion du 
Jean-Bart. 


JOURNÉES 
DE SOLDES 


DANS LES BOUTIQUES 


NINA RICCI 


DU VENDREDI 15 
AU SAMEDI 23 JUIN 
DE 10 H 00 A 18 H 30 


39, AVENUE MONTAIGNE 
17, RUE FRANÇOIS-[*" 
22, RUE CAMBON 


ET POUR L'HOMME: 


Ricor.Clal 


- 19, RUE FRANÇOIS-I®" 


Ii, FAUBOURG ST-HONORÉ & 
12, RUE TRONCHET 8° 
AL, RUE DU FOUR δ᾽ 
Τὰ, RUE DE PASSY 16° 
TOUR MONTPARNASSE 15° 
PARLY 2 
LYON 85, RUE DU PDT E-HERRIOT 


ὶ ΐ ᾿ ‘signée 10. ouvert à la safle des Griottons, 
ee Décèe| L'smnarn ας ee ἐξ de | τα 16 μα ἰδ, D nn ne 910. Gites Unions : le 25 in, dù 
- M. Pierre LE MORVAN cavequ ΡῈ 1 Re ee me x de la réforme monastique en Occi- 8 heures à 12 heures, au bureau 
aM®, Ε ἐπ Française VORMS, Ἢ - Mr Germaine Morlat, (Drôme), dans La plus stricte intimité, - Le 16 juin 1989, à Bastia |denc. de poste de Cluny. 
ont la joic d'annoncer la naissance sa mère, ἣν ᾿ ᾿ à 5 ; a 
Fa, Me men M ue Msn es commandes 
A too, *Jen-Christopte, Picrre-Jean, Ses collègues inspecteurs généraux de quittait les siens οἵ 808 nombreux amis. auprès de J.-P. see les ὃς 
Ê ke 11 jui 990. Catherine, l'éducation patio au δος ἢ Une pensée est demandée ἃ ceux qui Noïisetiers, Vitry-en- Charo! ais, Ξ 
k ses enfants, ont la tristesse de faire part du le | ont connu et aimé. 71600 Paray-le-Monial (tél. : 
56. rue Sedaine, M. οἵ Me Roger Bluzat, : nau οἵ ai . 85-81-14-62). 
1S01L Paris. M. et M= Yvon Desnoux, M. l'inspecteur général Né le F septembre 1912, à Nice, Michel Fabri- 
- G Yes ses frères, sœurs, Maurice RAVAILLE, ft ncounaire de La marine, posaionné τε ἢ 
DA NSETTE leurs enfants, petits-enfants, da νοῦϑ at de avait créé le sontier de sbrique réalisée ᾿ 
«1 Agathe ὈᾺΔΝ Et toute la famille, survenu à Suresnes, le LL juin 1990, grande randonnée (GA 20) qui traverse [8 Corse et ἘΣ tr A pe da Monde des phitarélistes " 
laissent à tue ont la douleur de faire part du décès participé à la création du parc régional. Π avait Le timbre, au format 5, rue Antoi Ρ» 
Han Ride mb bond de M | 36 Κ 22 mm, dessiné et gravé par RES 
la joic d'annoncer la naissance de SE PR και μενωήνοτου. ΕΗΒΗ͂ΒΗ͂Ρ᾽ 


RADIO-TÉLÉVISION 


ue, programmes ον τῇ de radio pl de télévision sont publiés chaque semaïnes dans notre supplément 


a éviter ; # On peut voir : ma ΝΘ pas manquer : nus Chefd' 


RAD 
Variétés : 

20.35 Avis de recherche. 
Les meilleurs moments de’ ΙΒ 
Une. : 

235 ÉEbal 

Coupe du monde : RFA-Emi- 

rats arabes unis, 6n différé de 


velles de Jen Pierre 
Citron 


ΤΆ λυπῶ, Pierre Hedey {lEsart 
22.55 Joural et Météo. 


23.35 Cinéma : 
la Punition = 


ar 


0.35 Magazine : Thalassa. 


de femme. 
22.35 Joumal et Météo, 
23.05 Magazine : 
Faut pas rôver. 
0.00 Musique : 
Carnet de notes. 
0.20 Documentaire : 
Aventures de l'esprit. 


21.35 Moyaane : Spécial 
Regards 


TE 1 


13.15 Magazine : Reportages. 
La général a di, de François 
Lanzenberg οἱ Brigitte 


13.55 Feuïfleton: ὁ 
τὸ ΕΘ Tes Ἰβοισιάγαα 1° ᾿ 
14.30 La Une est ἃ VOUS [suis]. 
Footbai 


oran en direct de 
Turin. 

18.50 “Jeu : Bookmatch. 
18.55 Série : Marc et Sophie. 


le sport. 
Club Mondiale 90 ; Automo- 
bile: Les 24 Heuras du 
Mans, 


Enquêtes à l'italienne. 


A2 

13.20 Magazine : Animalia. 
D'Allsin 

Dauphins 


Bougrain-| 
Océanopolis ; 4 
mélomanes : L'hà 


une mère poule : Et Dieu à créa 
l'eau ; les baleines on sursis. 
14-15 Série : Un duo explosif. 


1445 Magazine : 


: Coupe du î 
Rugby : Nouvelle-Zélanda- 


17.05 Sa: : La loi c'est la loi. 
18.10 Club sandwich. 
19.30 Jeu : 
Dessinez, c’est gagné l 
Animé per Paice Laffont. 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 Magazine : 


20.56 Sport : Football. 
Coupe du monde : Angle- 
terre-Hoïande, en direct de 


Caghari. 
22.45 Journal et Météo. 
23.05 Série : 
Les brigades du Tigre. 
0.00 


Magazine : 

Lunettes noires 

pour nuîts blanches. 

1.30 Histoires courtes. 
Amnésia, de Plerre-Hency 


Satfac. 
FR 3 
13. νὴ Télévision régionale. 
00 Mode Rencontres. 
Spécial Algérie. 
— De 15.00 à 19.00 La Sept — 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 
D. 10 à 19.30, le nai 
de la région. La 


Biographie de Jean 
Giono}, Léon Edel {Henry |” 


> signalé dans «fe Monde radio-tétévision » ; τἱ Film 


CANAL PLUS 
20.30 Téléfilm : 


La colo des petits 
22.45 Flash d'informations. 
22.55 Magazine : Dontact. 
23.00 Cinéma : 


List 
Im 
Hubert (1888. Ὁ 2 
0.45 Cinéma : 
force majeure "" 
παν 


Avec Paurick L 
Chen Bruel, François 


brigade des stups (rediff. 
0.00 Joumal de minuk, ᾿ 
0.10 Soko, 

brigade des stups (suite). 
0.20 Rediffusions. 


22.10 Série : Clair de hme. 
23.05 Série : Les années 
coup de cœur. 
23.30 Magazine : 
Avec ou sans rock. 
0.15 tel minutes d'informa- 


0.20 Informations : Dazibao. 


Samedi 16 juin 


Traitement justifié. 
De Walerfan 


CANAL PLUS 


13.06 Ma 24 heures. ‘ 
πάρῃ BEN Cabaler et Erik Gi-' 


14,00 Féléau : Oursgan . 
sur le Caine, le procès. 
De Robert Altman, 
15.40 Sport : Automobile. 
4 Heures du Mans 


22.10 Magazine : Bizarrozoom. 
D'Amélle Chevalier et Loïc 


he 

22.55 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Phantasm 2. 0 
Film américain de Don Cosca- 
ralñi (1988). Avec James Le 
Gros, Reggie Bannister, 

0.33 Angus Serimm. di 
A Sport : Automobile. 

Les 24 Heures du Mans. 


Je ER Lan de Medina, 


2.20 Téléfilm : Billard à mort. 
De Lex Marinos, avec Steve 
ΕΞ Gary Day. 


LA 5 


13.00 Journal. 
13.30 Série : Arabesque. 
14.25 Série : 
L'inspecteur Derrick. 
15.55 Téléfilm: 
Double identité. 
De Michael Pressman. 
17.35 Feuilleton : 
Nue 
Bily Hale, avec Arielle 
Dombasle, Braoks Adams 
{15 épisode). 
18.55 Journal images. 
19.00 Drôles d'histoires. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
Haut les mains ! 
22.15 Magazine : Désir. 
22. 


du monde : Suède- 
Écosss, en direct de Gânes. 
00 Journal de minuit. 
10 Sport : 
Football (suite). 
.35 Sport : Voile. Kouros Cup. 
.40 Drôles d'histoires. 


M —————— 


13.20 Série : 
Cosby show (roc. 
13.50 Série 


Commando du désert. 
14.20 Série : Laramie. 


‘œuvre ou classique. 


Vendredi 15 juin 


0.25 Capital. 
0.30 Sexy clip. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : 

Musée d'Orsay (4). 
21.00 Théâtre : 

Dialogue des carmélites, 

Pièce de Georges Bermanos. 
23.20 Court métrage : 

Le rêve de Paris. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
Pizella au Québec. 

21.30 Musique : 

Black and blue. 
Nouveeutés du blues et du 
rhythm'n'blues. 

22.40 Nuits magnétiques. 
L'Allemagne, une affaire per- 
sonnelle. 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Duke 
Ellington et le cinéma. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert  ldonné le 
24 novembre 1989 au Grand 
Auditorium} : Oberon, ouver- 
ture, de Weber : Concerto 
pour cor et orchestre τ» 3 δὴ 
mi bémol majeur K 447 de 
Mozart ; Symphonie nm 4 en 
ut mineur op. 43, de Chosta- 
kovitch, par l'Orchestre phit- 
harmonique de Radio-France. 

22.20 Musique légère. Pierres 
sonnames, de Pichaureau : 
Arbres d'îles, de Rauber : 
Concertino pour fromperte et 
orchestre, de Heïfuzth, 

23.07 Le livre des meslanges. 

0.30 Poissons d'or. 


15.10 Série : Les envahisseurs. 
16.05 Magazine : Adventure. . 
16.15 Série : Brigade de nuit. 
17.05 Série : Vegas. 

18.00 Informations : 


express. 
18.05 Variétés : Multitop. 
19.25 Maÿazine : Turbo. 
19.54 Fra minutes d'informa- 


20.00 Sète : Cosby show. 
20.35 Série : 


Hayward, a Kilion. 
0.00 a minutes d'informe-. 


0.05 ΕΣ Le prisonnier. 
16 RG cote 
2.00 Rodiiunians, 

LA SEPT 


14.30 Cours d'italien (15). 
15.00 Magazine : Imagine. 
15.30 Documentaire : Miss 


16.15 Documentaire : Jonas 


16.25 Documentaire : 


17.00 > Documentaire : 


18.00 Magazine : Mégamix. 
19.00 Documentaire : Four 
american composers. 


(Robert , V.Q.). 
De Peter Greeneway. 

20.00 Documentaire : Ὁ Histoire 
parallèle. De Philippe Gran- 


21.05 Documentaire : Tours du 
monde, tours du ciel. De 
Pensard-Besson. 


2210 Soir 3. 
22.25 k Documentaire : 


GI 
23.55 Cinéma d'animation : 


___ FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Martine 
Segonds Bauer, directrice 
de la Maison des écrivains. 

20.45 Dramatique. Doublages, 
Erwartung, de Jean-Paul 
Wenzel et Amold Schoen- 


berg. 
22.35 Musique : Opus. 
0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Opéra Luisa Mfler, de Verdi, 
par le Chœur et l'orchestre 
Teatro Massimo. dir. Nino 
Sansogno : sol. : Giuseppe 
Di Stefano, Antonienta Stella, 
Mac Nail, 

23.08 Les enfants de Palerme, 
Œuvres de Arriga, Mascagni, 
Rossini, Scarlatti, Mannino. 
Pucini, Verdi. 

0.30 Notes de voyages. 


TF 1 


10.40 Hit NRJ-TF1, 
11.20 Magazine : Auto-moto. 
11.50 Jeu : Tournez... manège. 
12.25 Jeu : Le juste prix. 
12:55 Météo et Journal. 
13.20 Série : 
Un flic dans la Mafia. 
14.15 Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 
15.10 Variétés : 
Υ a-t-il encore un Coco 
dans le show ? 
15.40 Série : Côte Ouest. 
16.30 Tiercé à Auteuil, 
16.40 Dessins animés : 


Disney parade. 
18.00 Magazine : Téléfoot. 
19.00 Magazine : 7 sur 7. 
Présenté par Anne Sinclair. 
Invité : Umberto Eco. 
20.00 Journal. 
20.35 Magazine : 


20.55 Sport : Football. 


: Belgique- 
Uruguay, en direct de 


23.00 Cinéma : Cross. 5 
Film français de Philippe Set- 
cal ER Avec Michel Sar- 
Roland Giraud, Marie- 
nna Chazel. 
0.30 Magazine 
sports. Club Mondiale 90. 
0.55 Journal et Météo. 
1.15 Concert. Concerto pour νιον 
fon et orchestre, de 
sohn, per l'Ensemble instru 
mental de France, dir. : Php 
Bride, 


A2 


9.00 Connaître l'islam. 

9.15 Emissions israélites. 

9.30 Foi et traditions des 
chrétiens orientaux. 

10.00 Présence protestante, 

10.30 Le jour du Seigneur. 

11.00 Messe, en l'église Saint- 
Léon à Paris. 

12.05 Lolo Martin. 

Comme sur un plateau. 

13.00 Journal et Météo. 

13.20 Dimanche Martin (suite). 
Le monda ast à vous, νας la 
Compagnie créale. 

14.55 Série : Mac Gyver. 

15.50 L'école des fans. 


caps du monde : _Irtande- 
gypte, an direct de Palerme. 
18.50 Mi azine : Stade 2. 
Automobile : Grand Prix 
4" Espagne Bb Jerez; 
: Le Midi Kbre et le 
Tour 4 Suisse ; Escrime : 
National d'Amiens : Foot- 
baîl: Coupe du monde : 
Gof : US open: 
Meeting international de 
Canet : Rugby : Nouvelle-Zé- 
tend Écosse : Les résuhats 
de la semaine 


19.30 Série : Ma 

20.00 Journal tn 

20 Ÿ Denys Gran Det 
r-Deferre. 

22.15 


L'œil en coulisses. 
Sommaire : Adelaide 90, 
Danielle Darrieux ; Huis-clos à 
la Comédiae- Française ; ; 
Bisous, bisous de Marc 
Camoletti, au Théâtre 
Michel : Tout contre un petit 
bois, de Jean-Michel Ribes, 
au Théâtre de la Renaissance. 

23.20 Journal et Météo. 

23.40 Série : Rush, 


12.05 ταν pl 


13.00 Magazine : 
D'un soleil ou autre. 


Magazine : Musicales. 
D'Akain Duauh. Cycle Franz 
Schubert. 


cup : ἢ Football : Coupe du 
monde (résumé) ; Natation : 
cet international de 


17.30 Magazine : Montagne. 
Es vallée condamnée, de Ber- 
nard Choquet. 


Audience instantande, France ontèrs 


ose Le Monde Φ Samedi 16 juin 1990 21 


| 18.00 Amuse 3. Les tonues. 


uaie de Aùz 
19.00 A 19-20 de l'informa- 


bel 19.10 à 192 
da la région. τῶ ΕἼ eme 
20.05 Séne ἃ 
urope ce: ! 
Euro Socle! (suite). 
Archives er inécies. 
21.10 Soirée spéciale Europe 
centrale isuüe). 
KO 1945-1906, 
22.15 Journal et Météo. 
22.45 Sport : Football, 
Coupe du monte : Corée-Es- 
pagne, en différé ca Vérone. 
0.40 > Cinéma : Othon. = , 
Fam franco-ïaen de Jean- 


Mane Sirauk οἰ Daruële Huil- ! 


tet (1969). Avec Adriano 
ἄρα, ἡ An B-emègne, Ennuo 


2.05 Musique Ὶ 
Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


8.30 Sport : Automobile. 
Les 24 Heures du Mans. 
8.45 Cinéme : 
Etroite surveillance. = 
Film æméncan £e Jonn 
Bacham (1987). 
10.35 Sport : Automobile. 
Les 24 Heures συ fans. 
10.45 Cinéma : 
Après la guerre. 5 
Film français σε Jean-Loup 
Hubert (1988). Avec Richard 
Bohringer, Ἀπίοιπθ Hubert, 
Jutien Hubert 


—— En clair jusqu'à 14.00— ἢ 


12.30 Magazine : Rapido. 
Présenté par Antoine de 
Caunes. 


12.55 Flash d'informations. 
13.03 Sport : Automobile. 
ts: 24 Heures du fans. 
13.05 Magazine : 
Mon zénith à moi. 
Invité : Richare Berry. 
14.00 Sport : Athlétisme. 
Les meilleurs moments des 
Championnats américains, en 
ane de Norwaïk (Califor- 
nie} 
15.35 Sport : Automobile. 
L'arrivée des 24 Heures du 
Mans. 
16.15 Documentaire : 
Menace 
sur les éléphants 


17.05 Magazine : 24 heures. 
Radiusion du 16 juin. 
18.00 Cinéma : 
Mignon est partie, 5 
Film franco-nalien de Fran- 
cesca Archibugi 11988). 
— En clair jusqu'à 20.30 —— 
19.35 Flash Yiformetions. 
19.40 Dessins animés : 
Ça cartoon. 
20.30 Cinéma : 
Monsieur Hire. πα 
Film français de Patrie 
Leconte [1989]. 
21.45 Flash d'informations. 
21.50 Cinéma : 
Les belles de nuit. am… 
Fin franco-italien de René 
der (1952). Avec Gérard 
Philpe. Gina Lollobrigida, 
Martine cd 


23.15 DEP Open Χ 
hs εἶ Medina, en 


1.15 Cinéma : Massacre 
à le tronçonneuse 2. © 
Fm américain de Tobe Hoo- 
per (1986). 


LA 5 


11.05 Série : Wonder woman. 
12.05 Série : 

La belle at fa béte. 
13.00 Journal. 
13.09 Sport : Moto. 

Grand Prix de Yaugosiavia. 
14.00 Série : Supercopter. 
15.00 Sport : Moto {sune). 


16.00 Sport : 
Victoire sur l'Annapurna. 
16.55 Feuilleton : 
Nuits secrètes (2 épi- 
sode}. 
18.40 Sport : Cyclisme. 
Arrivée du Midi-Libre. 
18.55 Journal images. 
19.00 Spécial Drôles d'his- 
toires. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Cinéme : 


Audience TV du 14 juin 1990  £e Hond 


1 pont = 202 000 loyers 


Soirée spéciale i 


| Dimanche 17 juin 


! Que la bête meure. == 
| Film français de Claude Cha- 
} broi (19691. Avec, Jean 
Yanne, Carohna Cellier, 
᾿ Michel Duchaussoy. 

22.50 Cinéma : 
Les seins de glace. 5 
Ἷ Film français de Georges 
᾿ Lautner 11974). Avec_ Alan 
: Delon, Mirenle Darc. Cleude 
Brasseur. 
! 040 Journal dé minuit. 
0.50 : Voie. 
} Koures Cup 


! M 6 
j 10.30 Dessins animés. 
: 11.00 Série : L'île fantastique. 
11.55 Infoconsommation. 
| 12.00 Informations : 
M 6 express. 
12.05 Magazine : 
Sport 6 première. 
1 12.15 Dessins animés. 
Ι 12.40 Série : 
τ Les routes du paradis. 
: 13.25 Série : 
Cosby show trediff.). 
13.50 Série : 
Commando du désert, 
14.20 Série : Daktari. 
15.10 Série : Laramie., 
16.05 Magazine : Adventure. 
| 16.15 Série : Brigade de nuit. 
ῃ 


17.05 Série : Vegas. 
18.00 Informations : 
M 6 express. 
! 18.05 Série : Clair de lune. 
19.00 Magazine : 
Cuiture pub remix. 
19.30 Série : Les années 
Ι coup de cœur. 
i 19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 
20.00 Série : Coshy show. 
20.35 Cinéma : 
| Le bon plaisir. ma 
' Fam français de Francis Grod 
(1983). Avec Catherine 
Deneuve, Michel Serrault. 
Jean-Louis Tnnngnant. 
22.15 Magazine : Sport 6. 
| 22.20 Capital. 
| 22.30 Cinéma : 
La femme pervertie. α 
Film italien de Jos d’Amalo 
11984). 
0.00 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 


14.30 Cours d'italien (14). 

15.00 Téléfilm : La comédie des 
comédiens ou Joséphine 
en tournée (2). 

De Jacques Rozier. 

16.30 Documentaire : Les ins- 
truments de musique et 
leur histoire (2). De Ger- 
hard Vogel, Rainer Aust et 
Michael Krey. 

17.00 Documentaire : 

Musée d'Orsay (4). 
De Pierre Dumayer. 

18.00 Théâtre : Le dialogue 
des carmélites. 

Pièce de Georges Bernanos. 

20.20 Documentaire : 

Le rêve de Paris. 
De Johannes Flitsch et Tho- 
mas Tanner. 

21.00 Série : Mister Pye. 

De Michsel Daow. 

22.40 Documentaire : 
Réminiscences 
d’un voyage en Lituanie. 
De Jonas Mekas. 


-- FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Jacques Rebo- 
ver. 

22.35 Musique : Le concert. 

0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de Mar 
Chester) : Six lieder op. 68 : 
Don Juan, poème symphoni: 
que op. 20 ; Quatre demiers 
lieder, de R. “Strauss, par l'or- 
chestre phiharmonique CA la 
BEC, dir. : Georg 
Kiri Te Kanaws, soprano. 

23.05 Climats. Musiques tradition- 
nelles. Rwanda Il. 

0.30 Archives dans la nuit. Le 

vingtième siècle d'Ernest 
Ansermet. 
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AGENDA 


LE WEEK-END | MÉTÉOROLOGIE 
DU CHINEUR 


ΤΣ L'après-midi, sur l'Aquitaine etles πάβϑ et le ciel deviendra nusgeux du PRÉVISIONS POUR LE 17 JUIN 1990 A 12 HEURES TU » Ἂν: 
Samedi 16 juin Fretee nn Te TE Fin à Pyrénées, le temps deviendra ora- Nord Pas-de Calais à la vallée du CR ΑΔ 
Drouot-Richelieu, 14. heures, | © heure et le dimanche 17 juin ἃ geux et dés orages pourront éclater. Rhône. | 
tableaux, bijoux, moult. | Le soleil continuera de briller du 


Nord-Est aux Alpes et au Sud-Est 


Dimanche 17 juin Les conditions météarologiques el. la Les températures seront en baisse 
Drouot-Richelieu,l4 heures, | sur la France s'améliorent. La zone oreg: " sur l'ouest du pays et resteront a6sez 
tableaux modernes, photographies. | fraîcheur et les nuages qui règnent Loire au Massif Central et aux Pyré-  élavées sur l'est. 
sur ke ἰρὴς de la France sepuis nat 
ILE-DE-FRANCE ÉD en 
Samedi 16 join Valle dégradation 88. produira SITUATION LE 15 JUIN 1990 A Ὁ HEURE TU 


Corbeil, 14 heures, flacons de par- | dimanche sur toute la moitié Ouest, 


fur: Dreux, 14 heures, livres, gra- | ls ἢ fera beau sur la moitié Est ἧς ΕΞ RSS Γ 
vures; La Varenne-Saint-Hilaire, Samedi : soleil sur [9 pays. ΒΕ ÈS mp (es 
À à 


2 45, tableaux, sculptures : ἢ 
ΒΩ ταρίεδυ, ϑειὰν objets | Sur la Breragne. les Pays de la re RS 
"" re, andie, ἰθ Ssin part τς 
d'art Loire, la Normandie, le Ba park à. 
Ἔ sien, Poitou-Charantes, l'Aquitaine, le L G 
Dimanche 17 jaia Cenve, le Massif Central stle Langue- fi Fa 
Chartres, 10 ἢ 30 et 13 h 30. | doc-Roussilon, après dissipation des — ®. 


TSF: Provins, 14 heures, archéolo- | Prumes matinales, la journée sera 
gie: Saint-Germain-en-Laye, en Genre Τὰν Ἰωβυς: 
14 heures, mobilier, objets d'art; ur la Lorraine, l'Alsace, ur 


Senlis, 14 h 30, mobilier, tableaux, | BOPne A Lrenene Comté et le Norte 


matin puis de belles éclaircies 

PLUS LOIN Get pen & 
᾿ ὰ ur les , là vai Rhône, 
PR ΤῊ ΝΣ Εν ᾿ Provengs-C te d'Azur, ains| que la 
2 ν : ,, let ποϑοθυχ et 
Dijon, 14 heures, mobilier, objets le coll biere, Les nas " resteront 


d'art: Gien, 14 h 30, grands vins, | abondants sur les es avec une 

alcools ; La Rochelle, 14 heures, an nan desert = τῆ 

ΠΟΣῚ se he db hausse, et 80 approcheront des nor ΐ στ ἢ TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé 

{ do), d'art : Marseille (Castel males saisonnières pour un mois de Et le 15-6-90 

tan), [ΔῈ 30, souvenirs fiston Fe ὃ je 14.630 à δ teues TU et D 15 ΕΘὺ ἃ ὃ hures TU 

ques: Moulins, I eures, ᾿ F μὲ 

mobilier, objets d'art; Orléans, nuage ST Ones. sonia Pret è ἢ ὲ 
14 ἢ 30, timbres; Pau, , Η € 

mobilier, orfévrerie: Tarbes, Le matin, après dissipation des D N 3 5 

14 h 30. livres; Toulon, 9 heures εἰ | brumgs matinäles fera beau sur ἢ LUS 

14 heures, mobilier, tableaux. tagne à LA quitains pts Pr δ ὁ des. sl 5 x ἢ 

Dimanche 17 juin le Siel sers très nuageux gt le ski ne 55 
Avignon, 14 h 30, Haute Epoque, | "#77 que de timides apparitions, C ἮΝ . 0 

mobilier; Avranches, 14 heures, ᾿ ΠΝ 7 r 
mobiliers tableaux ; Besançon, ῦ " ἔ n D 

10 heures et 14 heures, mobilier. N 

objets d'art; Biarritz, [Ὁ heures εἰ rues ROLEO καὶ D ᾿ς CRC 

14 h 30, grands vins: Castres, Βα CAEN 18 2 τοῦ D Hi ? 5 UN D 

14 h 30, tableaux; Chäteaudun, D 2 D » D 

14 h 30, tableaux : Dijon. 14 h 30, ᾿ 30 πῆς 
mobilier, objets d'art; Eu, mobi- X % D 11 D 
lier,|tableaux ; Le Havre, 15 heures, x 9 - 9 D 
tableaux; Lons-le-Saunier, Ν - - 3 ῃ 

15 heures, art contemporain; P 7 D Ε: N 
Moissac, 14 ἢ 30. mobilier, N D 3 4 
tableaux; Nancy, 14 heures, 3 Ὶ Ἀ ᾿ 
tableaux ; Reims (rue de Chative- 
sle), 14 heures, mobilier, argente- 

rie: Reims (rue du Temple), Sn0us κτ 311 525.00 F 

: 4. h 30, archéologie; Rouen, ΠΝ 40 805,00 F 
° heures, tableaux. mobilier; So 378 3 145.00 F ἊΝ 

emur-en-Auxois, | , mobi- | acc τοῦ 232 7200F| . « TU= 1 universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
lier,-tableaux ; Soissons, 14 ἃ 30, Ἢ τ ΒΘ τινε κν τοὺ a ‘hiver. £ : 
atelier: Valence, 14h 30. mobilier, 2 nor we 2 309 107 8,00 F moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. Ÿ » 


objets d'art. ΜΑΤΙΝΕΕ (Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale) 


NOUS REMRCIONS TOUS ŒX 
WSAVENT QUE 
LL TENNIS SE JOUE BEAUCOUP AZ 


LL τ 
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Service Public...Service Gagnant. 


Du 28 mai au 10 juin 1990, pendant les retransmissions en direct de Roland Garros, Antenne 2 a, en moyenne, dépassé 30 %* 
de part de marché avec des pointes à plus de 50%* sur certaines tranches horaires. 


* Source Médiamétrie, juin 1990. 


BILLET 


Les quatre voies 
de la discorde 


Dons le dossier autoroutier, 

M. Piera Bérégovoy fait l'union : à 
a contre lui tous les autres 
ministres, députés, maires, 
ingénieurs des Poms et chaussées 
et entrepreneurs du bâtiment et 
des travaux publics. 


avaient arrêté en 1987 et 1988 
des schémas directeurs 
autoroutisrs qui, aux alentours da 
Fan 2 000, devaient valoir à ἰβ ἡ 
Franca 11 800 kiomètres 
d'autoroutes ou de routes à deux 
volss sans carrefours, soit 4 900 
Klomèbtres de plus qu'aujourd'hui, ἢ] 
convenait donc de lancer chaque "ἢ 
année trois cents kilomètres de 


voiss nouvalles. 
Maïs le ministre de l'économie et 


un 
pour 1991 de quatorze miliards de 
francs qui, même gagés sur le 

, risqueraient de contribuer à 


résigne pas à ta fin de non recevoir 
de son collègue... et le 21 et le 

22 juin au Conseil économique et 
social se tiendra un colloque ad 
hac sur le thème La France et ses 


l'habitation, l'urbanisme et 
l'aménagement du territoire — 
démontreront qu'il n'est pas de 


instances de l'Etat. Le président de 
la République a déjà fait pler le 
ministère de l'économie qui ne 
voulait ni du TGV Atlantique ni de 
l'extension des voies d'eau. Pour 


La publication du «bilan annuel 
de là négociation collective» pour 
1989 fournit de précieuses indica- 
tons sur l'activité conventionnelle 
des partenaires sociaux . Contrai- 
rement à la tendanca observée en 


des avenants ou des accords de 
branche professionnelle (869) et, 
en revanche, un regain des 
accords d'entreprise (5 793). 
Mais, dans les deux cas, lo négo- 
ciation sur las salaires progresse 
Θὲ reste le principal sujet sur lequel 
employeurs et syndicalistes par- 
viennent à signer des textes (85 % 
des textes contre 78 % en 1988) . 


interprofessionnelles, dues au 
renouvellement de conventions 
telles que celle de l'assurance- 
chômage, mais surtout par [8 
signature d'accords d'orientation 
dens le cadre de la politique déve- 
loppés par le CNFF. Au sain d'un 
ensemble portant sur la moderni- 


1888, 1989 enregistre une baisse ἡ 


Malgré l'opposition de M. Mitterrand 


᾽ 


La CGE prend 52 % de Framatome 


La Compagnie Générale 
d'Electricité (CGE) a décidé de 
finaliser les accords conclus à 
la fin du mois de mars avec 
Dumez qui lui donnent 52 % de 
Framatome, le constructeur 
français de chaudières 
nucléaires. Quitte à s'attirer les 
foudres du président de la 
République, dont on sait depuis 
une semaine, qu'il souhaite un 
maintien de Framatome dans te 
secteur public. 


Comme certains le redoutaient, 
‘la journée du jeudi 14 juin a mar- 
qué un tournent dans le dossier 
Framatome : au cours du conseil 
d'administration qui a suivi l’as- 
semblée générale de l'entreprise, 
Je président de la CGE, M. Pierre 
Suard, a informé Les autres admi- 
uistrateurs du constructeur de 
chaudières nucléaires qu'il allait 
finaliser le soir même les accords 


1 noués avec Dumez à la fin du 


mois de mars. De plus gros 
actionnaire, la CGE devient 
majoritaire en s'arrogeant 52 % 
du capital de Framatome, face 
aux actionnaires publics qui en 
détiennent 45 % (via le Commis- 
sariat à l'énergie atomique pour 
35 % et EDF pour 10 %) et au 
personnel (3 %). 
. Ce faisant, M. Suard lance 
indiscutablement un défi au chef 
de l'Etat, sans pour autant tomber 
dans la provocation. En effet, il y 
a une semaine, une indiscrétion ἃ 
permis d'apprendre que M. Fran- 
is Mitterrand avait tranché 
ans ce dossier — ouvert depuis 
neuf mois — et qu'il entendait que 
Framatome demeure dans le sec- 
teur public. Du coup, le président 
du Crédit Lyonnais, M. Jean- 
Yves Haberer, se trouvait 
conforté dans ses efforts pour 
réunir des actionnaires capables 
de faire barrage aux appétits de la 
CGE... tandis que la tentative de 
compromis de Matignon et du 
ministère de l'industrie visant à 
fquibbrer très exactement (à 
50/50) le poids des actionnaires 
publics et privés était remisée, 


On avait attendu vainement, 
alors, La réponse de M. Suard, en 
déplacement à l'étranger au 
moment de la fuite. Jeudi 14 juin, 
ΠΝ δε: tombés, brutale ᾿ loin ide 
plier, ron de la pers] 
et Pass les accords du mois 
de mars. À première vue, il s’agit 
d'un comportement inhabituel de 
la part d'un grand patron du 
privé qui ose défier le président 
de la République. Les spécialistes 
ne se souviennent pas de précé- 
dent dans l’industrie française : 
devant les injonctions en haut 
lieu, les patrons s'exécutent géné- 
ralement, même de mauvaise 
‘grâce. C'est mal connaître 

. Suard, un homme ayaut des 
Ssyrapathies RPR, réputé pour son 
inflexibilité, sa « pugnacité » 
titrait récemment l'hebdomadaire 
l'Usine Nouvelle. 


Un examen attentif des propos 
du patron de la CGE incite pour- 
tant à la modération : au cours 
d'une conférence de presse convo- 

uée à la hôte, à peine le conseil 
d'administration de Framatome 
terminé, il s'est attaché-à laisser 
des portes ouvertes, « La prise de 
majorité dans Framaiome de la 
CGE ne présage pas de l'avenir», 


Baisse des accords sociaux des branches professionnelles en 1983 


A ἘΠῚ 
ments ont été signés, sur l'améne- 
gement du temps de travail, l'amé- 
foration des conditions de travail 
οἵ l'égalité professionnelle. Qualifié 
de «pari difficiles, cette méthode 8 
été suivie par peu de branches, 
souligne le rapport. 


a&-t-il assuré, se déclarant « ouvert 
à toute proposition ». a Une solu. 
tion raisannable peut-être trou- 
vées, a poursuivi M. Suard, en 
repoussant « les aspects politiques 
ou personnels de ce dossier n. 
Maïs avec un humour qui n'ap- 
partient qu'à lui, il s’est pourtant 
déclaré « srès content de la situa- 
tion actuelle» … 


Autre élément incitant à la pon- 
dération : quelques minutes avant 
d'annoncer la finalisation de l'ac- 
cord avec Dumez, l’assemblée 
générale de Framatome (et donc 
M. Suard) avait renouvelé sa 
confiance en M. Jean-Claude 
Leny, le président du construc- 
teur de chaudières nucléaires, 
parti en croisade contre la CGE... 
En d’autres termes, s'il a pris le 
contrôle de Framatome, M. Suard 
n'a pas pris Le pouvoir au sein de 
cette entreprise en limogeant un 
président jugé trop turbulent. Si 
tel avait été le cas, on serait glissé 
du défi à la provocation. 


Riposte 

graduée 
Reste que cette riposte graduée 
met la CGE en position de force 


dans la négociation et lui permet, 
entre autres, de faire monter les 
enchères. Nul doute qu'en cas de 
succés des négociations avec 
M. Haberer, elle vendra fort cher 
ses titres. Cela rombe bien : la 
CGE vient de racheter pour 640 
miltions de dollars (3,6 milliards 
de francs) 7 des 37 % détenus par 
ITT dans Alcatel. Pourtant, 
M. Suard prend un risque 
énorme : celui de déclencher une 
nouvelle bataille politique autour 
de son groupe en rouvrant le dos- 
sier des nationalisations-privati- 
sations. Historiquement, née dans 
le sein d’un groupe privé, Frama- 
tome a fait plusieurs aller-retours 
entre les secteurs public et privé. 
Pourtant, force est de constater 
que, lors du dernier épisode, c'est 
bien la privatisation -- contestée — 


Parretti, pren- 
dre simultanément le contrôle de 
Pathé-Cinéma et de la Metro Gold- 
wyn Mayer pour la bagatelle de 8 mil- 
liards de francs? Un financier excep- 
tionnellement brillant aux méthodes 
peu orthodoxes? Un aventurier aux 
fréquentations blanchis- 
sant un argent douteux? Un merce- 
naire travaillant pour renflouer les 
caisses du Parti socialiste italien ? Un 
simple prête-nom couvrant les opéra- 
tions de quelques grands groupes de 
sation ? 


Pathé-Cinéma. Elles ont suscité des 
enquêtes administratives en France, en 
Espagne, aux Pays Bas, des poursuites 
judiciaires en Italie. Mais elles n'ont 
pes empêché M. Parretti de se diversi- 
fier dans le tourisme et l'immobilier, 


Ce bilan annuel sera examiné 
par les partenaires sociaux lors 
de la réunion de la commission 
nationale de la convention collec- 
tive, le 26 juin, qui émet un avis 
sur la revalorisation du SMIC au 
1e juillet . 


de la (ΟΕ qui ἃ fait basculer le 
constructeur nucléaire dans le 
privé. Or, à quoi assiste-t-on 
aujourd'hui, si ce n'est à une 
manifestation d'indépendance 
d'un patron du privé qui se sent 
assez fort pour tenir tête à l'Etat ? 
Cette situation aurait été inimagi- 
nable avec un groupe nationalisé ! 

Bien sûr, la CGE profite des 
largesses de la République : les 
chantiers de l'Atlantique, implan- 
tés à saint-Nazaire (dont 
M. Claude Evin était le député 
avant d'être ministre de la santé), 
viennent de recevoir une com- 
mande de deux bateaux, large- 
ment subventionnée, De même, 
535 millions de francs viennent 
d'être débloqués pour le TGV äu 
futur, un projet soutenu par le 
ministre des transports. Et à 
chacun de ses déplacements à 
l'étranger, le ministre des PTT 
aide à la vente des matériels d'Al- 
catel. 


L'Etat, réaliste, ne se bat donc 
pas tellement avec la (ΟΕ, au 
demeurant bien plus internatio- 
nalisée qu'au début du premier 
septennat grâce au rachat du télé- 
phone d'ITT et de l'alliance 
anglaise avec GEC dans l'électro- 
technique. Aucun gouvernement 
ne prendrait le risque de voir un 
groupe de 144 milliards de francs 
de chiffre d’affaires fermer des 
usines en France parce que l'Etat 
cesserait brusquement de l'aider. 
et de porter un coup fatal à l'in- 
dustrie française... d'autant que 
dans chaque cas, il s'exposerait à 
une levée de bouclier des élus. 

A l'inverse, l'Etat ne peut per- 
dre la face ainsi, sur un dossier 
aussi sensible que Le nucléaire, 
devant un patron d'un autre bord 
politique que lui. Le chemin de la 
négociation entre la CGE et les 
pouvoirs publics s'annonce étroit, 
et jalonné de péripéties. 

FRANÇOISE VAYSSE 


sur une dizaine d'entreprises de 
cinéma ou de télévision, de briguer 
DAS avec La ρτορηδιᾷ dun des 
avec un 

plus célèbres studios hollywoodiens. 

nd on pose ces questions à 
M. lui-même, l'homme d'af- 
faires perd sa lle et son calme : 
a Vous faites δ racisme ἀπι εἰ αἰϊθη. 
Vous n'oseriez jamais interroger ainsi 
un parron américain Qu un 1 te 
français. Ou si j'étais l'héritier d'une 
grande ΤΠ y a ceux qui naissent 
avec de l'argent et pas de lëte et ceux 
qui naissent sans argent mais qui 
savent se Servir de leur tête. Je suis de 
la seconde catégorie.» 


Trois ans et dix mois 
de prison 


Un fait, au moins, est incontesta- 
ble : Gian Carlo Parretti n'a pas de 
fonune familiale, Α dix- ans, il est 
simple garçon de café dal ville 
patale à Orvieto en Ombrie. La suite 
ressemble, si on l'en croit, à une par- 
tie-éclair de Monopoly ou à un roman 
de Sulitzer. A force de travail et 
d' le serveur d'Orvieta devient 

iétaire de deux hôtels à Syracuse, 
échange contre deux compagnies 
d'assurances, Ausonia et Interconti- 
nentale, appartenant à un financier 
milanais, Guiseppe Cabassi En 1983, 
il charge M. Floria Fiorini, ancien 
directeur financier de "ἘΝῚ et prési- 
dent du holding suisse SASEA, de 
vendre Ausonia ét intercontinentale. 
Une fois déduite la commission de 
M. Fiorini (près de 50 %), il investit 
60 ions de sons dans Joerpart, 
un holding constitué avec son épouse 
et la SASEA au Luxembourg. 

Interpart acquiert en e une 
société immobilière, hate une 

de tourisme, Melia. En 1985, 

ian Carlo Parretti participe à la pro- 
duction d'un film sur sainte Thérèse ct 
se passionne subitement pour le 
cinéma. IL rachète la société améri- 
caine Cannon, distributeur de son 
film, qui se trouve alors au bord de la 
faillite. Les profits de ses sociétés et 
l'aide de la filiale de Rotterdam du 
Crédit lyonnais, banquier de Cannon, 


EL 
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28 Marchés financiers 
de Paris 


La cession de la Chapelle Dar- 
blay est une heureuse nouvelle 
pour... Thomson-CSF. Le groupe 
français spécialisé dans l'élec- 
tronique de défense devrait rem- 
blir plus rapidement les engage- 
ments contractés vis-à-vis 
d'industriels finlandais en 
contrepartie d'un fabuteux 
contrat militaire emporté en juit- 
let 1988. 

A l'époque, Thomson-CSF asso- 
cié à Mara obtient à l'arraché la 
réalisation du système dé défense 
anti-aérienne à Courte portée de la 
Finlande, grillant des offres 
concurrentes italiennes et brilanni- 
ques. Le montant du contrat n'est 
pas alors divulguë. Accord de com- 
pensation classique dans le 
domaine de l'armement : Thom- 
son-CSF doit en retour entrepren- 
dre des actions dont les retombées 
économiques pour les industriels 
nordiques égalent en valeur le 
montant du contrat. 


Première interaction avec le dos- 
sier Chapelle Darblay : Thomson- 
CSF va jouer les recouvreurs de 
créances auprès du groupe papetier 
dont l’ardaise à l'égard des 
constructeurs finlandais de 
machines avoisine les 400 millions 
de francs . Ces impayès sont à 
l'origine d'un certain agacement du 
côté de la Finlande qui fait, 2lors, 
du règlement de ce contentieux 
financiér un préalable à toute 
négociation commerciale . Persua- 
sif, le groupe Thomson obtiendra 
de François Pinault et du groupe 
Cascades - qui pilotent alors 
ensemble la Chapelle Darbley - un 
engagement précis sur le règlement 
de ces échéances, contractées dans 
le cadre d'un ambitieux plan de 


L'étrange ascension de M. Gian Carlo Parretti 


Face à l'opacité des montages financiers du « condottiere d'Orvieto » 


des anus Fassaies QU DISQUE 
autorit ses qui (4 
l'opération, Soucieux de démontrer la 
bonne foi de son engagement aux 
côtés du cinéma ELrOPeR, i se lance, 
au nom de Pathé, dans [e rachat de la 
Metro Goldwyn Mayer. 

Ainsi résumée par M. Parretti 
lui-même, et confirmée à que 165 
détails près par M. Fiorini, fe 
rante ascension du condottiere d' 
vieto paraît d'une exemplaire limpi- 
dité. L'ennui est que cette 
autobiographie comporte quelques 
ἐπῆρ σς et de nombreuses contre-véri- 


M. Parretti ne s'étend guère sur ses 
démélés avec la justice italienne. Le 
4 avril 1990, un tribunal de Naples l'a 
pourtant condamné à trois ans et dix 
mois de prison pour banqueroute frau- 
seven MAL de Diaro, un 
groupe siciliens lancés par 
RL Farren en 1978. 

Le magazine américain Sny vient de 
révéler que, pour faire face à des 
dettes de plus de 2,3 millions de dot 


Lars, l'ancien serveur d'Orvieto avait 
contacté, dès 1981, Florio Fiorini pour 
monnayer des bons d'épargne d'un 
montant de 3 milliards de lires. Le 
financier le recommande auprès d'une 
banque sicilienne mais Le bon se révèle 


INSOLITE 


SECTION C 


Engagés dans plusieurs contrats en Finlande 
Les fabricants français profiteraient 
de la vente de la Chapelle Darblay 


modernisation par le précédent 
repreneur, l'homme d'affaires 
canadien John Kila. Seul en piste 
après avoir évincé le groupe Cas- 
cades, François Pinault honorera 
ses promesses. «Civisme» ou 
intérêt bien compris, en tout cas, 
l'industriel breton x permis à 
Thomson CSF d'emporter le 
contrat. 

Ce dossier épineux bouclé, 
Thomson CSF obtient d'Helsinki 
la possibilité d'inclure dans {a 
compensation qui lui est réclamée 
les achats d'équipement auxquels 
pourrait procéder à l'avenir la 
Chapelle Darblay en Finlande. 
Cette disposition s'annonce fruc- 
tueuse aujourd’hui puisque le 
groupe papetier finlandais Kym- 
mene - qui vient de racheter la 
Chapelle Darblay (le Monde du 
12 juin) - ἃ promis aux pouvoirs 
publics de consentir ἃ des investis- 
sements supplémentaires. Le nou- 
veau propriétaire de ta Chapelle 
envisage, semble-t-il, de construire 
une nouvelle machine de papier 
magazine pour l’usine de Saini- 
Etienne du Vouvray qui sera vrai- 
semblablement commandée au 
fabricant finlandais Valmet. 

L'autorisation accordée à Kym- 
mene par les pouvoirs publics 
s'inscrit dans le cadre d'une coopé- 
ration commerciale devenue plus 
sereine. Le 23 avril dernier, Thom- 
son CSF et Matra ont conclu l'ac- 
cord définitif portant sur la livrai- 
son à Helsinki de missiles 
anti-aériens Crotale et de radars 
longue portée, dans le cadre de 
Fappel d'offres remporté en juillet 
1988. 

Por ailleurs, Dassault est sur les 
rangs pour équiper cn Mirage 2000 
une armée de l'air finlandaise dont 
la flotte aérienne doit être renouve- 
lée dans les trois ans à venir. 

C.M. 


Fiorini qui assurre néanmoins que son 
ami n'était pas le faussaire. 


Holdings 
au Luxembourg 


Après cette mésaventure, Gian 
Carto Parretti disparaît quelque temps 
à Hongkong dans une conserverie de 
poissons. On le retrouve, en 1983, à 
Paris où il se fait passer pour le repré- 
sentant du Parti socialiste italien et 
exhibe des cartes de visite à l'adresse 
du siège du PS, rue de Solférino. Ces 
liens avec ke PSI seront démentis au 
Monde par M. Bettino Craxi en 1989. 
Maïs. entre-temps, M. Parretti s'est 
servi de son «identité» socialiste pour 
voler au secours du Matin de Paris 
aux côtés de M. Paul Quilès. 

De 1983 date aussi la création à 
Luxembourg du fameux holding Inter- 
pan, cœur de l'empire de M. Parretti. 
L'enquête de Spy conteste la version 
qu'en donne l'homme d'affaires, 


JEAN-FRANÇOIS LACAN 
Lire la suite page 26 


NM parait couramment admis 
que l'implantation d'une institu- 
tion internationale est particuliè- 
rement recherchée par toute 
capitale digne de ce nom. Ce 
n'est pas toujours le cas. 

Le gouvernement Tchécoslo- 
vaque souhaiterait vivement le 
dépant, de Prague, du siège de 
la FSM (fédération syndicale 
mondiale), l'internationale syn- 
dicale d'obédience communiste 
et très liée aux démocraties 
populaires, ou ce qu'il en reste. 

Apprenant la nouvelle, 
M. Guy Drilleaud, secrétaire 

de la CFTC, x sierté par 
des organisations syndicales 


Hôtes indésirables 


libres des pays de l'Est », a 
aussitôt réagi, pour écarter la 
menace d'un déménagement à 
Paris, la CGT étant l’une des 
adhérentes occidentales de la 
FSM.' 

« Je suggère que cette orga- 
nisation aille s'établir à Cuba ou 
à Pékin, afin de rejoindre l'un 
des derniers musées de l'his- 
toire du marxisme », ἃ ironisé 
M. Drilleaud, 

Autrement dit, il y a de 
bonnes et de mauvaises institu- 
tions internationsles. Et il est 
infamant d'en accueillir cer- 
taines. 


es nedeee 
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Lettre des Présidents d'Eurotunnel S.A. (“ESA”) οἱ d’Eurotunnel P.L.C. (“EPLC?) aux actionnaires, 
et, pour information uniquement, aux détenteurs de bons de souscription et d'options de souscription d’Unités. 


Cher Actionnaire, 


Ce document a pour objet d'expliquer le contexte 
des autorisations qui seront demandées aux 
actionnaires d'ESA et d'EPLC afin de procéder à 
une augmentation de capital avec maintien du 
droit préférentiel de souscription des action- 
naires (“l'augmentation de capital”), de convo- 
quer les assemblées d'actionnaires nécessaires 
et de fournir aux actionnaires les dernières infor- 
mations sur le Projet et son financement, qui ont 
été communiquées aux Banques du Syndicat 
et aux Garants Standby de l'augmentation de 
capital visés ci-dessous. 


Condition requise pour un financement complé- 
mentaire 


Notre lettre du 20 avril faisait référence à des 
pourparlers avec les Banques Agents sur l'octroi 
d’une augmentation des crédits bancaires. Nous 
avons maintenant convenu avec les Banques 
Agents des propositions devant permettre l'aug- 
mentation des Crédits Bancaires existants de 
FRF 50 à FRF 70 milliards et des modifications 
contractuelles qui doivent y être apportées. Il est 
demandé aux Banques du Syndicat d'augmenter 
leurs crédits au. prorata de leurs engagements 
actuels et d'accepter les modifications propo- 
sées. L'Annexe 1" contient, notamment, un 
résumé des modifications les plus significatives 
qui devraient être apportées aux Crédits Bancai- 


res. 

Jusqu'à la date de mise à disposition des fonds, 
conformément aux stipulations de la Convention 
de Crédit Révisée, Eurotunnel poursuivra, sous 
réserve de certaines conditions, les tirages surles 
Crédits Bancaires existants, à la faveur d'une pro- 
rogation de la dérogation initialement accordée 
par les Banques du Syndicat en février 1990. La 
prorogation de ladite dérogation était soumise à 
la réalisation de conditions préalables qui ont déjà 
été remplies, notamment, du fait de l'engagement 
d'Eurotunnel de réaliser une augmentation de 
capital et du fait de la conclusion du Contrat de 
Garantie Standby de l'augmentation de capital, 
décrit à l'Annexe 2* Toutefois, cette dérogation 
prendra fin, si, au plus tardle 30 juin 1990, Eurotun- 
nel n'a pas obtenu de ses actionnaires les autori- 
sations nécessaires pour la réalisation de l’aug- 
mentation de capital (tel que prévu dans les Avis 
de Convocation aux Assemblées qui figurent 
dans ce document) et siles engagements pourles 
Crédits Bancaires Supplémentaires en cours de 
syndication avec les Banques ne sont pas obte- 
nus pour des montants prédéterminés à la fin juil- 
let et à la fin août 1990. Cette dérogation expirera 
également si le Contrat de Garantie Standby, ou 
tout autre accord de garantie quis'ysubstituerait, 
est modifié sans l'autorisation préalable des 
Banques, ou se trouve résilié. 

Eurotunnel s'est engagé vis à vis des Banques à 
réaliser une augmentation de capital par émission 
de nouvelles Unités pour lever au moins la contre- 
valeur de FRF 2,5 milliards et £250 millions et à 
lancer l'augmentation de capital, sauf dans certai- 
nes circonstances particulières liées au marché, 
le 23 octobre 1990 au plus tard et en tout état de 
cause avant le 26 février 1991. Cet engagement 
est conditionné à la mise à disposition de Crédits 


Bancaires Supplémentaires et à l'obtention des 
autorisations des actionnaires visées ci-dessus. 
Le Contrat de Garantie Standby de l'augmenta- 
tion de capital a été consenti par un groupe de 
banques et d'investisseurs. Sous réserve du 
respect d'un certain nombre de conditions 
concernant principalement, la mise à disposition 
des Crédits Bancaires Supplémentaires et le res- 


pect des dispositions légales et réglementaires ἡ 


applicables en France et au Royaume-Uni, le 
Contrat de Garantie Standby garantit à Eurotun- 
nel l'obtention d'un montant minimum de sous- 
cription. Le Contrat de Garantie Standby men- 
tionne un prix initial de souscription garanti de 
FRF 38,18 par Unité, mais prévoit également un 
prix plancher de FRF 22,88 par Unité si certains 
événements (concernant principalement les 
conditions liées au marché boursier et lesaspects 
économiques du Projet) survenaient. Eurotunnel, 
ayant la possibilité de passer de nouveaux 
accords de garantie d'augmentation de capital à 
un prix différent après le 1” octobre 1990, ni le prix 
initial de souscription garanti, ni le prix plancher 
ne doivent absolument être considérés comme 
indicatifs du prix de souscription sur la base 
duquel l'augmentation de capital sera effective- 
ment réalisée. 

Un résumé de la procédure prévue pour l'aug- 
mentation de capital figure à l'Annexe 3* Le 
Conseil d'Administration d'EPLC a l'intention 
d'octroyer des avantages tarifaires pour l'utilisa- 
tion du Système aux personnes physiques sous- 
crivant à l'augmentation de capital. La nature 
exacte et le champ d'application de ces avanta- 
ges n'ont pas encore été arrêtés par le Conseil. 
Les détails en seront communiqués au moment 
de la réalisation de l'augmentation de capital. 


Avancement du Projet 


Dans notre lettre du 20 avril 1990, nous vous 
avions promis de vous donner, début juin, plus de 
détails sur l'avancement du Projet et sur les prévi- 
sions de coûts. Dans le cadre de la syndication 
des Crédits Bancaires Supplémentaires, Eurotun- 
nela fourni aux Banques du Syndicat des informa- 
tions détaillées sur l'état d'avancement du Projet 
et, sur la base des hypothèses des Banques, des 
prévisions à jour de coûts du Projet jusqu'à l'achè- 
vement, ainsi que sur les revenus et sur [68 
charges d'exploitation à compter de l'ouverture 
du Système. Ces informations, ainsi que les prévi- 
sions de revenus et de coûts établies cette fois 
essentiellement sur la base des propres hypo- 
thèses d'Eurotunnel, et les prévisions de trafic et 
de revenus préparées par les consultants indé- 
pendants d'Eurotunnel en la matière, ont égale- 
ment été remises aux Garants Standby de l'aug- 
mentation de capital pour les besoins du Contrat 
de Garantie Standby. 

L'Annexe 1" de ce document contient un résumé 
des principales informations qui ont été données 
aux Banques du Syndicat et aux Garants Standby, 
ainsi qu'un résumé des principaux amendements 
proposés aux Crédits Bancaires. Dans ses prévi- 
sions financières, Eurotunnel a pris comme hypo- 
thèse que les Crédits Bancaires seraient portés 
de FRF 50 à FRF 70 milliards sur la base des 


le 4 juin 1990 


propositions convenues avec les Banques Agents 
et que FRF 5 milliards supplémentaires seraient 
levés sous forme d'augmentation de capital. 


Démarche à suivre pour les Assemblées Générales 
Actionnaires nominatifs 


Vous trouverez jointes aux annexes * les formules 
de pouvoir pour les Assemblées Générales 


᾿ Extraordinaires d'ESA et d'EPLC. Si vous n'avez 


pas l'intention d'assister aux Assemblées en per- 

sonne, vous pouvez exercer vos droits de vote 

pour ESA et EPLC en complétant les formules de* 
pouvoir et en les renvoyant conformément aux 

instructions décrites au verso. Si vous avez l'in- 

tention d'assister en personne aux Assemblées, 

veuillez vous munir de vos formules de pouvoir. 


Actionnaires au porteur 

Les instructions à suivre pour les Actionnaires au 
porteur qui souhaïîtent assister et/ou voter aux 
Assemblées Générales Extraordinaires d'ESA et 
d'EPLC sont données dans l'Avis de Réunion et 
l'Avis de Convocation de l’Assemblée Générale 
Extraordinaire d'ESA. Elles sont aussi décrites 
dans les Avis de Convocation des Assemblées 
publiés dans la presse et sur la formule de pouvoir. 


Vote rres nce 

Les Actionnaires nominatifs et au porteur peuvent 
aussi voter par correspondance pour l'Assemblée 
Générale Extraordinaire d'ESA. Les instructions 
et la formule de vote nécessaires sont jointes aux 
formules de pouvoir. 


Recommandation 


Les Conseils d'Administration d'ESA et d'EPLC 
considèrent que les propositions de financement 


‘ complémentaire décrites dans ce document 


répondent au mieux aux intérêts des actionnaires 
et,en conséquence, les Conseils d'Administration 
recommandent unanimement aux actionnaires 
d'ESA et d'EPLC de voter en faveur des résolu- 
tions qui seront proposées aux Assemblées 
Générales Extraordinaires, comme les Adminis- 
trateurs ont l'intention de le faire au titre de leurs 
propres participations qui s'élèvent globalement 
à un nombre total de 32.701 actions d'ESA et 
32.701 actions d'EPLC. 

En raison des quorums requis pour la tenue de 
l'Assemblée Générale Extraordinaire d'ESA, nous 
nous permettons d'insister pour que vous ayez 
l’obligeance de remplir la formule de pouvoir ou 
de vote par correspondance et de la renvoyer le 
plus rapidement possible, à la banque ou à l'inter- 
médiaire financier où sont déposés vos titres. Si 
vous avez l'intention de voter en personne à l'As- 
semblée, veuillez vous munir de votre formule de 
pouvoir. Nous vous remercions par avance de 
votre coopération. 

Nous vous prions d'agréer, Cher Actionnaire, l'ex- 
pression de nos salutations distinguées. 


André Bénard 
Président 
Eurotunnel 5.4. 


Alastair Morton 
Président 
Eurotunnel P.LC. 


* Pour obtenir les annexes et les documents concernant ces Assemblées -- y compris les formules de pouvoir οἱ de vote par corres: -i Ἵ 
d'écrire à RFC, 120, avenue des Champs-Elysées 75008 Paris ou de vous adresser à votre banque habituelle, ds PSS -- rouen 
Les Assemblées Générales auront lieu: le mercredi 27 juin 1990 à partir de 15 ἢ à la Maison de La Chimie, 28, rue Saint-Dominique 75007 Paris. 
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La modernisation de l'Agence pour l'emploi 
Le personnel de l'ANPE aura un nouveau statut 


pour l'ANPE, la course d'obsta- 
cles s'achève. Le projet de 
modemisation du statut du par- 
sonnel a été approuvé par deux 
organisations syndicales et 
accepté par le comité consultatif 
paritaire puis par le conseil d'ad- 
ministration, Le décret devrait 
être publié prochainement et 
entrer en application le 15 juillet. 
Annoncée de longue date, la 
réforme de l’agence devient 
maintenant réalité. 

᾿ ἃ réussi 

RER RE nu τ 
vient d'être franchie avec l'adoption 
définitive du projet de modernisa- 
tion du statut du personnel de 
l'agence. Le décret, désormais 
approuvé, entrera en vigueur le 


Sn " juillet'et le nouveau dispositif 


‘ sers ensuite précisé per autres 
accords-cadres. Les tâches et les 
compétences de l'agence ont déjà été 
darifiées par plusieurs circulaires, 
publiées depuis novembre 1989, 
Ainsi prend fin un grand toilet- 
tage rendu nécessaire par la nouvelle 
situation du marché du travail qui a 
lui-même permis de toucher à un 


ES Gé tabou, celui de la situation du per- 


sonnel de l'ANPE, qui n'avait pas 
üé examinée depuis dix ans. 


Une convertare 


"Autour du statut, des négociations 
Si entre les syndicats et la direction 


wi générale se sont achevées par la 
Ἔ ure de la CFTC et de la (66, 
& minoritaires dans l'établissement. 
Maïs les oppositions se sont 

-givement atténuées, ainsi qu'en 
& rémoignent les taux de participation 
Es aux mots d'ordre de ; environ 

45 ἢν le 3 avril dernier, 15 % lors de 
la journée d'action de la fonction 

ique, et 8 % le 31 mai, à l'appel 
de la CFDT et de la CGT. 

Lors du vote d'adoption par le 
3. comité consultatif paritaire, la 
ΝΗ CFDT εἰ FO ont admis que le texte 

t des «avancées non négli- 
& ΕΣ Le el d'odirinistre- 
tion, où rent des représentants 
3 es conféfératidhS"er du “patronat, 
s'est à son tour prononcé en faveur 
du projet, à l'exception de deux de 
ses membres. x 
7 Le désaccord, modeste, persiste 
Ἢ sur le remodelage des primes qui 
ouvrirait la voie, selon ses détrac- 
teurs, au salaire au mérite ou indi- 
vidualisé. Une. parie fixe des 


ας qui n'était pas le cas auparavant. 
2 Mais le décompte pou sa suppres- 
sion éventuelle se fera désormais de 


telle sorte que l'absentéisme de 
Courte durée sera pénalisé. Une par- 
A “rie Éomposée d'une base 
ntie, sauf ças disciplinai 
versée en fonction de la manière de 


Après aménagement, les autres 
points soulèvent moins d'objections. 
Agents non titulaires de l'Etat, les 
salariés de l'agence ne disposaient 
ps dun rats sur-complémentaire 

retraite et de protection sociale, à 
moins d'une adhésion individuelle 
coûteuse. 

Dans le nouveau système, une 
Couverture supplémentaire sera pos- 
ue es gobsations seront 

en à r l'ANP 
ξ solde étant supporté ἐμὰ les Dane 


ficiaires. L'objectif est d'atteindre * 


un revenu de retraite équivalant à 
75% du salaire brut antérieur, 
comme dans la fonction publique. 
De même, il sera dorénavant pos- 
sible de recourir plus facilement, 
dans Ia limite de 75 % des recrute- 
ments pour les catégories les plus 
des embauches extérieures, 
alors qu'elles rencontraient beau- 
coup d'obstacles. 

Une pius grande fluidité est intro- 
duite dans la gestion du personnel 
qui peut espérer des évolutions de 
camière, allongées, et des change- 
ments d'activité. 1.65 agents de 
l'ANPE peuvent même obtenir des 
détachements, qui donneront lieu à 
des remplacements au sein de 
l'agence quand il s'agira de nomina- 
tions dans les missions locales ou les 
structures de mise en œuvre du RMI 
par exemple, ou le droit à exercer 
temporairement une activité dans 
des entreprises, A leur retour, il sera 
tenu compte de leurs nouvelles com- 
pétences. 

L'ensemble de ces dispositions 
modernisées, plus proches de la réa- 
lité par la souplesse qu'elles procu- 
rent, se retrouve enfin dans [3 sim- 
plification de la grille des 
classifications. Aux 14 échelles et 
aux 41 types d'emploi, selon une 
définition devenue sclérosante avec 
le temps, sont substituées 5 grandes 
catégories (assistants de gestion, 
conseillers adjoints, conseillers, 


. conseillers principaux et administra- 


teurs) qui correspondent à chaque. 
fois à unñn-niveau de recrutement 
allant du-BEPC-à Bac τ 4. 

A terme, et compte tenu de la 
répartition des tâches, 83 % des 
postes sont destinés à être occupés 
PE des agents titulaires du bacca- 

uréat, au moins. [1 y aura éléva- 


tion de la ification et des fonc- 
tions ex pour la plupart des 
12 000 personnes employées. 


Le d'une grille à l'autre se 
traduira, dans l'immédiat, par une 
entation de 5 % de la masse 
lariale, y compris les indemnités, 
soit 100 millions de francs, et par 
une hausse de 10 % à moyen terme, 
avec une dépense supplémentaire de 


Tous avocais près 


VENTE sur 


M. à P. : 300 000 F 


VENTE isie immobilière, au Palais de Justice à CRETEIL 
1e JEUDI 28 JUIN 1990, à 9 b 30 


UN APPARTEMENT D'ANGLE à BOISSY-ST-LÉGER (94) 


1.8, place des ΤΊ! -5, de la Boulaie -- 6-7, place de La Chesanye -- de 
ἘΣ ας πο ΡΣ ιασο Ba. Ὁ ἢ, τοῦ. 5. CAVE et PARKING 


3 PIÈCES 
M. à P. 200 000 F 


VERNEIX, avocats à PARIS (8) — 55, bd Malesherbes — Tél 45-22-04-36 — 


VENTE saisie i bilière, au Palais de Justi: à PARIS 
le JEUDI 25 JUIN 1990, à 14 h 30 


LOGEMENT 1 P. P. - 9, RUE LOUIS-MORARD 


à PARIS (14) — au 2° étage et ὑπὸ CAVE 


M. à P. 160 000 F S'ssneiie cout, amems ameis 


ts 
à PARI 2, carrefour de l'Odéon — TEL : 43-26-82-98, de 9 b à 12h. 
Pr Sn ΤΟΙ PARIS — Sur les Heux pour visiter, 


saisie immobilière, au Palais de Justice à CRÉTEIL 
le JEUDI 28 JUIN 1990, à 9 b 30 


UN PAVILLON D'HABIT. à CHAMPIGNY-SUR-MARNE 
: (94) -- 7, rue des Frères-Petit 


αὐ 
»ὐς, SCP. GASTINEAU, MALAN- 
ÉEAU εἰ BOITTELLE-COUSSAU. 
avocats associés à PARIS (65) — 2, carrefour de l'Odéon — TEL : 43-26-82-98 de 9 ἃ 
à 12h — Tous avocats prés T.G.[. Créteil -- S/lieux pour visiter, 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rus La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36,15 CODE A3 T puis OSP 


S'adresser Με TACNET, avocst à 
CHAMPIGNY-SUR-MARNE (94) — 
- Μπ BOUDRIOT ct VIDAL DE 


LP. — 1* : séjour, cuis. 


aa l« Etage, escalier 


Sadr. à Maître 
ἢ Michel 


VENTE au Palais de Justice de NANTERRE 
le JEUDI 21 JUIN 1990, à 14 beures 
APPARTEMENT à COLOMBES (92) 
98 à 116, rue Youri-Gagarine — 2, rue Frankenthal 
LES le Pèces cuisine, salle d'eau εἰ w.—<. 
SV ET SECHON — FARENG 


200 millions de francs d'ici trois ou 
qiatre ans 


Il reste maintenant à mettre en 
place la rénovation de l'ANPE, bur 
final de {a réforme, Ce sera le travail 
de ces prochaines semaines avec 
l'élaborätion d'un contrat de progrès 
entre l'Etat et l'ANPE, pour les {rois 
ans à venir, qui fixera les droits et 
les devoirs. Et les moyens : outre La 
modernisation des équipements et 
des locaux, il est question d'autori- 
ser la création de 300 emplois par 
an, pour s'adapter aux besoins 
actuels. 


ALAIN LEBAUBE 


EUROPE 


LOGEMENT 


L'accueil des immigrés dans le logement social 
Le maire de Sartrouville attaque 
la SCIC et les organismes d’HLM 


Au moment où 58 tient à Mar- 
seille le 51ème congrès HLM, 
‘M. Laurent Wetzel, maire {CDS] 
de Sartrouville, attaque la SCIC 
{filiale immobilière de la Caisse 
des Dépôts) et les organismes 
d'HLM, leur reprachant de refu- 
ser de loger les immigrés et les 
Français de couleur, Lui-même 
refuse de signer les « certificats 
d'hébergement » permettant aux 
étrangers d'être en situation 
régulière. 

Tout ἃ commencé quand plusieurs 
imaires de la région parisienne ont 


En lançant une OPA sur ASD 


Usinor Sacilor muscle son négoce 
en Grande-Bretagne 


Le renforcement de l'activité 
négoce es bel et bien un axe straté- 
‘gique majeur pour Usinor-Sacilor. 

Le sidérurgiste français ἃ ainsi 
annoncé jeudi (4 juin qu'il fançait 
lune OPA sur 20% du capital 
‘d'ASD, le numéro deux du négoce 
d'acier en Grande-Bretagne avec 
:un chiffre d'affaires de 2 milliards 
de francs (205 millions de livres) 
en 1989 et 1300 salariés. Selon 
Usinor-Sacilor, cette opération se 
fait en plein accord avec la société 
de commerce Stemcor, principal 
actionnaire d'ASD dont elle 
détient 77,7 % du capital. 


L'OPA, qui porterait sur La par. 
tie de capital résiduelle, devrait 
permettre au groupe de M. Francis 
Mer d'affermir ses positions sur le 
marché britannique. Usinor Saci- 
lor n'entend pas laisser le champ 
libre à British Stéel qui vend 37 % 
de l'acier consommé Outre 
Manche depuis l'acquisition 


en octobre dernier du négociant 
C. Walker and Sons. Si "ὍΡΑ est 
autorisée par les autorités de 
Bruxelles, le groupe de Francis 
Mer disposera Outre Manche d'un 
pôle négoce constitué par ASD, 
Daval et Ugine UK:-deux filiales 
plus anciennement implantées 
d'Usinor Sacilor-et enfin par 
Alpone Stainless Steel, une petite 
société de stockage de produits 
inox acquise très récemment, Par 
ailleurs, Usinor Sacilor et ASD ont 
déjà annoncé qu'ils allaient 
construire un centre de découpe et 
de négoce de produits plats dans Ia 
banlieue de Londres. 

Le dossier britannique réglé, le 
sidérurgiste français va pouvoir se 
consacrer cntièrement à ses menées 
transalpines. Usinor sacilor négo- 
cie - en concurrence avec le 
groupe public italien liva - une 
alliance avec Falck, le premier 
sidérurgiste privé de la péninsule. 


Le gouvernement britannique refusant toute aide publique 


Pas de liaison ferroviaire rapide 
entre Londres et le tunnel sous la Manche 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le gouvernement britannique a 
repoussé à un lointain et hypothé- 
tique avenir ja construction d'une 
liaison ferroviaire rapide entre 
Londres et le tunnel sous la 
Manche. M Thaicher avait pré- 
paré l'opinion à ce recul. Le minis- 
tre des fransports, M. Cecil Parkin- 
son, ἃ porté le coup de grâce en 
annonçant jeudi 14 juin devant les 
Commures qu'il n’était pas ques- 
tion de subventionner le projet 
laborieusement mis au point par 
un consortium composé de British 
Rail (les chemins de fer nationali- 
sés) et d'intérêts privés. 


Les firmes privées ont aussitôt 
fait savoir qu’elles se retiraient. Le 

uvernement à estimé que ce pro- 
jet mixte, dont le coût n'a cessé’ 
d'augmenter pour atteindre 3,8 
milliards de livres (36.5 milliards 
de francs), n'était pas viable à 
moins d'une injection massive 
d'argent public, de l’ordre de 2 


. milliards de livres. Le gonflement 


du devis est dû surtout aux exi- 
gences des défenseurs de l'environ- 
nement. British Rail reste donc 
seul chargé d'envisager cette liai- 
son rapide, sans calendrier et sans 
fonds adéquats. 


C'est un échec de la politique 
gouvernementale qui consiste à 
Chercher à faire financer certains 
grands travaux publics par Le sec- 
teur privé. Le consortium mis en 
place à cette occasion aurait pu en 
effet servir de modèle pour la 
construction d'autoroutes à péage. 
British Rail devra rembourser aux 
entreprises privées impliquées 
dans cette affaire - Trafalgar 
House et BICC — plusieurs mil-' 
lions de livres à titre de dédomma- 
gement pour les études qu'elles ont 
effectuées. 


La seule promesse du gouverne- 
ment est d'améliorer les lignes 
existantes et les s londoniennes 
de Waterloo et de King's Cross, où 
devraient arriver les voyageurs lors 
de l'ouverture du tunnel, prévue en 
1993. M. Parkinson ἃ réagi vive- 
ment à la critique exprimée à la 
télévision par M. André Bénard, 

résident d'Eurotunnel, selon 
lequel Waterloo sera un «cul-de- 
sac». 11 a affirmé que British Rail 
prévoyait des liaisons évitant Lon- 
dres, aussi bien pour les voyageurs 
que pour les marchandises, et que 


des trains pourront par exemple 
aller directement d'Ecosse jusqu’à 
Folkestone, à l'entrée du tunnel. 


Μία Thatcher avait réaffirmé ces 
derniers jours que l'acte de nais- 
sance du tunnel interdisait toute 
subvention publique. L'idée sans 
cesse répétée ici est qu'il n'appar- 
tient pas à l'Etat de favoriser tel 
type de transport an détriment 
d'un autre. Malgré les prévisions 
contraires de British Raïl, le résul- 
tat prévisible est cependant que les 
trains venant du continent seront 
obligés de ralentir considérable- 
ment lorsqu'ils sortiront du tunnel 
du côté britannique. ἐἰ5 devront se 
fondre en effet dans le réseau sud- 
est de British Rail, déjà surchargé, 
et aligner nécessairement leur 
vitesse sur celle des trains en ser- 
vice entre Londres et Folkestone. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


epublic 
ational 


(France) 


L'Assemblée Générale Ordinaire de la R.N.B. 
(France), réunie le 29 Mai 1930 sous la prèsr- 
dence de Monsieur Michel ERNST. a approuvé les 
comptes de l'Exercice clos le 31 Décembre 1989, 
comptes qui se sont solcés par un résultat net de 
F 8,812 Millions, en hausse de 13% sur l'exercice 


précédent. 


Filiale française du groupe SAFRA REPUBLIC 
HOLDINGS SA, la R.N.B. a, en 1989, porté son 
capital à F 200 Millions. Le montant des fonds 
propres atteint ainsi F 235 Millions, permettant 
de poursuivre une activité particulièrement sou- 
tenue tout au long de l'exercice. 

Privilégiant san activité traditionnelle de tinance- 


L— 


ank of New York 


reproché au maire Se Sarirouville. 
M. Laurent Wetzel, de refuser de 
Signer les “certificats d'ichergement » 
qui donneni aux étrangers droit de 
cité. 


Celui-ci argue que réglementation 
et législation sont mai adantées εἰ 
qu'if convient de les modifier. Sar- 
urouville. ancienne muricialié com- 
munisié, Comple Environ 0 5 d'im- 
mipgrés. 


᾿ Très vite la répigLe ée M. W'etzel 
s'amplifie. Dans un Pciat de vuepu- 
blié dans nos colonnes (Le Monde 
daté 27-28 mail. puis dans une inter- 
view au Figara (le 31 mai. ἢ] attaque 
les organismes du logement social-et 
particulièrement la SCIC. filiale de ta 
Caisse des Dépôts-aqui. refusant de 
“loger immigrés et Français de cou- 
leur, « mettent note 
immoralité ot en ὑγα μὲ une 
«polique de qu ἃ corcrière 
social». 


En fait. un sslarit di 
commis l'erreur de 
ment à un étranger 
maire de Sartrous il 
tement libère par 
obligatoirement! 
Français n. C'est la 
du «un pour un 
avec une grande τ 
fois, le non-dis devier 


la SCIC à 


ui reconnait que cet 
EUrEUSE w St « ἶπι 
A9 elle est cependan: le 
àdroile de la press 
majorité des mure 4 
souligne que «(0 Groure δι 
la pointe du combat pour ! 
des différentes cor: 


ajoute que son groupe a été le pre. 
mier à avoir relogé des familles et 
des enfants qui campent depuis plu- 
sieurs semaines place de la Réunion, 
et que « tous les hailleurs sociaux (….) 
cherchent depuis toujours à produire 
des logements décents peur les pau- 
vres et les moins pauvres, pour les 
Blancs et les Noirs, pour ceux qui 


croient ua Ciel ct cvex que nY crient 
παν. fin qu'ils vnent unc relarion fra- 
ternelle dans le respect de leurs dif 


férences”. 


M. Pascal souligne aussi « a gru- 
viré du déséquilibre de répartition du 
logement suriul entre les communes 
d'Ile-de-France», les Maures »sur- 
chargés d'HLM » observant l'égaisme 
des communts voisines qui nor ut 
ou pu se = présenere de da contra 
ton de logements soctaux » el refu- 
sant d'en construire, DE êst vrai que 
bien des maires d'Ile-de-France font 
fièche de Lout bois pour repousser 
vers les communes voisines des luca- 
tarres jugés indésirables οἱ exercent à 
cute Din sur les bailleurs socaus des 
pressions en lout genre, Εἰ cela, 
M. Wetzel en fait peu état. Π sc 
borne, dans une lettre au président 
de la République. ἃ sammer les pou- 
voirs publics soit d' ΠΟΙ ΣΟ » et 


tas, soit. parce qu'ils estiment qu'une 
tefle politique est contraire «uux 
principes, aux lois et aux traditions 
de la démuuratie françane +. de trou- 
ver une « pohigue de suhstitniion » 
en sanctionnant les résidents. Fran- 
çais qu non, Noirs ou Blancs, « gui 
transuressent des règles de vie indis. 
penabls à une cohabitation πάγω 
nieuse εἰ paisible”. 


Cette polémique n'aura à la limite 
qu'un avantage : (aire sortir au grand 
jour Les vrais problèmes de voisinage 
de populations aux modes de vie dif 
férents, et des pratiques subreptice- 
ment devenues courantes. Elle pour- 
rait peut-être favoriser la mise en 
œuvre d'une politique d'aménagt- 
ment du territoire qui prenne mivus 
en compte le phénomène de l'immi- 
gration οἵ la nécessité d'insertion des 
plus pauvres dans la ville, Ce qui 
irait bien au-delà des grandes décla- 
rations de principe. qu'il faut sans 
cesse réaffirmer mais qui sont 
impuissantes à résoudre les pro- 
blèmes concrets. 

JOSÉE DOYÈRE 


| DIRECTION GENERALE 


L'entraiement 1 fa duecion aénerale par dis dinweants chnius paru fes meilleurs 


CPA PARIS 


- Une formule "début Je semaine”: 
Lundis 17h00 - 22h30 et mardis 13h00 - 22h40 
et 
- Une fommule "in de semuine": } 
Vendredis 13h30 - 22h30 et samedis 8h30 - 13h30 
Soit deux formules s'adaptant aux besoins de chacun 
pour un programme unique 
Prochaine session Décembre 90 
Clôture des inscriptions : 30 juin 1990 
Progamne Timps purge" Sur 10 emminus 
dont 2 consacre à une misun evononuque ἃ l'étranger 
Renseignements εἰ inscriptions: 
CPA + 108, bd Maleshertes « ΠΕ] Τ' PARIS ΤΟΙ τι DS γεν onu Mmtsl ἀρ! LEA 


κι Ρε 


αν ΒΕ δ CTI OT νὰ κενὰ ἢ 


LE CPA : UN ATOUT DECISIF 


A CHAMBRE CF à MATAEBRE ET ΤΡ Κα TRI 1 PARIS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ment de l'ensemble des opérations des entre- 
prises de taille moyenne, la R.N.B. développe 
avec succés les opérations de financements 
immobiliers type “marchand de biens”. 


En 1989, les crédits ont ainsi atteint F 2,251 Mil- 
liards an hausse de 34 (ὁ par rapport à 1988, fan- 
dis que les dépôts progressaient de 66 pour 
atteindre F 1,877 Milliard. 

Cette croissance exceptionnelle ne s'est pour- 
tant traduite que faiblement dans les résultats 
1989 du fait des charges relatives à la cessation 
de l'activité négoce de billets de Banque. 


Cependant, le programme de développement des 
moyens Informatiques trs important en 1989 
pour la quatriëme année consécutive. permet à la 
RSS. d'absorber ce volume d'affaires en pleine 
crorssance tout en assurant des prestations de 
qualité à sa clientèle. 


ΝΒ. 
Siège Saciaf : 20, place Vendüme 


75001 PARIS 
Ta 42603664 


— 


ses 


amsn y 


26 Le Monde Φ Samedi 16 juin 1990 see 


COMMUNICATION 


L'étrange ascension 
de M. Gian Carlo Parretti 


Suite de la page 23 


Selon le magazine américain, 
M. Cabassi affirme que l'ancien ser- 
veur d'Orvietto «n'était en 
mesure de lui vendre ces hôtels 
appartenant en fait au sénateur de 
Palerme Graziano Verzetto, exilé 
depuis 1975 au Liban à La suite d'en- 
nuls avec la maña. De plus, l'une des 
deux compagnies d'assurances que 
M. Parretti affirme avoir achetée 
puis revendue reste la propriêté du 
groupe Cabassi jusqu'en 1986. 

Quelle est alors l'origine du mil- 
lion de dollars déposé en 1984 dans 
Anterpart, suivi de 4 millions de dol- 
lars en avril 198$ et de 55 millions 
de dollars en décembre 1986? 
Toutes sommes investies en cash 
dans le holding luxembourgeois. 

La question se pose à nouveau 
lorsqu'en 1987 M. Parretti rachète 
une autre société qui sommeillait 
depuis des années à la Bourse de 
Luxembourg,  Finatourinvest. 
L'homme d'affaires italien La rebap- 
tise du nom d'Interpart et décide 
d'augmenter de plus de trente fois 
son capital social. Les autorités bour- 
sières luxembourgeoises s'inquiètent, 
suspendent la cotation du titre et 
demandent des garanties sur la pro- 


Première journée de grève après l’annonce des suppressions d'emplois 
Les syndicats de la SFP mettent en cause le gouvernement 


La Société française de pro- 
duction {SFP} a connu, jeudi 
14 juin, sa première journée de 
grève au lendemain de l'annonce 
par son PDG, M. Jean-Pierre 
Hoss, d'un « plan de sauvetage » 
entraînant la suppression de 
cinq cents emplois (fe Monde du 
18 juin]. En fin d'après-midi, les 
syndicats ont annoncé un « dur- 
cissement du conflits, un 
« affrontement avec le pouvoir 
politique » et laissé prévoir « des 
formes de contestation sortant 


. de l'ordinaire ». Une nouvelle 


assemblée générale des person- 


. nels devait avoir lieu vendredi 


matin. 


venance des investissements. Faute 
de réponse satisfaisante, la société est 
- fait exceptionnel -- radiée de la 
cote le 28 février 1989. 

Mëme 5] ces changements de noms 
continus ne facilitent guère l'analyse 
de la nébuleuse Parretti, il semble 
bien qu'aujourd'hui les deux Inter- 
part jumelles se soient fondues en 
une seule société : Comfinance, C'est 
elle qui détient Pathé France holding 
et tente, par son intermédiaire, de 
racheter Pathé-Cinéma. C'est elle qui 
finance pour 368 millions de dollars 
le rachat de la Metro Goldwyn 
Mayer. Sans que l'on ait La moindre 
information fiable sur [a composition 
de son capital et l'origine de ses 
investisseurs, 

L'empire du condottiere d'Orvieto 
présente donc une curieuse physiono- 
mie. Au sommet, une source de 
financement aussi mystérieuse qu'a- 
bondante. A la base, des activités 
souvent déficitaires, Cannon, rebap- 
tisée Pathé Communications, affiche 
un déficit cumulé de 167 millions de 
doilars sur les trois derniers exer- 
cices, Mélia a perdu 150 millions de 
francs en deux ans, Chiffres qui doi- 
vent être analysés avec précaution 
car la comptabilité du groupe de 


des Buttes-Chaumont, les alterca- 
tions sont vives, les propos sarcasti- 


ques, les appels à la raison accueillis , 
avec mépris. Les salariés adoptent 


sans coup férir une motion récla- 
mant le “départ» de M. Hoss et de 
son équipe. Mais le cœur n'y est pas. 

Encore abasourdis par la nouvelle 
— redoutée pourtant depuis des mois, 
— scripts, décorateurs, cadreurs, mon- 
teurs suivent les consignes de leurs 
organisations syndicales et votent à 
18 quasi-unanimité « la grève générale 
et immédiate ». Mais lorsqu'il s'agit 
de décider l'occupation des locaux, la 
salle fait le gros dos, rares sont les 
mains qui se lèvent. 

Profondément divisés, les syndi- 
cats, qui se livrent depuis des 
semaines un combat sans merci 
le contrôle du comité d'entreprise -- 


. perdu pour la première fois par [a 


« Fossoyeur !» «Corbeau! 
a Dehors !» C'est une foule hostile, 
tendue qui, jeudi matin [4 juin, fait 
face à son PDG venu, non sans cou- 
rage, lui expliquer son plan de res- 
tructuration. Dans ce studio sombre 


CGT au profit d’une coalition réu- 
nissant la CFDT, FO et la CGC, — 
refont bâtivement leur unité. Chacun 
pressent, en effet, qu'au-delà de 
l'émotion et des premiers slogans le 
combat sera difficile. Que le moment 


M. Parretti a une forte tendance à 
illustrer la théorie des vases commu- 
nicants, 


financière, on en est réduit aux 
conjectures. 


Le Liberia 


Dans une longue enquête publiée 
le mois dernier, ie quotidien italien 
Corriere della sera évoque une 
étra iste libérienne. Il est vrai 
que M. John Beh, ancien ministre e 


gue date. Leurs groupes ont eu de 


choisi par la direction pour ouvrir les 
hostilités est favorable, après Roland- 
Garros et à quinze jours du démar- 
rage du Tour de France. Qu'une 
grève longue aurait toutes les chances 
de s'enliser, comme celle de 1979, 
dont les leçons ne sont pas oubliées 


«Il nous faudra faire preuve d'ima- 
gination », reconnaît ce délégué syn- 
dicaL Et compter aussi, sans doute, 
sur La solidarité des autres sociétés de 
l'audiovisuel public. La présence aux 
Buttes-Chaumont de dirigeants syn- 


poliique cul! 
de l'éclatement de l'ORTF » (FO) ou 
l'Etat actionnaire « patron de droit 
divin» (CFDT), montrent bien la 
dimension presque symbolique du 
conflit. 

Les griefs formulés à l'encontre du 
PDG quant à son «zèle» devant les 
consignes gouvernementales et son 
a inexnérience », les incertitudes qu'il 
laisse planer, au-delà des suppres- 
sions d'emplois, sur le statut futur 
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nombreuses participations COm- 
munes, notamment dans Mélia et 
Rents. Trois dirigeants de Sasea, 
dont M. Fiorini lui-mème, ont siégé 
au conseil d'administration d'inter- 
part. Enfin, et surtout, les deux 
groupes ont une totale complicité 
dans les opérations d'envergure. La 
Sasea apparaît derrière Comfinance 
dans 16 rachat de la Metro Goldwyn 
Mayer, C'est elle encore qui en 1988 
sauve le groupe Rivaud de ὍΡΑ 
tentée par Duménil Leblé et la ban- 
que Sterm pour négocier, en échange, 
la cession de Pathé-Cinéma à 
MP Ἢ 


Beaucoup plus discret que son 
compatriote, M. Fiorini est un 
homme d'affaires tout aussi mysté- 
rieux. En 1982, il pes sn pe 
prestigieux de directeur financier du 
grand holding public italien ENL 
Raison officielle du départ : avoir 
proposé, sans autorisation du conseil 
d'administration de l'ENL, un plan 
de sauvetage de la banque Ambro- 
siano. 

Mais on découvre ensuite que 
M. Fiorini a confié à la banque 
Ambrosiano 160 millions de dollars 
de l'ENI, somme qui s’est volatilisée 
dans le krach de la banque. La jus- 
tice italienne ἃ longtemps soupçonné, 
sans pouvoir apporter de preuves 
formelles, qu'une grande partie de 
l'argent disparu dans Le krach servait 
à financer des formations politiques 
et notamment la célèbre loge P2. 


des salariés sont finalement peu de 
chose Ce n’est pas tant sa personne, 
ses idées que l'on met en cause que 
l politique suivie depuis des années 
par les pouvoirs publics. « Ce n'était 
Dhs : “ pleine 
gouvernement», enlonne en 
assemblée l'un des leaders de la 
CFDT, Jean Lavie. 

Pour le personnel, en effet, pas de 
doute. Ce ne sont ni fes corpora- 
tismes ni les lourdeurs de la SFP qui 
sont à l'origine de son insu 
déficit (800 millions de francs cumu- 
lés, pour un chiffre d'affaires qui a 
diminué de 30% en quatre ans, 
repassant ainsi sous la barre du mil- 


liard de francs). Les coupables se,._.s'apprête à apporter à la SFP 590 


illions Pr el ses défi. 
cits ont été jusqu! os par des. 
“prélèvements sur les excédents de 


res dans si cabinets ministé- 
aqousés sabqrder sciemment, 
depuis des années. l'outil public de’ 
productionr. 


«Le statu qua est sans issue, 
affirme M. Jean Voirin, secrétaire 
ral de la Fédération du spectacle 

. La responsabilité de l'Etat est 
fondamentale. Il faut revenir sur la 
logique libérale qui guide les politi- 


M. Fiorini a entretenu également  diatement que 60 % et taisait fructi- 
des relations suivies avec la Libye. fier le reste dans de discrètes filiales 
Le magazine américain n Spy afin e es CRE Caraïbes. Jusqu'en 
ue 1 assurait un uché ita- ces Οἱ ons auraient port: 
Ben au pétrole libyen en échange sur plus de 3 milliards de dollars. Or, 
d'avantages financiers conséquents. en 1986, M. Fiorini. désormais à la 
Le holding d'Etat ne payait immé- tête de [2 Sasea, favorise le rachat de 


ques successives depuis des années, 
reconstruire un grand service public 
unifié.» La SFP n'y perdrait-elle pas 
ses clients privés? L'argument est 
balayé d'un revers de main : «if faut 
aller au bout de cette nouvelle logique 
et renationaliser ΤΕ]. La légitimité 
des chaînes publiques disparaîtrait 
avec la SFP.» 

L'argumentation est irrecevable au 
ministère de fa communication, où 
l'on estime au contraire que l'Etat 
fait son devoir. « C'est la première 
fois, insiste-t-on dans l'entourage de 
Me= Catherine Tasca, que les pou- 
voirs publics s'engagent aussi forte- 
ment en faveur de la SFP. L'Etai 


Rien de tangible ne permet de l'affir- 
mer. 
1 : 

On comprend que M. Pierre Béré- 
Igovoy, confronté à l'opacité de ces 
: , aux indices concordants ” 


i JEAN-FRANÇOIS LACAN 


D Une télévision locale pour les 
Vingt-Quatre Heures du Mans, - 
TV 24, chaîne hertzienne locale, 
transmettra pour la deuxième 
année consécutixe, sur l'ensemble 
du département de la Sarthe, les 
épreuves des-Mingtfhratre Heures 
du Mans. Créée pour la circons- 
tance, fa chaîne assurera soixante- 
douze heures d'émissions, dont 
vingt-neuf heures de direct. Elle a 
ouvert son antenne le 13 juin, à 
{7 h 30, et cessera ses émissions 
‘dimanche 17 juin à l’issuc de la 
‘compétition. 


publicité réalisés par les chaînes 
publiques.» A la direction de l’entre- 
prise donc de négocier avec ses sala- 
riés les modalités des suppressions 
d'emplois. Reste à savoir s'il y a réel- 
lement quelque chose à concéder. 
PIERRE-ANGEL GAY 


| DES 
À PRÉSENT 


. Toutes les informations 
concernant les dates 


1 des Assemblées Générales 
CGE οἷ Ε des actionnaires 
donne : et la mise à disposition 
L'Assemblée générale mixte, ordinaire et extraordinaire, à opérer en bourse sur les actions de la société pour des rs ἰς 
rendez-vous à de CGE aura lieu le 26 juin 1990 à 14h30, au Palais des en régulariser le marché et à émettre diverses valeurs Feppol annue 
Congrès, 2, place de la Porte Maillot, à Paris. mobilières. seront disponibles sur : 


Par ailleurs, des modifications statutaires seront soumises 
à l'approbation des actionnaires, en particulier une nou- 
velle dénomination sociale de la Compagnie, à dater du 
1° janvier 1991: 
ALCATEL ALSTHOM 
COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 

ou en abrégé “ALCATEL ALSTHOM", afin notamment, 
en adoptant les noms de ses deux principales filiales, de 
bien faire ressortir la vocation industrielle et opération- 
nelle de la Compagnie et du Groupe tout entier. 

Pour les actionnaires qui ne peuvent assister ἃ l'Assem- 
blée générale, CGE en publiera un compte rendu dans 


SeS ACÉLONTUTITES VAE mie τα demanda sis ne our ae De 
le 26 juin 1990 


avant le 21 juin 1999, une carte d'admission à 
l'intermédiaire financier auprès duquel sont dépo- 
sées leurs actions. Les actionnaires préférant voter par 
correspondance ou par procuration peuvent, s'ils ne les 
ont déjà reçus, demander les documents nécessaires . 
également à leur intermédiaire financier, à qui ils devront 
les renvoyer pour que celui-ci les reçoive au plus tard le 
21 juin 1990. 

Dans tous les cas, les actionnaires doivent immobiliser 
leurs titres au plus tard le 21 juin et jusqu’au 26 juin 1990 


3615 LM 
puis 
AVIS 


inclus auprès de leur intermédiaire financier. ï ia Un récapi i 
Arcs de cêile blée 6, les acti Η la presse dans les jours qui suivront. TECap tulatif 
seront appelés à approuver les comptes de l'exercice COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ - CGE des entreprises 
1989 εἴα distribution correspondante äratifierlacooptæ Relations avec les Actionnaires ayant communiqué 
tion d'un administrateur, ἃ fixer les jetons de présence Minitel: 36 15 CGE « Téléphone : (1) 42 561 561 
alloués au Conseil d'administration et à autoriser celui-ci sur ces sujets 
᾿ . paraîtra 
tous les samedis 


{ (daté dimanchelundi), 
dans nos colonnes. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


ee. Le Monde e Samedi 16 juin 1990 27 


Le Monde 


AUTOMOBILE 


ΞΟ ζω a τ (ς sacuar }) ( PEUGEOT .) 
IAG DAIMLER | are snvae mnt vom, 
Cet, δαπιτ,, 


= , Leon 
πτπρ’ρΠ΄πρ 5... 9: 
22, Avenue de lo Grende Armée - Tél: 42. 6766.95 - Minitel 3615 Argouto - Ouvert le βαπικῷ, ru 37. RS 
me - 406 Mi 15 rue ΒΒ, blanc. mt. 
car. now, alarme, ro. LO.. 148, BD DE GRENELLE 
œ En πε io ngue 78015 PARIS ἘΣ 45 75 62 80 


re LT 11 bur. 


924 S. déc. 86, mod. 98. 


VOLKSWAGEN 


ao Re met Gott 3 p.. μιὰ 89. mod. 90. 
. arme. | noer vernu. ant. noir. Fadio, Dr. 
τι. 27 500 km 88 000 F. 


pe. DR LE | mod ΒΒ, argent méra. vi. 2066. |R50 ᾿ jo Ἔτη 108 060 F. MISE. 62-02 don. prounes 
: B24 Diseel Turbo. ᾿ toint.. clim, froins ABS, . — — | ΘΟ GT Duesel, jan. JD, gr: 
D , ἐπε. nok, | blanc, Int, gris, ÉTÉ trs Gran ass 9 ΕΒ 000 km. 1 10 Ο00 Ε. L ne F. d 5 ἡ ant gnis/blanc, gré 
en Ἢ elsrme. proie ADS, 3 000 km, , τουρο, ἰοὶς 8MO- ds aus Maure 59-52 à x . - ἣ up, Μαμι ci et er 
Done 3 000 F. 220 000 F négociable. ᾿ εξ 87, blanc ver, uni bleu SUPER 5 GT TURBO.| num, or 23 000 im: 
22-57-0875 pevice. 47-55-92-32 apr. 20h. À confort, 1966, ble int. θέα, TO. | $5 Ὅσα F. chonu 39-46-88 86 | 23. RS never: 


12 -- 
Eee bur.. 59-56-3474 δῷ 20 


ri Dr: 358 66 36 τειν τὸν 
: ne tree 
3 à . & ed. - [nov 88, m. 89. gne mat. ant 
de. τ : * Jo ren [2e . Here ans, calandre à phares. at. 
εἰς : .. ᾿, τι. ἃ ti Γ᾿ 
26-22 ap. 18 h province. | BX TZ Diesel Turbo, jan. 90, = τ n. | 2 ν ϑεγουο, ontival, δ 


31612 p., août 89, mod, 80 ἢ - 000 μπὶ 95 000 ec SANT 
Cie BCE TRLTE farm. 2 x ᾿ M ue + | Maurel 46:80 34.8ὸ bur Στ ὟΝ 


éloctr. 3 δ Fa ταν 8 0e pr, ΒΤ. ra πάτα ver née impace: ( TOYOYA ) 

35 800 Ἐς ὅδηος 0.16. Ὁ Exi . io KT: ---στοο Ὁ TOYOTA LITEICE γῇ 
740 GLE DIESEL TURB 

: É : ΜΖῚ TXE € b.. déc. 88. mod. 90. . mod, SD. fur 1983 je, GB biane, mi. velours 


ent GlecL, drect, 


pos pe ι Ν᾿ δ Γ 
( φάρας ) DLL C 30-72. " | K7 , ἢ μα ουίνν 20-98 73 2 br. 18-09.33.97. πα Don dia. 28 δος Da Gr PR a 
υ : 3 = ἷ acier 40-88-7359 bu LA bon état. 38 OOOF. | bem. 982. O6 km 88 000 Ε 


τ . 40 
Séville Autom jan. 82, (16) 38-45- 19-58. KERLÉAU 28-26-43-70. p. 


316 4 p., πον. 88, mod. 80, gris 
métel, int bisu, gl. taint., 


43-79 88 180 bur., 
43-74-67-86:2p. 20 h 30. 


bordeeux, int. Cuir, 
96 000 km. 100 000 F. 


34-74-72-32 p. 44-08, Concession V_A4G. située à 300 m de la Tour Eiffel, l'Espace Suffren 


propose : 
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DOOTEDEEEC| la gamme Vollswagen εἰ Audi 1plus de 30 voiures présentées}, Pour les 
occasions, 401 m° supplémentaires. 
Ovvernare ἀπ humdi au samedi de Gb à 19h 
m UN ESPACE ATELIER d'entretien laccueil personnalisé }, adapté 
A aux nouvelles technologies. 
“1 Ν ESPACE SERVICE RAPIDE pour des 1ravaux nécessiiant de 
petites interventions : échappements, réglages. accessoires, pneu 
matiques, etc. 
Omer des acer du ua end de Μιὰ 1h de ha 19h. Samedi de M a 1131. 
Espace de luxe et de liberté, le plus beau 
Garage de Paris. 
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A une très large majorité, les 
actionnaires de la BIAO (Banque 
internationale pour l'Afrique occi- 
dentale}, réunis jeudi 14 juin, en 
assemblée générale extraordinaire, 
ont voté w la dissolution anticipée de 
la socièré et sa mise en liguidation 
amiable». 

Û C'est M. Jacques Piot, ancien 
directeur de la Banque française 
pour le commerce extérieur (BFCE) 
ct ancien président du Tribunal de 
commerce qui, en sa qualité de liqui- 
dateur, sera chargé de vendre les 
actifs de la BLAO et d'assurer la sécu- 
rité des dépôts. M. Piot est bien 
connu de la BNP, actionnaire prin- 
cipal de la BIAO, puisqu'il a déjà 
opéré comme liquidateur de FUnion 
mediterranéenne de banque (ΜΒ) 
cn janvier 1985, un établissement 
consortial franco-algérien . C'est 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Pour la deuxième fois, en l'espace de 
six semaines, philips ἃ révisé à la baisse 
ses prévisions de bénéfices, au terme de 
l'exercice en cours. le niveau des gains 
sera, cetie année, «très has», ἃ indiqué, 
jeudi 14 juin, la direction de la muiti- 
nationale. sans attendre la fin du second 
trimestre, philips ἃ, en effet, annoncé 
que {es résultats de ses opérations, au 

' mois d'avril, mai et juin, seraient 
«considérablement inférieurs» à ceux 
enregistrés à la même époque l'an der- 
nier. 


Le bénéfice net tiré de l'activité nor- 
male de l'entreprise s'était alors établi à 
179 millions de florins (537 millions de 
francs). Les résultats débinitifs du trimes- 
tre ἐπ cours seront rendus publics le 
9 août prochain, mais Philips a préféré 
annoncer, dès maintenant, la couleur, en 
se basant sur le marché -- visiblement 
chaotique — des affaires en avril et 
en mai. 


. Dans La foulée, la multinationale pré- 
vient que, sur l'ensemble de l'année, son 
bénéfice net, hors plus-values « 

nelles, sera inférieur à ce qui avait été 
annoncé . Début mars, le président Van 
der Klugt, avait prévu une progression 
d'ensemble des résultats par rapport à 
1989. Mais, Πρ: ἔων ilips avait 
mis un premi en annonçant 
que l'amélioration du bénéfice net, pro- 


venant de fepoiption normale, «seruif 
difficile v. Ce bénéfice s'était élevé, l'an 
dernier, im millions de florins 03 
milliards de francs), en augmentation 

49 % par rapport à 1988. Cette année, 
la tendance sera inverse et le bénéfice 


Comptes de exercice 1989-1990 clos le 30.03.1990 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Assemblée générale de la filiale de la BNP 


la BIAO est mise en liquidation « amiable » 


donc avec lui que la BNP négociera 
au cas par cas, le rachat des fHiales 
africaines de la BIAO -- celles du 
Sénégal. de Côte d'Ivoire, et du 
Cameroun exceptées — pour ensuite 
les fusionner avec les banques de son 
réseau africain, les BICI (Banques 
internationales pour le commerce et 
l'industrie). Autant d'opérations 
complexes qui devront tenir compte 
d'une forte rivalité entre établisse- 
ments traditionnellement concur- 
rents, rivalité qui s'incarne souvent 
dans le fait que les salariés de chaque 
établissement appartiennent à des 
ethnies différentes. 

La BIAO Gabon envisage cepen- 
dant de porter plainte contre la BNP 
pour «abus de confiance » et aurait 
confié le dossier ἃ M* Jacques Ver- 
gès. 

Y.M.. 


Révisant à nouveau ses prévisions 


Philips annonce un bénéfice annuel 
«très bas » en 1990 


s'établira «à un niveau très bas». 

Comme seule explication, la firme 
d'Éindhoven invoque le coût «des 
mesures de restructuration» que doit 
annoncer M. Jan Timmer, le nouveau 
président, dans les semaines à venir. 
Cextains journaux néerlandais en dédui- 
sent que M. Timmer se prépare à finan- 
cer fa réorganisation de l'entreprise en 
une fois, pour obtenir de meilleurs résul- 
tats dès 1991. 

En attendant, la Bourse d'Amsterdam 
n'a pas su gré à la multinationale 
d'avoir, cette fois, joué cartes sur tables : 
l'action Philips a perdu 4.46 %, 
clôturant à 3210 flarins (96,30 F), sait 
une dépréciation d'environ 25 % par 
rapport au début avril, 

CHRISTIAN CHARTIER 


a Jacobs Suchard rachète le choco- 
latier britannique Lesme. -- Le groupe 


suisse Jacobs Suchard a convaincu le 


‘zroupe britannique alimentaire 


| Ranks Hovis McDougall de lui cédér 


Lesme, spécialiste du chocolat de 
nappage. C'est la division Van Hou- 
ten de Suchard qui intègrera Lesme, 
selon le communiqué publié jeudi 
14 juin par le groupe suisse à Zurich. 
La transaction qui doit encore être 


soumise à approbation du Com- 
Émerce et de l'Industrie devrait avoisi- 
[πεῖ les 67,5 millions de livres (envi- 


ron 650 millions de francs) maïs est 
encore susceptible d'ajustements, 
précise Suchard. Implanté à Ban- 
bury, dans l'Oxfordshire, le chocola- 
tier Lesme a réalisé l'an passé (exer- 


vice clos en septembre 1989) un 


résultat net de 7.1 millions de livres 
pour un chiffre d'affaires de 71 mil- 
ions, 


États 


approuvés par le Conseil d'Administration du 

6 juin 1990 présidé par M. Michel Tassart. 

Actif net au 30.03.1990 : F 3.561.654.580 

Taux actuariel du 31.03.1989 au 30.03.1990 : + 8,87 Ὁ 


Performance entre le 29.12.1989 

et le 05.06.1990 : + 3,94 % soit 9,27 % annualisés 
Valeur liquidative au 05.06.1990 : F 1.469,07 
après division des actions le 28 novembre 1989 
Capitalisation des revenus de l'exercice 
{Décision de l'A.G.E. du 24 novembre 1989). 
Assembiés Générale Ordinaire des Actionnaires 


le 19 [υἱϑὶ 1990 à 15 heures. 


Consultez les valeurs liquidatives 
de nos Sicav et FCP 
Sur Minitel 36.15 code ASSOCIC. 


GROUPE CIC 


Banques CIC. En intelligence avec vous. 


comptes de l'exercice 1989. 


leurs titres. 


LE 


CONVOCATION A L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ORDINAIRE 


Le conseil d'administration de la socièté ἃ décidé de convoquer, pour le 
19 juin 1990, à L1 heures, au siège social, 61, rue Pierre-Curie, 78370 Plaisir, 
une assemblée générale ordinaire appelée, notamment, à staluer sur les 


Les actionnaires désirant assister à cette assemblée devront faire la 
demande d'une carte d'admission aurprès de l'établissement dépositaire de 


Les documents relatifs à cette assemblée ainsi que les formulaires de vote 
par correspondance ou par procuration pourront être demandés, par lettre 
recommandée avec accusé de réception, ἃ partir du [5 juin 1990, au siège 
social de la socièté : 61, rue Pierre-Curie, 78370 Plaisir. 


NEW-YORK, τμν ἢ 
Nouvel consolidation 


Deuxième séance de consoñda- 
tion, jeudi, à Wall Street. Une nou- 
veke vague de ventes bénéficiaires 8 
déferié sur la marché, mais fa 
new-yorkaise a bien encaissé jé 
coup. Mieux, un instant, ele réussis- 
sait à battre son record d'altitude. 
Finalement, à la clôture, l'indice des 
industrielles s'éteblissait à 2 928,21, 
soit à 1,74 point en dessous da son 
niveau. En séance, ἢ avait atteint le 
niveau 2 949,56. Le bilan de la jour- 
née est toutefois d'une qualité infé- 
rieure à ce résultat, puisque, sur 
1 960 valeurs traitées, 903 ont 
baissé, 551 seulement ont monté 
tandis que 506 ne variaient pas. 

L'annonce d'une hausse da 0,3 % 
des prix de gros en Mai n'a eu aucun 
effet particulier sur le marché. En 
revanche, les opérateurs ont été 
attentifs aux révisions en baisse des 
bénéfices des entreprises faites par 
les analystes. En particufer, dans le 
collimateur, les valeurs technologi- 
ques ant été assez éprouvées. Cola 
étant, un certain attentisma s'est fait 
jour autour du «Big Bvards en prévi- 
sion de la publication, vendredi, de 
l'mdice des prix de détañl pour mai. 
Salon les analystes, un bon chiffre 
Pourrait relancer l'espoir d'un assou- 
plissement de la politique de crédit 
du Fed. [9 volume des transactions 
ἃ diminué. || a porté sur 135,70 mir‘ 
Sons de titres conge 158,91 millions 
la veñle. 
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LONDRES, 14jin = 
Consolidation 
Après la forte progression mer- 


credi {1,45 %) ayant permis à l'in 
dice Footsie de repasser au-dessus 


ἱ, au Stock Exchange, dans le si 
Le de l'ouverture faible de Wall 
Street avant la publication, vendredi, 
des chiffres de l'inflation en Grande- 


τ Rhône-Poalenc reçoit l'Oscar de l'ex- 
portstion. -- Le groupe Rhüne-Poulenc, 
numéro un français de la chimie, vieni 

Je Centre fran- 


de se voir 


τ Standard and Poors baisse 1a notation 
fivancière de Curysler et Ford. -- 
agence de notation financière Stan- 
dard and Poor's ἃ annoncé, jeudi 
14 ΓΝ un abaissement de la notation 
de la qualité de la dette des construc- 
teurs automobiles Chrysker εἰ Ford 
Motor Co. confrontés à une crise des 


. veatcs sur le marché automobile, Sran- 


dard and Poar's a toutefois maintenu à 

son niveau actuel la notation du premier 

constructeur automobile américain, 
Motors. 


Ὁ Dolisos prend 35% dans Pharma- 
plantes. — Les laboratoires homéoparhi- 
ques français Dos ont pris Me pare 
cipation, de δ dans le capital des 

toires Pharmaplantes, spécialisés 
dans ka phytothérapie, α indiqué, jeudi 


sea enregistrait une avance de 


PARIS, μη À 


Coup de frein à la hausse 
Baisse de l'or 


Pour ἰδ woisième ἢ consécu- 


pro- 
gression de 0,45 %. Mais son 


ävance 98 réduisait ensuite et, à ᾿ 


us que de 
d2S 2 Pl el dons Pape mi , 


Londres, 
à 346,75 dollars l'once (contra 
350,50 dollars mercredi en fin 
d'après-midi). 


À Peris, le lingot de ? kilo 8 
perdu d'un coup 1 650 francs à 
3 350 francs, et le napoléon 
11 francs à 380 francs. 


TOKYO, τομὴ ἢ 
La baisse revient 
Après deux journées de hausse 
modérée, le baisse ast revenue, ven- 
dredi, sur le marché japonais. La 
séance s'était pourtant Ouverte sur 
una note encors relativement ferme 
puisqu'en fin de matinée l'indica 


2964 poire. Mais à devait reperdre 


au: 
à 32 638,40, 


‘128,71 points (- 0,40 %) an-des- 
son 


sous de niveau précédent. 
Hausses et baisses ont été d'un 


nombre à comparable (443 
contre a, 98 valeurs n'ayant, 
d'autre part, pas varié d'un pouce. 
Ce tassement en fin de ours 
était lement attribué au man- 
que d'affaires (450 millions seule- 
ment de ütres comme la 
des investisseurs 


atten- 

dent, en effet, ta des der- 

nières statistiques économiques 

américaines sur les prix de détail 

avoir une idée plus précise sur 
‘évolution des taux. 


ivé, jeudi 1 Juin, en assemblée 

nérale la division par dix du noninal 

ira ainsi que K versement au tite 

de l'exercice 1989 d'un dividende de 
60 francs par action. 


par 
[] rerie_ Christofle 
Bouilhet détient 4009 % du capital. — Le 
groupe familial Bouilhet détient de 
concert et indirectement % du 
a de k Société Christo- 


çapil rfvrerie 

Île, a annoncé la Société des Bourses 
française. Plusieurs membres de la 
faraille Bouilhet ont apr 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Vendredi 15 juin 
M. Benjamin Cohen, 
PDG de la d'hôtels Mercure. 


Lundi 18 juin 
vs Gr 
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Marché des options négociables le 14 juin 1990 


Nombre de contrats : 15 675. 


5 D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 


dernier _|_ dernier 


eu 
= 
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steasur2sssen 


Notionnel 10 %. - Cotation en 


Pourcentage du 14 juin 1990 
Nombre de contrats : 78 786 : 


Options sur notionnel 


PRIX D'EXERGICE__OPHONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
F Sep 90. | Déc. 90] sex 90 1 De. 5 1 


102 1,42 1.91 
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13juin  Iéjuin 

Valeurs françaises . 9910 99 

Valeurs étrangères. 9590 9480 

(SBF, base 100 : 31-1281) 

Indice général CAC 5426 5436 


s'échangeait à 5,70 francs contre 
à Xe cotstion 


5,6685 la voile à le (SBF, base 1000 : 31-12-87) 

officisie, s'être stabilsée jeuch, Indice CAC 40 202559 202808 

la ivre repronait le chemin de 

la hausse, à 9,74 francs contre NEW-YORK {indice Dow Jones) 

9,7180 francs la vellls au πάῃ. {juin 14 juio 
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Le Monde 


S'a t sur un rapport du CERC 


M. Rocard annonce que le rattrapage du pouvoir d’achat 
a commencé depuis deux ans 


Le rattrapage du pouvoir 
d'achat a commencé depuis 
deux ans, déclare M, Michel 
Rocard dans un entretien publié 
vendredi 15 juin par notre 
confrère Nord-Eclair, Le premier 
ministre cite à l'appui de ses 
dires le prochain rapport du 
CERC (Centre d'études des reve- 
nus et des coûts), qui actualise — 
comme c'est la tradition — l'évo- 
lution du pouvoir d’achat des 
revenus salariaux (privés et 
publics}, non salariaux, des reve- 


nus du «patrimoine de rapport» 
et des revenus sociaux. 


Le rapport du CERC ne sera 
readu public que le 5 juillet. Mais, 
d'après nos informations, il aboutit 
à deux conclusions : sur les trois 
dernières années les écarts d'évolu- 
tion entre salaires publics et 
salaires privés se sont beaucoup 
arténués; les écarts d'évolution du 
pouvoir d'achat entre revenus sala- 
riaux εἰ non salariaux subsistent 
maïs ont tendance à s'affaiblir. 

Les revenus salariaux, d'abord. 
Dans le secteur public, le pouvoir 
d'achat du salaire brut moyen, qui 
tient compte des variations d'elfec- 
tifs et repose donc sur La masse 
salariale, progresse de 0,7 % à 
0,8 % par an sur les trois dernières 
années (1987-1988-1989). C'est un 
chiffre sensiblement équivalent 
qu'on retrouve pour le secteur 
privé. Si l'on défalque les cotisa- 
tions sociales pour avoir une évo- 
lution du pouvoir d'achat net, on 
arrive à une progression très faible, 
de l'ordre de 0,1 % à 0,2 % par an 
pendant les trois années. Mais ces 
calculs en masse salariale ne cor- 
respondent pas bien à l'évolution 
du pouvoir d'achat de chaque 
agent de la fonction publique. 
Aussi le CERC calcule-t-il égale- 
ment un pouvoir d'achat par « per- 
sonne présente» entre le début et 
la fin de l'année. Le résultat est 
alors plus positif : le pouvoir 
d'achat progresse de 1,6 % par an 
sur les trois années. On voit égale- 
ment que 1989 rattrape, avec 
" 3 %, le retard pris au cours des 


années précédentes. Une fois les 
cotisations sociales déduites. il 
reste encore une amélioration 
appréciable, de l'ordre de 1 % par 
an, sur la période de trois années 
étudiée. 


Dans le secteur privé, le pouvoir 
d'achat du salaire moyen progresse 
de 1 % par an -- en brut - sur la 
période et de 0,4 % en πεί. c'est-à- 
dire nne fois les cotisations 
déduites. Ces évolutions sont assez 
proches de celles du secteur public 
(+ 0,7 % et + 0,1 % à 0,2 %). Reste 
Que les comparaisons public-privé 
sont difficiles dans la mesure ou il 
n'existe pas -- où pas encore — 
d'évaluation des mouvements du 
pouvoir d'achat des « ts-pré- 
sents» dans le secteur privé. Tout 
au plus certaines estimations qui 
ΠΩΣ pas encore de valeur indiscu- 
table donnent à penser qu'il fau- 
drait ajouter environ 1 % de pou- 
voir d'achat aux calculs en masse 
salariale pour avoir une évolution 
individuelle dans le secteur privé. 
On aurait alors -- mais ces chiffres 
ne sont pas donnés dans le rapport 
du CERC -- une progression de 
2 % par an en brut et de 1,4 % en 
net pour les salariés du privé, com- 
parable aux + 1.6 % et + 1 % en 
net du secteur public. 

_Restent les revenus non sala- 
riaux, dont le pouvoir d'achat à 
continué d'augmenter vite mais 
s'est tout de même un peu ralenti, 
encore que dans ce secteur les évo- 
lutions soient très disparates. L'ali- 
mentation et Je commerce progres- 
sent de 1 % par an sur la période, 
les services de 3 % en 1989. a; 

T % à 8 % en 1988 et 8 δ ἁ 9 Men 

1987. Les professions médicales et 
para-médicales voient leur pouvoir 
d'achat augmenter de 1 % par an, 
mais stagner pour les seuls méde- 
CS Les pharm man baissent de 

en , après avoir progressé 
de 16% à 17 % en 1988. Les 
grands gagnants sont les profes- 
sions du secteur cafés-hôtels-res- 
taurants, qui progressent beaucoup 
mais rattrapent, note le rapport, les 
retards pris il y a cinq ans. 

Les revenus du capital, enfin, 
ont continué de progresser plus 
vite que les revenus salariaux, du 
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Libération , : « Un absent sur la 
photo », par Suzanne Bidault ; 
xtrême droite : « L'âme au pla- 
card », par Françoise Gaspard ; 
Sécurité : « Justice et police, 
Delepiacs 


provisoire au Koweït 
de la famille régnante.……...... 6 


Les députés « professionnels » font 
.passer le corporatisme avant des 
engagements politiques 7 
Les travaux du Sénat 

-Le débat sur la réforme constitution- 


La grève des magistrats 
En appelant, le 21 juin, à une grève 
de la justice, le Syndicat de la 
magistrature s’en prend à la « saku- 
tion-rustine » du gouvemerment.. 10 


Football 

En battant la Roumanie, l'équipe du 
Cameroun s'est qualifiée pour les 
huitièmes de finale du Mondiale. 31 


Les paris 
de la Colline 
Après deux ans d'exercice, Jorge 


Lavefi tient son pari : créer un réper-j 


toire contemporain au Théâtre 
national de la Colfine 12 


Un cinéaste finlandais 


Aki Kaurismaki s'est imposé avec 
quelques films grinçants, à l'humour 
mrorbe: στα cow-boys suit 
un 


rock 
ringard sur les routes cer 
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La CGE majoritaire 

chez Framatome 

En rachetant la part de Dumez, 
M. Suard, le PDG de la CGE, défie le 
président de la République 23 


Polémique 


sur le logement 

des immigrés 

Le maire de Sartrouville attaque la 
SCIC et les HLM ponnennanes 25 
Eurotunnel 

privé de TGV 

Faute de subvention publique, le 
projet de liaison ferroviaire à grande 
vitesse entre le tunnel et Londres 
BST lEPOUSSÉ nn nnrrenranmennennns 25 
Grève à la SFP 

Les syndicats partent en guerre con- 
tre les pouvoirs publics. 26 


3615 LEMONDE 
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Le euméro du « Mosde » 
daté 15 juin 1990 
a été tiré à 526 032 exemplaires. 


fait notamment de la hausse des 
taux d'intérêt Le CERC calcule ce 
qu'il appelle les « performances des 
produits» qui tiennent tcompte à 
la lois des revenus et des plus-va- 
lues. Les résultats, s'ils sont très 
bons dans l'ensemble, sont assez 
différents d'un produit à l'autre. 
Ainsi les performances des actions 
sont bonnes, alors que celles des 
obligations le sont moins puisque, 
si leurs revenus augmentent, leurs 
cours baïissent, entraînant des 
moins-values. Les différences sont 
également sensibles pour le loge- 
ment : rendements faibles (loyers) 


M. François Hollande, député 
PS de la Corrèze et rapporteur spé- 
cial des crédits militaires à la com- 
mission des finances de l’Assem- 
blée nationale, a estimé, jeudi 
14 juin, que « la si e com- 
mande pour 1991 de maintenir en 
l'étai notre posture de défense », 
méme si le débat actuel (/e Monde 
du 13 juin) sur la révision de la 
programmation militaire 
1990-1993 est « légitime ». 


Devant ses collègues réunis au 
Palais-Bourbon, M. Hollande a 
considéré que le budget de la 
défense pour 199} devrait être de 
l’ordre de 199,8 ou 200 milliards 
de francs, soit une hausse de 5,5 % 
en francs courants par rapport à 
1990 et de 2,8 % si l’on tient 
-compte de l'inflation prévisible. 


« Rien ne serait pire, a ajouté le 
député socialiste, que de e prendre 
des décisions en matière d'équipe- 
ment militaire qui se révéleraient 
prématurées, car elles seraient ἰγρέ- 
versibles. Rien n'est encore acquis. 
Tout es! incertain. Le potentiel 
militaire contre l'Europe occiden- 
tale est toujours là pour ἐ᾿ 
"δὶ les menaces de l'Est s'atténuent, 
celles liées aux troubles du tiers- 


… L'abbé Pierre 
invité du « Grand Jury 
RTIe Monde » 

L'abbé Pierre sera l'invité 
de l'émission hebdomadaire 
«Le grand jury RTL-/e 
Monde » dimanche 17 juin de 
18 h 30 à 19 h 30. 


M. Henri Grouès, devenu 


l'abbé Pierre, fondateur des 
Pèlerins d'Emmaüs en 1954, 
qui avait été résistant et 
député MRP de Meurthe-et- 
Moselle de 1945 à 1951, 
répondra aux questions 
d'André Passeron et d'Henri 
Tincq du Monde et de Domi- 
nique Pennequin et de Cathe- 
rine Mangin de RTL, le débat 
_ dirigé par Olivier Maze- 
rolle. 


AVIS DE 


-- ἀν Président de Rodin 
“NOUS RECHERCHONS un certain 
nombre d'odheteuses ossidues de fisus. 
Ces femmes étoñent es fidèles dientes de 
plusieurs de nos excellents confrères. Mis 
cs magasins de [δα ont di cesser leurs 
IL AJOUTE : 


Que cette évocation rassure les 
RODIN 


36, CHAMPS-ÉIYSÉES PARIS 


Selon M. François Hollande, 
rapporteur de la commission des finances 


Le budget militaire en 1991 
atteindrait 200 milliards de francs 


-vement en cause les engagements 


mais plus-values souvent énormes. 
Phénomène auquel s'ajoute une 
opposition totale entre Paris et La 
province, les plus-values étant très 
importantes dans la capitale mais 
moins en province, alors que les 
loyers sont plus rentables en pro- 
vince qu'à Paris. 

Tel est, dans ses grandes lignes, 
le constat du CERC qu'on 
connaitra en détail d'ici trois 
semaines et qui semble montrer 
des évolutions dans l'ensemble 
moins inégales du pouvoir d'achat 
des différentes catégories de reve- 
aus 

ALAIN VERNHOLES 


monde s'aggravent. Il reste donc, 
nécessaire de maintenir les capaci- 
tés — essentiellement navales et 
aéronavales — qui permettent à la 
France de participer le cas échéant 
à la gestion des crises mettant gra- 


» 


Cette prise de position du rap- 
porteur de la commission des 
finances rejoint grosso modo celle 
du président de la commission de 
la défense, M. jean-Michel Bou- 
cheron, député PS d’ille-et-Vilaine, 
qui, au début de cette semaine, a 
fait savoir qu'il n'est pas question 
d'anticiper en 1991 un quelconque 
désarmement qui n’est pas aujour- 
d'hui assuré. M. Boucheron 
daït, de la sorte, au président de 
l'Assemblée nationale, M. Laurent 
Fabius, qui souhaitait que le bud- 
get militaire soit réexaminé dans la 
perspective que la France « com- 
mence d'engranger les dividendes 
de la paix ». Le président de ia 
commission de la défense n'est pas 
hostile à cette révision de la pro- 
grammation militaire, mais il la 
situe en 1991, pour la préparation 
du budget pour 1992, 


Naissance 
sous la mer 


Le plongeur marseillais 
Jacques Mayol, a annoncé, 
vendredi 15 juin, qu’un petit 
garçon était né ce même jour 
par 1,50 mètre de fond, au 
large d’une plage du cap 
d'Agde (Hérault). Ce serait la 
première naissance de ca 
type en France. Dans d'au- 
tres pays tels que l'Australie, 
le Nouvelle-Zélande, et 
l'URSS, plusieurs cas de 
« naissances sous {a mer » 
ont été signalés. L'accouche- 
ment, 8 eu lieu dans une eau 
de 16°C. Des plongeurs, un 
médecin et un professeur 
d'éducation physique ont 
aidé la jeune mère. 


BOURSE DE PARIS 
La baisse revient 


Apparu quelques brefs instants 
vingt-quatre heures auparavant, La 
baisse a fait sa réapparition ven- 
dredi matin, rue Vivienne. Le 
mouvement s'est accentué durant 
la première heure des cotations. A 
l'effritement au moment de l'ou- 
verture (— 0,15 30), la tendance 
s'alourdissait ensuite et vers 11 
heures, l'indice CAC-40 accusait 
ua retard de 0,43 Ὁ. 


mor! 


LES LOBBIES DE 
L'ORDRE MORAL 


ENQUÊTE SUR LES 
NOUVEAUX CENSEURS 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Trop bonne 


LLE est vraiment bonne 
E fille, dites donc, la démo- 
cratie, tolérante, souple, 
confiante et drôlement permis- 
sive. Pas fière pour deux sous 
avec ça ! Le Pen lui crache des- 
sus en plein Parlement européen, 
un gros glaviot roulé, joues gon- 
flées, et reçu — tiens, attrape, 
espèce de salaud — par un 
député belge, et ells réagit ἃ 
peine. Elle nous raconte ça dans 
les médias, sur le ton d'une 
maîtresse d'école chahutée par 
des gamins en récré : il y en 8 
vraiment, je vous jure, ils sont 
d'un mal élevé ! 

Pareil en Roumanie. On lui fait 
de l'œil, on 18 drague : Viens, 
chérie, on va te montrer les 
images d'un joli carnage à Timi- 
soara. Tiens, regarde un peu 
tous ces corps crevés par cette 
vilaine brute — tu sais, le Draculs 
des Carpates — qui t'a snobée, 
insultée sans jamais réussir à te 


+ fächer. Tu continuals même à le 


fréquenter. On t'en 8 débarras- 
sée. On lui 8 fait la peau, à sa 
femme aussi pendant qu'on y 


Ἷ était. On leur a dressé un procès 


en règle, les tiennes de règles. 
Un peu tordu, un peu vite expé- 


‘| dié, d'accord, mais bon, vu les 


circonstances | 


n ESPAGNE : assassinat d'un 
colonel à {a retraite. — Un colonel à 
la retraite de l’armée espagnole a 
été tué, vendredi matin 15 juin, 
dans un attentat qui a eu lieu dans 
le centre de Valladolid. Selon la 
police, Manuel Lopez Munoz, âgé 
de soixante ans, a été tué d’une 
balle dans la tête au moment où il 
quittait son domicile. L'attentat 
n'a pas été revendiqué. Mercredi 
dernier, un autre officier, égale- 
ment à la retraite, Jose Lasante 
Martinez, avait été assassiné à 
Saint-Sébastien de la même façon. 


5 ROUMANIE ; M. lon Ratiu 
momentanément emmené hors de 
son domicile. -- Le chef du Parti 
national paysan, M. Ion Ratiu, a 
été momentanément emmené hors 
de son domicile, jeudi 15 juin, 


Et puis là, maintenant, on va 
faire des élections, des vraies, 
des régulières. Tu nous crois 
pas ? Tu te méfies ? T'as peur 
qu'après quarante ans de stall- 
nisme pur et dur on retombe 
dans nos vieilles ornières ? Non, 
pas du tout. Qu'est-ce que vous 
allez imaginer ? Je suis sûre que 
vous êtes parfaitement sincères, 
simplement, si ça vous ennuie 
pas trop, je ferai un saut, co 
jour-là. Je parle pas un mot de ia 
langue, j'ignore tout des pres- 
sions exercées par les chefs de 
l'ex-PC sur leurs cochons d'admi- 
nistrés, mais ça me permettra 
d'observer ce que vous voudrez 
bien me montrer et 48 m'assurer 
que tout s'est bien passé. 

. Très bien, merci ! fiescu a fait 
à peine cinq points de moins que 
les 91 % obtenus à coups de 
pied au cui par son ex-patron at 
elle à pas tiqué, la démocratia. 
Au contraire. Ells a mis genou à 
terre devant la souveraineté de 
ce peuple libre, très, très libre de 
disposer de li-même. Et puis R, 
aujourd’hui, quand il se fait 
tabssser, incarcérer, assassiner, 
elle fronce un sourcil étonné : 
C'est bientôt fini, oui ? Vous 8682 
arrêter de vaus bagarrer ? En 
voilà des manières | ᾿ 


lorsque des mineurs ont envahi son 
appartement à Bucarest. La maison 
a été mise à sac et pillée, mais 
M. Ratiu est sain et sauf, ont 
constaté des journalistes. -- (AFP, 
Reuter.} 


© luplantation du groupe Mitau- 
bishi à Besançon. — Le groupe 
japonais Mitsubishi Corporation 


τ vient de signer avec la société - 


SM2E (fabrication de cartes élec- 
troniques), installée à Besançon, 
un accord au terme duquel il prend 
une participation majoritaire dans 
cette société franc-comtoise. Selon 
les responsables du département 
da Doubs et de la ville de Besan- 
çon, les Japonais ont été séduits 
par le savoir-faire industriel, le 
potentiel À ns pr et ee 

e, l'appareil de formation 
de cette région. 


LE PLUS GRAND 
CHOIX DES 
MEILLEURES 
MARQUES DE 


LITE 


RIÉ 


= 37.Av. de la République 75 8 
APR NE OUERE 25 A Parmentien > 


Ὁ 14 


Club des Dix, 


60 bis, τος de Paris 
‘78000 Saint-Germain 


EX.CO. SUP 


MÉDECINE - 
De la Terminale à la 2° année 
10 centres de préparation 
CLASSES PRÉPARATOIRES 
. Recyclage - Encadrement - Révisions 
12, rue Hautefeuile - 75006 PARIS - Tél. : 48.34.06.39 


| SUR LES MARQUES 
DE LUXE 


M Costumes 
M Vestes et blousons Valentino 
Æ Pantalons grandes marques 
M Robes et jupes 

M Chemises grandes marques 


TOUT DOIT 
DISPARAITRE 


58, fbg Saint-Honoré. Paris 8 
AE même le dimanche, 


-cn-Leye 


PHARMACIE 


ure laine 


CLUB 


